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Conthiuution du voyage au milieu des: torrents de pluie.'^L'irri-
yation projetée île la vallée de la Dordogne: ce qu'avait, dès

1870, exécuté déjà M. le baron de Mesctop.

A Sarlat. — Description de cette ville, S07i histoire, son état ac
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Klonl (le nature très hienveillaiile et désireux do voir

tout le inonde, éviter le plus de désa^Mvmenl i)Oi:>sil)le, je
soniiaile aux voyageurs do n'avoir jamais à prendre la voi
ture du courrier portant les dépêches onlrc Mareuil et

Anj^oulême. Dans ce char rustique ntieié d'une rosse poussi
ve, on entasse une foule île malheureux (uii tout à la fois,

le véhicule n'étant pas fermé, reçoivent d'amples rations
de poussière ou d'eau, suivant que le temps est sec ou
pluvieux, ne peuvent rien voir, et éloulfenl en compensa
tion. Le siè^e du conducteur, auquel viennent tenir compn-
{?nie de nombreux passants qu'il y admet avec inn^manimité,
leur inliu'dit l'aspect du ])ays et l'accès d'un air suffisant
pour respirer en celle caisse primitive, ou monter

n'est pas facile, d'où l'on ne peut descendre qu'on prenant
des précautions infinies. On a. d'ailleurs, le loisir d'y faire

conversation, le voyage (38 kilomètres) n'absorbant pas
inoins de quatre heures de temps !
Ma mauvaise étoile m'ayant forcé de me servir de ce

moyen de transport aussi peu commode que lent et coû-

teux, j'arrivai à la nuit noire dans la bonne ville d'An-
goulèrne, et no pus dîner qu'à une heure toul-à-fait indue.
Cela ne m'empêcha pas, le lendemain, de me lever dès que
le jour parut et d'aller, suivant mon usage, faire une prome
nade en ville, d'où je revins crotté comme un barbet, les rues
du chef-lieu de la Charente étant, suivant ieiirhabitude, cou-
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vertes d'une épaisse couche de boue potirpeu qu'il pleuve,
et il pleuvait deiuiisplus d'uno semaine. Ce sont surtout cel
les tracées en forte petile(|ui sont sales; sans doute parce
qu'on compte sur les averses pour former des torrents
les nettoyant. Mais les ondées n'ont {*arde de le faire, vou
lant laisser la beso^me d'appropriation auxnpents chargés,
ou, devant l'être, de cette tâche, lesciueis se mettent à
l'abri quand il fait mauvais temps.
Je m'attendais à trouver, le matin, force légumes et

fruits sur les places, mais Je n'en découvris que de bien
modestes échantillons, dispersés ̂ a et là, à grande distance
les uns des autres, tantôt dajis une rue. tantôt dans une

antre. Tout ce que j'apen;us n'aurait pas, réuni, valu cent
francs. Très étonné de cotte insnllisancc d'approvisionne
ments, J'interrogeai plusieurs personnes pour savoir où se
tenait le marché <ln jardinage et de la volaille. On me
répondit (pi'ii n'y tm avait que deux fois par semaine. Los
autres jours on no peut se fournir que par hasard à
des débits, otr en achetant à quelques vendeurs ambu
lants. Angoulôinc, qui grandit sans cesse, est, sous ce rap
port, bien en retard. Du reste, J'ai pu le constater en par
courant la banlieue, on compte bien peu de jardins dans
son voisinage, chose surprenante avec sa plaine et sa

population. Cette ville possède pourtant, m'a-t-on dit, une
Société d'horticulture. On ne s'en douterait guère. Angou-

lême n'est pas non plus riche en halles. On n'y en trouve
qu'une seule, et où on ne vend guère que des grains. Elle
est située tout en bas, dans le faubourg l'Moumeau, à près
d'un kilomètre de l'hôtel de ville (1).

(1) On construit en ce moment (1886) un marché couvert sur rempla

cement (les anciennes prisons, au lieu dit :du Chatelet. Cet édifice aura

(le vastes proportions; l'on espère pouvoir l'inaugrrer dans deux ans.
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tIc iiio halai dt; terminer doux ou trois pelilosaffaires(jui
me firent monter et descemlre je no sais coiiihien de fois,
car on ne va pas loin <ie plein jjied dans Augoiilêine, et
coinine je n'étais venu la que pour me rendre ailiciirs, je
courus vite à la f^are de l'I'dat sitnee vis-à-vis celle de la

compagnie d Orléans. A iieiif iicures j'étais en route, me
dirigeant, vers l'est. An soi'tirdo la station on est déjà dans
la campagne livrée à la grande culture, au milieu de
champs de maïs et (hi racines, enloiirés de (juehpies vi(*nes
soufTretcuses. An jjont do peu de ininriles nous franchis
sons un petit pli de terrain, et nous nous trouvons dans un

charmant vallon tapissé de prairies el. (pi'nrrose une gra
cieuse riviere. A notre gauche, le Itoiirg de Pontouvre se
déploie, peuple do nombreuses usines, parmi lustpielles les
minoteries liemient une [dace iinpoi-laide. Nous remontons
le cours d'caij, la Tuuvre, qui, formé sous terre par les
inliltrations du liandiat, tie la Tai-doire et d(î plusieui's
ruisseaux, vient de sortir des abimos, large comme la
Charente qu'il va doubler à peu de kilomètres, et se
déroule limpide, se maintenant presque toujours au même
niveau, pavé de truites, lardé d'anguilles et bordé d e-
crevis.ses, dit le proverl)c local. I^e t'ait est qu'il abonde
nn poissons excellents. Arrivé de:vant Huelle, il en fait
mouvoir la fonderie de canons pour la juarine, mainlenonl
'a seule en France depuis la récente suppression rie celle
de Nevei's. (Jn coule dans ce célèbre étubli.sseinenl d'énor-
mes bouches à feii, dont le transport, à lIocheforL exige des
voitures spéciales si l'on n'emploie pas la vnio navigable.'
Im ce innmeriL mémo on con.sli'iiit sur place un wagon
colossal et d'uiie c-paisscMir proporlionnée, pour un canon
de cent tonnes (cent mille kilogrammes!) (pii va sortir des
ateliers. Ce sera corlainemont un lerriijlu engin dedeslruc-

mais on lui oiiposera, n'en doutons pas, des moyens
de pi'olection suftisants. La cuirasse des vaisseaux s'éiiaissit
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au fur et à luesuro que le poids et la foroe de projection des
boulets auyincnle, et au bout du compte, ipio gogne-L-on à
celle lutte entre l'altatiue et la défonsc? Ce qu il y a d c-
trange, c'est que maintenant, sur mer, la grosse artillerie,
les armures proleclrices régnent en souveraines et que les
croiseurs, les coureurs à peine revêtus d'un frêle hordage
'Jisparaissent, qu'il faut, pour recevoir les lourds vaisseaux
de guerre actuels, creuser profondément les rades, lesnavires
(le bataille ne pouvant plus pénétrer dans les ports qui les
recevaient jadis sans peine et où s'abritent les embarca
tions marchandes de petit appareil; tandis que sur terre
c'est précisé'inenl l'invurso pour les années. Si les bouches
à feu y ont plus de portée et de puissance, on y allège à
présent si bien le soldat, «pie dans peu de temps, je 1 es
père. nous aurons le plaisir de le voir combattre tout nu,
comme autrefois les |)euj»les barbai'os et encore aujour
d'hui (iiiel(]ues Irilius sauvages.
(Julre son grand ctablisseinent de l'Ktal, Kuclle possède

des minolerios, des usines où l'on confectionne des draps,
ài[sroiiaissance,a\'v-c les débris décbiquctéSjpilés,enilocliés,
puis à nouveau lilés; de vieux clùlTons;entin des papeteries.
Toutes ces fabriques y ont attiré un commerce considérable,
et depuis une ciiujuantaine d'années la localité s est Iranslbr-
mée. Oc n'était alors pour ainsi dire (ju un liameau, cest
à présent une petite ville active et riche, qui compte
environ 2,500 Ames. Oile n'est pourtant pas le siège d un
juge de ])nix. Kilo dépond d'un des cantons d Angoulème,
qui en possède deux dont le ressort sétomi fort loin, au-
delà dos limites de sa coinmime.

île descendis à la gare et m'aventurai à ((uelque distance
sur la route, no sacliant trop si le mauvais temps, (pie j a-
vnis, à (pli de droit,, signalé, par lettre, comme pouvant très
bien nuire à iinm dessein d'excursion a la campagne,
n'aurait pas fait rester chez elle la personne que j allais
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visifer. Mais an bout d'une cenlnino <ie mètres, j'aperçus
la voiture de M. le Ijaron fl(»s 'rraviers. qui venait en per
sonne à mon avance. Je pris place à .ses eûtes, et nous
partîrne.s quelques minutes après. Nous traversâmes d'a
bord un pays accidenté, présentant de petits reliefs de ter
rain coupés do g-opfïes étroites, le tout filïrant un aspect
assez rude, avec des vig-nes dont beaucoup en triste état,
mais dont plusieurs avaient imssalilemcnl tlo raisins plus
beaux et plus rnùrs (pi'f)n n'aiirail pu le croire dans une
année pannlle. ri'églisc triin village se dessine à notre
droite sur la hruit(.'ur, c'est celle do 'rouvre, qui donne son
nom a la rivière (pii baigne Huolle. et sort au lias des ro

chers doniiné's par («a pc-tit centre. .Morimc no larde pas à
senionlrcr. Ce clief-lieu <le <'ommuue, à l'air .sévère, est
situé dans un pli de terrain couviud de prairies. Nous
inotiLons au milieu de grands prés à la^ limousine, s'élen-
dant sur versants ut bas-fonds, et dont la création est due

M. des Cravier.s. Ils sont irrigués en partie par une
belle fontaine. IMu.s haut ils lu sont moins, In source dont
on peut disposer a cette altitude ayant un débit assez fai
ble. M. des Craviers .songe à augmenter considérablement
l'etendue de ses beaux liorhages ; il a lait dans ce but ve
nir M, rnbi)é Itichard, le célèbre découvreur d'eaux sou
terraines, et on a reçu iilusieurs indications, mais établis
sant, ([lie ces réservoirs sont à uiio grando prorondeiir, et
sxigent une forte dépense avaiil de [>ouvoir être utilisés.
A-ussi les travaux nécessaires dans ce but ne sont-ils
pa-s encore entrepris.
Non loin fie là se délaclio sur un tertre l'élégaiile liabi-

tation do nion aiiipliytrioii. Kilo est coininode, bien distri-
|"me. entouiajc d'un joli jardin anglais et (rnn iietit parc ;

tjidiincnts de servitude, nias(iués, du côté do lamaison,
pai dey Lapis de iiorre eonvrant les innrailics, sont bien

■sposés. Ou y remaniuc une belle iforelierie parfoilcmonl
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soignée, avec logos of préaux pour les animaux. Elle est
aussi bien inslailée que hicii comprise. Les beuveries et
■les élablc.s seul d'aueiens hàlitiionls un peu bas de C6r\eau,
remaniés avec grand soin. 11 y a place pour (pialre chevaux,
un baudet oL l i têtes de gros bétail, jdacées en boxes, fer-
'inées (lu côté du portail, et tonnant deux lignes, avec
inangenii'es en avant. Les bêles à cornes sont des vaches
laitières [)artlienaise.s, (tes Inoufs limousins et d autres
durham-inaiiceaux, <|ue .M. le baron des (îraviers achète
maigres dans leur p{iys en venant de l'aris, tous les uns,
et les y présente ensuite après (pielques mois an concours
national d'animaux gras, ainsi du reste que lie temps a
autre des limousins, dont Je regrette (|u'il ne s'occiqie ]ias
spécialement. iM. dus Graviers est. on le sait, un des
principaux ut punl-ùtre le meilleur ungraisseur de la Cha
rente ; il procède rationnellement et avec une sage cco-
nuinie. Plus de vingt phupies onioiellcs. témoignages des
grands succès obtenus par lui, s'alignent à l'intérieur des
granges. Oans c(dles-ci des légolos condnisenl le purin a
des puisards fermés inu- dos couvercles, cl dis]m.s(îs au
bout des rangées de boxes ; les fumiers sont dressés sur
une plale-foritm et arrosés jiar le puriii.

Comme prcsfpic tous ses voisins, M. <les Graviers voit
ses vignobles gravement atteints par le iibylioxérn. Ga plu
part même sont morts, et leurs souches arrachées, dost inees
à faire du fou, s'élèvent tristement desséchées au milieu
dos terres où jadis elles hrillaieiil splendides et fécondes.
Le reste, ([ii'oii vendange en eo moment, donne bien pou
de chose et probablement pour la dernière fois. Pour
compenser cette perle considérable dans la mesure du
possible, le propriétaire a recours à des vignes américaines
de liiverses espèces, disposées sur une ou deux lignes,
dans les champs ; il se propose do les utiliser soit pour
producliuii directe, soit comme porte-greffe, si elles réus-



sisseiil. Flusiourë d'enlre elles sont Tort mal Iraitées parle
mildow'j d'autres sont belles. Uuelques-unes de ces dernières,
toutes jeunes, ont des sarments de cinq à six pieds de long.
On préjjare de i5'rands espaces pour être occupés par des
plantations en cas de succès. Nous avons parcouru plusieurs
parcelles consacrées à des cultui'cs diverses. Les maïs sont

bons pour rariiiée, les beUeravcs Ijicn réussies. Nous en
avons vu, entre autres, une pièce qui donnera probablement
bien sur le pied, de oO à 00.000 kilogrammes à l'heclare.
Il .Y a beaii(!oup de prairies ariilicielles , In plupart en
sainfoin, la luzerne réussissant peu dans le paysetélanl
pres(jue toujours détruite au bout ilc i)ou de temps par les
insectes. Les métayers s'adonnent beaucoup à la production
de ces fourrages, grâce aux(iueis le gros bétail est nourri
pendant cin(| mois presque untiènanonl au vert, puis aux
racines. Le foin ne lui est donné (pie pendant l'hiver.
Le mancpie de bras a décidé rinlulligont agriculteur do

Mornac a recourir surtout, et de plus en plus, au mé
tayage, seul moyen d'assurer la culture de sa possession
territoriale. Il va conlier encore do nouvelles terres à des
colons, et ne compte conserver pour reserve que peu
d'hcclarcs, la plupart en prairies. Lt- -; I.^itbs conllées aux
métayers m'ont paru bien travaillées; les laboureurs
emploient l'araire avec mancheron ; leurs animaux de
trait, de race limousine, sont bons et beaux. Nous soin-

uies revenus en passant devant de grands prés créés
par le père do M. des Graviers, et entretenus le mieux

possible par ce derniei', qui veille atlcnlivemcnt en outre
y ce que ses chemins de servitude soient en bon étnt.

Uu haut d'un mamelon l'on m'a montré le château du
Leflant , du xviie siècle, à peu de distance duquel sont des
silos gaulois et un dolmen. Jadis, aux jours heureux de
mon enfance, j'y trouvais, en allant au collège cl en en
revenant, une hospitalité charinanto au milieu de la famille
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de Chalaipfnor. dont Ins rnfants dliuent mes condisciples et
mes amis. J'ni pnss(' in de bien agréables journées, dont
je no perdrai Jnttiais la jnéinoiro. d'étals tout désireux
d'aller le revoir de plus près, mais, bêlas ! il est fermé
maintenant, ses possesseurs ne riiabilonl plus, et je n'aurais
été pour ses f^anliens (pi'un inconnu; la nuit approchait
d'ailleurs. Je nu; siiis contenté de le saluer de la main et

de lui envoyer un vont cordial, on jetant aussi près do lui
un regard d'aniicnl souvenir à la Braconne, vaste forêt
domaniale, de 4,r>00 Imctares. où j'eus, dans le temps,
chose bien rare pour moi. des succès de chasseur. Ce vaste
boi.scinenl est curieux pour le géologue par ses dépressions
subites de terrain, sortes do goulïres plus oti moins pro
fonds, dont fpiatro surtout sont reniar(|uablcs, et dont la
formation a été canséo paraffaisscment dans le calcaire lilbo-

graphifjue. Je les ai bien entrevus dans le temps, mais à
celle époque je m'occupais plus du gibier à poil ou à piiimô,
qui n'avait du reste pas groud'ciioso à craindre do moi,
que des creux, tnèmo se trouvant sur mon passage. Oes

entonnoirs jalonnent prolinhiement à rextérieur, les gale
ries sonlcrraines sillonnées parles eaux cachées du Haiidiat
et de laTardoire, allant former la Touvre un peu pltis loin.
Nous étions allendus par la famille dti châtelain qui,

dans la matinée, lors do mon arrivée, m'avait (ail le
meilleur accueil. Je la revis avec joie. Elle est de celles
qu'on n'aime point à quitter une foistju'on s'est assis à son
foyer. 11 osl impossii)lo en oITot do trouver une meilleure
snciélé^ plus d'aisanc-o, do bon goût, ([ue chez M'"" des (îra-
viers, de dignité siinpic «pie chez sa mère, ol de conversa
tion plus inslruclive que chev. un de leurs i)arculs venu
pour lus visitci'j ut ((iii connaît ])icn le inonde, qu'il a par
couru, rovcLu parfois de la mission ofllcielle de ropro-
sentur la Franco en de lointains parages, y (aisanl
respecter ses droits et son drapeau. Tous m'ont entoure
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d'égards gracieux, de ces prcvciiancea aimables qui vous
inetlcnt à l'aise et vous vont droit à l'Ame en vous donnaol

conliancc. Celte soirée a passé bien vile, et le lendemain,

quand il fallut partir, j'ai trouvé que c'était trop tôt.
A huit heures, nous étions en voilure, M. des Graviers

;et moi. Mon hôte,sachant mon désir do m'inslruire on par

courant le pays, a bien voulu me coiuluirc par un chemin

différent fie celui de la veille. Nous avons suivi d'abord un

]»lateau passablement cultivé , où les terrains sont très

morcelés entre petits j)rt)priélaircs (jui les exploitent avec
zèle, liC retideinenl moyen en froment peut s'y éleverà
11> hecLoliti-es à l'hectare. Plus loin sont des penles
maiutonaut arides «lent fiuelques-imcs portaient, il y a peu
de temps, des vignes, défuntes aujourd'hui ; des plis de
sol en prairies naturelles et {pioUpies cliamps cultivés.
A neuf heiire.s, nous touchions Huellc, où nous nous sépa
rions après une exploration, trop coiirle pour moi, d'un
des domaines les mieux tenus de la Charente. Sans aucun

bruit et avec une ])rudencc habile, M. des Graviers a
mérité et obtenu, pour sa terre do Mornac, en 1876, le pnx
d'honneur cult-iiral au concours régional, d'aurnis voulu
donner quelques détails tirés du ii"'nioire du rapporteur
de la Commission gouvernementale de visite, pour établir
les litres sérieux ayant valu cette haute distinclion à
l'habile praticien; mais, outre que M. des Graviers n'avnil
plus revu l'aperçu fourni par lui à celte occasion, il n'nvait

même reçu le texte des considérants de ce jugement.
Chonorable interprète du jury, noire éminenl collègue et
oornpatriofe M. Couzot, avait, sans en prendre copie,
par malheur, remis son travail d'appréciation au luinislère,

•laus les bureaux duquel il est encore , contre l'usngo
l'ationnel, suivi jusqu'à présent, enseveli manuscrit, sous
la poussière des cartons. Les comptes-rendus qu'auparavant
i'itlat faisait entièrement publier sur les concours régie-
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naux, n'ont pas paru «iepuis six ans écoulés ! A quoi sert
donc rimpriinerio-Nnlionaie que nous payons si ciierV

iM. (les Graviers aurait la pensée de se faire inscrire de
nouveau pour le prochain concours réjfional, non dans le
but d'enlever le prix qu'il ne peut tlisputer alors, aux ter
mes des règlements, mais pour prouver que sa gestion est
toujours à la môme hauteur. Il hésite pourtant à le faire,
à cause de la i)erte do la plupart do ses vignes, mais on

doit souhaiter qu'il ne se laisse pas arrêter par celle
considération. Ses collègues on effet ont été, comme lui,,
victimes du phylloxéra, et nul d'outre oux à coup sur n'a
mieux cultive et géré sa fortune lorritorialo que lui.
Le département de la C'harente, dans colle direction sur

tout, a beaucoup progivsso sous le rapport do ragricul-
ture et de l'engraissement en particulier. Depuis quelques
années un des voisins de M. des Graviers, M. Nadaud, de
Chazelles, a remporté plusieurs succès éclatants au con
cours d'animaux gras de Paris, en y présentant des bôles
k cornes amenées de loin chez lui. D'après certains bruits
venus jusqu'à moi, ces triomphes retentissants, et dignes
de l'ôtre, lui seraient revenus parfois un peu cher, mais si
cela est vrai, c'est sans doiiLo que M. Nadaud est assez ri

che pour payer sa gloire, et alors il n'y a rien h dire, chacun
agissant d'après la mesure de ses propres forces, qu'il ne
faut jamais dépasser ; toutefois je pense que le mieux serait,
alin que le bon exemple pût ijrolUer au plus grand nombre
possible et fil un sillon utile, de plus eu plus large autour
(le lui, d'exercer surloul son savoir-faire sur les races
locales, la limousine, i)ar exemple, qui ne le cède a aucune
autre pour la délicatesse de la chair, s'engraisse promple-
inent et fournil un travail dèdonunageant de ses frais d'elo-
vnge, outre qu'elle est mieux à sa place dans la contrée.
Ce ne sont pas seulement les grands tenanciers qui, dans

celte partie de l'Angouinois, se distinguent par une adini-
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iiislration J>ioii enlGiuluc domaines ruraux*, les petils
cullivaleurs-propriétaircs lo ft>iU (mix nnssi souvenl, et
M. I leanriiic, do Hl-Aslier, Iminnio expurl en colle pavlie de
la science {j{>ricol(î, le ijronve ]>nr rappréciation suivante
(ju'il lait dos actes «le M. 1 tesplanchcs, lauréal ilo la prime
d'honneur au concours d'animaux jirns régional, à Limo-
Ijes, on 1881 :

« C'est le hœur limousin n° 12 de M. Dosplanches qui a

réuni, et A .juste titre, une mnj«)riti'' île 1 voix, batlanl les

charolais, les durhains. et lotis leurs dérivés. Dosplan
ches est un petit propriétaire de Biiii/.uc (Cliarenlol,

n'ay ant tju'iine éleiidui* de dix hectares. C'est un habile

af^riculteur et un oiigraissenr hors liyno, n'uclielaut rien,

nous a-t-il «lit, «le «'o ipéil fait consoinnicr à ses auiuiaux,

si ce n'e.st, bien entendu, ht son ; tout le reste est tiré de

sa propriété. C'est un pionnier iiifatiguhlc, sachant faire

un choix excellent flans l'achat le ses aniinaux; aussi nr-

rive-l-il s«Hivenl an premier rang, .le tiens à luire ressortir

le inéril<t de ce concurrent, aliii de l'aire comprendre iinos

petits jjropi'iiHaires et colons tin'il ne dépend (pie d'iuix
pour bien faire et qu'il ne s'agit pas toujours d'être grand

propriélaiiat. Si M. L... avait, comme M. Desplanches, fait

un bon choix dans son animal, avect le ilegré d'engraisse-
mont (ju'il avait atteint, il aurait cei-laineiuent obtenu un

dos premiers prix. »

Ainsi doue, une fois de plus, voilà constatée, d'une ma
nière (Widente, la i)Ossii)ilité de i'niro triomphor sons grands
frais, le bœuf limousin, môme dans un concours d'animaux
gras, (>ii no.s contrées, des charolais, des durhnnis et de
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leurs dérivés. Pourquoi, lorsqu'il est facile d'arriver à pa
reils résultais, s'opiniAlror à concenlrcr son talent d'en-
groisseur seulement sur des races que l'on va chercher au
loin, qui coiitent cher à pousser à point, et qui, ne valant pas
la nôtre comme (jualilé de chair, ne pouvant pas, de plus,
nous rendre comme travailleuses des services sembla

bles, ne s'acclimatent même pas dans nos pays? Pourquoi?
si ce n'est parce que certaine école s'obstine, à Paris, à ne
vouloir primer au grand concours dos bêtes grasses que les
chers anglais ou leurs métis? On obliont do cotte manière

une satisfaction d'amour-iiroprc, louable, tlatteuse sans

doute, mais qui ne saurait profiler à notre agriculture.
Soignons, engraissons de préférence, avee l'habileté qui
distingue nos praticiens, nos excellents bestiaux, pertec-
lionnons-los de main de maître, et soyons assurés qu'un

jour viendra, bientôt peut-être, où justice leur sera rendue,
môme à Paris, par les anglomanes d'aujourd'hui, éclaires
enfin sur les vrais intérêts de nos régions et sur la valeur

des sujets peuplant les élables de nos cultivateurs (1).
J'aurais grandement souhaité qu'il me fût permis d'aller

rendre hommage aux travaux de M. Desplanches et de visi
ter les élables de M. Nadaud , mais je ne suis qu'un
voyageur, forcé d'agir suivant les circonstances, no pouvant,

que rarement, s'arrêter à son gré. N'ayant presque jamais
la possibilité de m'altarder quelque part, il ne m'est donné
le plus souvent que d'iudicjuor la mine en passant. A

(1) Depuis deux ou ti ois ans, le revirement prévu commence à s'opérer»

et nos bœufs liuiimsins fixent de plus en plus, au grand concours de Paris,
l'attention publique, allant de victoire en victoire, touchant presque au

triomphe définitif et incontestable. Il ne pouvait en être autrement. Courage

donc 'a nos vaillants sectateurs de nos précieux animaux trop longtemps

et systématiquement dépréciés (1880) !
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tTanlrns de la orcusor. .le n'ai pas eu non plus le
pl.'iisir, sur lefjuel j'avais un instaiiL eoinplé, il{5 me ren-
«ire elle/. M. de Tliiac, le pn'sidenl de la Soclélé d'agricul-
turede rAng-uiimois. l'hoiiiine éininenl auquel eoUc provin
ce doit lanl di? piogrès accomplis pràce à son zèle, è ses

exemples et à ri-mulation qu'il ne cesse de l'aire nailre et

d'oncoiiraper.Xousduvious nous reiicoulrerjc m'en faisais
avec raison une fête; une uialocliauce s'y est opposée,

Pourrai-jc èlj*e jilus lieureux une autre fois? Hélasî à
mon àpe. avoi-. ma mauvaise sniilé jirésonlo, qui s'aggrave,
des ad'aires (]ui vont se iniillipliaut, je crains ijiea que non.
Direi'omlnen je ii; r«.*prelle n'est p:is chose facile.
A iliiollo je laqjris le chemin de fer jusqu'à lagared'An

goulème, nniisnelis ijiie toucluM-harre dans celle ville. Une
heure après y être arrivé, n'ayant pris ijue le temps ilc ilé-
jeûner à la In'de, ,j(5 rejan'lais me dirigeant à l'ouest le long
de la Charonle^ sur le elicmiii <le foi- qui conduit aux riva-
;,'es de rtjcéan. .le ne jioussais jjas jusipi'à lui, du reslo. cl
me (Mmtenlais do me rendre aux coiilins occidentaux (lu

déi)ni-l(;mcut. I,a voie sort d Augoulème eu passant sons la
ville pur un antre Lnnnel que cidui dans ieciuol s'engage la
li^oo do [-"nris et (Jj-léaiis à Hordeaux et en lispaguû. On ne
trouve pas jiius do janlins dans celte direction que dans
l'autre, cl à peine est-on hors du souterrain, que l'on se
li'ouvo euvirounc^ do grandes culUires <lu milieu desquelles
S0 détachent quelques jolicîs maisons de plaisance. Laligne
tourne hruscpioment on snivant la gauciie du lleuve. Laval-
hîo est, au nord, bordée de prairies, mais la limite sud ([ue
nous ])arcoui'ons est pins agreste ot sévère. Sans aller
hien vite dans nos Avagons de l'Etat, plus commodes et
plus propres (pic conx de la Compagnie d'Orléans,
nous marchons passablomenl, négligeant ' plusieurs

stations qui seront plus heureiisos avec un autre train.
t-'B première que nous daignons honorer par une halte est
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Nersac, baij^nuo par la rivière et le Boëme. L'on y
trouve des papeteries, des fabriques de feutre, de man
dions et de scrg-e. On y voit une église du x® siècle. Le
sol de la coiumune est, en grande partie, pierreux et
argileux; les prés sont de bonne (pialité le long des cours
d'eau. Vient ensuite Sireuil avec un pont suspendu; le
bourg paraît considérable , il possède des forges et une

aciérie réputée. Ohàteauneuf, à20 kilomètres d'Angoulènie,
est dans un très Joli pays ; sou vieux pont sur la Charente
est fort curieux, avec ses 8 à 0 arches, dont une gramle au

milieu ; les autres diininnant de hauteur et de largeur jus
qu'à la rive de chaipie côte. IMusicurs liateaux de commerce
étaient à l'ancre et prônaient charge. Ce chef-lieu de can
ton de rarrondissement de Cognac est situé dans l'anfrac-
luosité de deux collines et traver.se par deux petits cours
d'eau. Son église, sous rinvocalion do saint Pierre, est un

des plus vastes et dos plus remarquables édifices religieux de
rAngoumois ; elle est classée comme monument historique.

La petite villé, qui .s'agrandit tous les Jours, a des fabriques
d'étoffes et de manchons pour la papeterie. On exploite à
ses portes des carrières (le Ijoniio pierre de construction;
c'est à Chatcauneiif que le chemin de for de Bnrbezicnx
vient s'embrancher avec celui de Limoges à Hoclioforl.

Foires imporlantos le 10 de chaque mois, grand commerce
en sel, eaux-dc-vie et chevaux. J.a population de la com

mune est de plus de 3,700 personnes. Nous séjournons cinq
minutes à St-Mesnie, dans une contrée moins attrayante;
la gare est encombrée de pierres de taille : c'est le Chnn-
celade de la ligne. Il y a un dolmen, des souterrains-refu
ges, une église romane, les restes d'un chàteau-fort, un
château Henaissance et un autre du xvi« siècle. Les vi

gnes, qui s'étendent dans les champs et sur les tertres des
environs, sont de plus on plus phylloxérées. Jarnac appa
raît bientôt de l'autre coté de la rivière, sur laquelle on a

29
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jelé, en 1870, aprùs avoir ih-moli le ponl suâpemUi qui sans
iloute menaçait ruine, un pont en pierres trop plat, suivi
d'une ave!iue avec un viailuc trune diisaine de petites ar

ches <lestiuées à faeililor l'ccoulomcut des eaux dans la

vaste i>rairic qui borilo la Charente. La ville est iinporlanle
et compte près de .7,000 àines. Il s'y lait un grand coni-
merc(i ; elle a des foires nombreuses très j-enoniniées pour
la vente îles eaux-de-vie, qui jouissent d'une grande
répulalion, dos vins cl dos merralns. La silualion agri
cole, pat* suite celle du négoce, a ijien cliangé depuis la
destruction des vignobles par l'épidémie tpii n a laissé suij-
sisler (jue ceux placés dans les lieux bas et humitles. Les
autres sont remplacés par le fromenl, le mais, les piaules
sarclées et fourragères. L'élevage du bétail a pris un grand
(léveloppemciit, me dit M. le maii'e île Jariiac. C est dans
les eavirous qiie s'est livrée, sur le territoiie de la commune
de Uassae, en 1500, la célèbre bataille, dite de Jarnac, entre
les prolestants et les catholiques, les premiers sous les or
dres de Coliguy, les seconds commantlés jiar le duc d An
jou, qui fut vainqueur. C'est à la lin de cette sanglante af-
laire que le princi; de Condé, l'undes chefs les plus impor
tants (les calvinistes, fut, après s'èti*e rendu, tué d'un coup
de iiislolot par Montesquiou, capitaine aux gardes. Un pe
tit inonuinenl coinmémoralif avec inscription avait été élevé

par les soins d'un habitant du pays, ii l'endroiL luômo où ce
triste événement a eu lieu. La \tlaque rclalaiiL ce fait a
disparu. L'on crie deux ou trois fois le nom de la ville ; on
appelle les voyageurs, voulant visiler la capitale des gran
des eaux-de-vie, eu les invitant à prolilen de la correspon
dance (pii va les y transporter; puis nous reprenons notre
route en nous engageant un instant à travers dos rochers
d'où nous débouchons dans un très joli vallon bien arrosé
qui va rejoindre la plaine. Nous dédaignons de nous arrê
ter à la station de (lensnc-La~Palue, commune avec une
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église du xii'sÎLïcIo dont In fiu-ndc et le cloclier soni 'di-
-giies d'ôtre vus. Une source abondante s'y transforme en
ruisseau mettant en mouvemculs plusieurs moulins ; il y a
beaucoup de mnrécn^'os convertis peu à peu, patiemment,
en bonnes prairies, \olro course s'accelèro dans un pays
plat qui par.nîl peu pi-opice aux céréales et où in vigne est
morte. C'est la potHe ChHmpmjno olinrontaiso, le second
grand cru de vig-nos pour les eaux-dc-vie de rAngoiimois.
De ce point, nous contemplons en pas-saiit les coteaux de
la grunde Clmmpfiguo^ d'où liécoulaient naguère les meil
leurs produits du monde en ce genre. Ces tertres sont
aujourd'liui tristes, gris et dénudés. La Fortune, (pii y
avait fixé son séjour, a déployé ses ailes et s'est enfuie
bien loin, laissant Ja j))ace aù plrylloxéra vainqueur. N'eus

• remarquons autour tie nous qncltiucs cultures; elles sont
cpeu brillantes.

Mais, halte ! et descemlons. Nous sommes à la gare de
Cognac ; cette station est très loin de la ville et le chemin
pour arriver û celle-ci n'est ni très gai ni très animé, pour

le moment. Ajoutez à cela qu'il pleut. Le voyage à pied
jusqu'à destination n'est pas fort amusant. Cependant les
conslruclions se multiplient, prennent plus d'apparence et
de régularité. Je ne larde pas à parvenir à un petit square,
jolie promenade entourée d'allées, autour de laquelle sont
"bâtis le collège comnmna], vaste édifice qui rappelle une
' caserne, et dont les dépendances sont closes de murs, ce
qui le fait ressembler à une prison ; la sous-préfecture, qui
abonne apparence, et le palais de justice, en arrière
duquel sont de considérables magasins d'eau-de-vie.

A deux pas, sur la roule., et ceinte de murailles, avec un
grand portail ouvert eu ce moment, se montre une

large esplanade devant laquelle stationnent plusieurs per
sonnes ; je m'infoi-me de sa destination : une inarchaïqle



— 4290 —

qui débite vis à vis quelques poissons arrivés lo matin de
Houliefort, m'apprend (pie je suis en lace du célèbre entre-
p(jt de la maison Martoll, dont l'univers entier vante les
esprits et la loyauté. Je demande si je puis le visiter;
on lati dit de in'adres.ser au comucr^'e, et je me dirige vers
l'habitation de celui-ci ; mais deux messieurs sortant de
l'enclos .s'arrétenl et veulent savoir où Je vais; i'nyant.appris,
ils m'aflirineut tpie rien n'est pins facile cpie d'exécuter mon
projet, qu'ils m'y aiitori.sent de grand cieur et qu'on s'em
pressera deloiitmemonlrer;jcies remercie et m'adressant
à un employé «pii passe et s'offre à être mon guide, ce que
j'acceple avec joie, « (Juels soulevés messieurs? d luidis-je.
— L'un d'eux, me répond-il, eelui (jui vous a parlé, est un des
MM. Marlell.— J'ai bien regretté de ne pas ravoirsu plustôt.
Les cbais entourent une immense cour de plus do ncurjour-
naux du pays, soit pn'îs de trois hectares de superficie, ou
se (bu'oulent de longues enfilades do corridors et de pas
sages tous remplis de liarriques s'élovant parfois en piles
énormes. Au dessous de la galerie, qui est de plein pied
avec la cour, sont deux lignes de magnifiques cuves rem
plies d'eau-de-vie, avec monlc-cliarges mnsjinr la vapeur;
elles occuponl'denx étage.s. Ces vîiisseaux brillent d'une
éclatanle pi'oj)relé. On voit dans une salle basse des
t'efrigéranls, des fourneaux à distiller ])our perfoelionner
la marchandise et une belle machine de la force de l-i che
vaux qui facilite tous les services et les Iransmissions du

liquide précieux, autpiel on fait subir, de descente eu des
cente et démontée en montée, les mélanges voulus pour lui
donner la qualité désirée, snivanLlesdiiférentspays auxquels

le dosliiie. 11 finit i)ar arriver en haut. Celui qui doit être
envoyé en fûts se colore nalurelleinent par le bois de ces
récipients; celui qui doit partir en llacons de verre est
teint arlificielloinont, selon la longueur et la nature du
trajet à elTectuor, par un siroj) composé de la meilleure
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uau-ile-vio possible et do sucre clioisi ; il est alors amène
par les moteurs dans une p-rande salle oii il est distribué

(Ions des Ibudros surmontés do graleries pour ((u'oa puisse
surveiller facilement Jour approvisionnement pendant (ju'il
s'opère. Lorsque je pénétrai dans celte pièce, s'ouvraiiL
sur la cour, un personnel nombreux de femmes puisait
incessamment aux tonnes, on présentant à leurs orilices des
lignes de bouteilles {ju'on enlève à mesure qu'elles se
remplissent et sur iesqnciles immédiatement une éticpiclle
indiquant le nom do la maison, porinnt sa marque et faisant
connaître la classe de la marohajidise, est collée. Luis la

bouteille ainsi parée de ses litres de gloire est transmise à
l'ouvrier chargé de la maïuuuvre de la machine à boucher,

qui opère d'un seul coup, avec une régularité parfaite et sans
qu'il y ait que iuou rarement bris il déplorer. Elle est alors
coiiVée d'iuie capsule métallique eslampée, pliée dans du
papier crcmballage cl déposée prés de ses sœurs dans une
(les caisses loules héanlos ([ui l'attendent et qui sortent
d'un atelier attenant à celui-ci ; entin les caisses sont char

gées tout à côté dans un préau couvert et expédiées à des
tination. Elles vont, ainsi que les barriques et barils qu'em
plit le même suc généreux, dans toutes les parties du monde,
et il n'est pas de ville un peu considérable, disons mieux,
de centre de cjuelqiio inq)orlanoe. môme secondaire, de
l'un ou l'auti-e hémisphère, où le nom et les envois de MM.
Martell no soient connus et hautement appréciés de tous.
Aussi le mouvement d'afïairesde leur maison est-il énorme.

A (tombien pout-il s'élever? Je ne saurais le dire, même
approximativement, mais un chiffre que l'on m'a cité peut
en donner une idée, quand même il serait peut-être exagéré
par la renommée. On m'a dit que durant la quinzaine qui
avait préc(klé le jour do mon arrivée, quinzaine il est vrai
(les plus occupées de l'année, il n'était pas sorti de leurs
chais pour moins do deux millions de francs d'eaux-de-vie.
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Hccluisant, si l'on veut, co inoiivemmit do inoitiô, pour
tcnii cornjtte du nouibrc |ilus oonsiddraldo ilo L'ommandes
'1 remplir survenues iiciulauL ecs deux seniiiines, il reste
encore, coiiiiiie ciisemiile, on le voit, iiii assez joli> total
d'écus au l)out de raniiée.

MM. Murlell ont du sérieux rivaux dans MM. Hennessy,
dont la réputation est universelle caumiie la lour^ et qui.
comme eu.x, l'oul jiartoul d'immenses expéditions. Il m'eût été
bien agréable de visiter leurs cLdliers, mais le temps nome
1 a JiialheureiJsement pas permis, et In modestie de ces
messieurs est telle <juo. iiudj^'i'i' les plus \ ivos instances, je
n ai pu rien obtenir d'eu.x (|ui me mit on mesure do donner
a incs lecteurs nue idée de l'imporlani-c do leur maison de
négoce si réi>uléc. Tout ce que j'ai pu apprendre, tant par
la lettre que le cbel' de la lamille a bien voulu m'écrire, que
par riuelqiies personnes, a été que leurs chais, à pou près
in.sta]lés comme ceux de MM. Martell, et plus anciens,
avaient servi de modèle <à ceux-ci. dont les propriétaires
avaient pu [)roliLor d'unespacc de lorrain plus considérable
que le leur, mais ((uo la vciile en valeur sumnollo élait chez
eux apimoxiniativemeiiL la même que chez leurs émules cl
^l'nis. l'as plus ipie ces dcruicr.s, ils no sont dos fabricanls.
l^epuis un siècle et plus leur maison se borno à nclieler
les meilleurs produits des Cluirenles. liCur nom est une
g'Hranlie sure pour l'acheteur, il est inutile de lo répéter.
^^1' ce n'e.st ni chez MM. Martell ni chez MM. Hcnnossy que
1 on dobitorait des trois-six de Itclleraves, h-availlés et mé
langés sous le nom et l'étiquotlc de (Jorjiiar véritablo.
^'oblesso oblige, et ces liaiiLs négociants, honiioiir de
loiir conli'ée, préféreraienL cent Ibis quitter les affaires que
'lo se livrer à do semblables spéculations et chercher ii
tîagnei' oucoro davantage on Lrompantle public sur la na
ture de la chose vendue. M. 'i'urgnnd, dans son ouvrage
''.on si vif intérêt .sur les grandes usines de France, u
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coiiriacrû aux inaî^asins (le MM. Hennessy tout un cha
pitre (1).
La ville compte bien d'autres chais que ceux de MM. Mar-

tell et Hennessy. D'un bout à l'autre elle eu est remplie, et
en parcourant la liste de ses comniûri;ants notables, publiée
dans rannuaii'C du d(''parlcmenl de la Charente, je ii en

(1) Dans sa Gi'ooraphie du dt'parfeuient de la Charetde, dont il est ori

ginaire, M. Marvaud classe ain.si les caux-dc-vie portant le nom de Cognac

en langue eommei cialc : « (Irande ou Fine Champagne, Petite Champagne,

Fin* boif, Seconds bots. La (trandc (.'liampugnc, par la nature do son sol,

fournil les produits les plus exquis, surtout à Scgon?.ac, St-l*rcuil, Li-

nièrcs, Doiineitil, Toul/ac, Ainblcville, Oriteuil, Vcrri^^cs, Angoac-Cliam-

pagnc, Salles, (iimeux et GcntO. l.a contrée dite de Petite-Chanipapne

conlicnl les cantons de Barbczicux et de CliiUcauncuf. Les Pins bois se

récoltent dans nnc /.énc qui, partant de lllanzac, se prolonge au sud de, la

Petiic Gliainpagnc dans la Saintonge, par Daignes, Pons cl Saintes, sur la

rive gauclic de la Charente. Les principales localités qui fournissent les
Seconds bois sont les environs d'Aigne, de Uouillac, de IDanzac et
d'Angoulôme. »

Je crois, pou"* ma part, qu'ils vont môme assez loin à l'est de ccUc ville.
M. Joannc, de son cûté, donne à ce sujet les appréciations ci-après :

• Les caux-dc-vic de premier cru, dites de Fine Champagne, sortent

des heureuses (le sont-elles à présent?) communes de Genté, de 1*1-
meux, de Salles, et de tout le pays appelé la Grande Champagne, pays de
même ronstitution géologique que la Champagne du nord de la trance, si
célèbre et si riche par ses vins blancs. Cette région comprend entre le cours
du Né, et une ligne allant de Neuville h Gimeux, un certain nombre de
conimuiies des cantons de Segonzac et de Chàtcauncuf- La Petite Champa
gne, dont les c:uix-dc-vie sont moins estimées, est comprise entre la
Grande-Champagne et la Charente. Sur la rWedroiie du fleuve, le pays des
Bois possédelcs crus detroisièiiic ordre.... Hors des limites du département,
cil (iori-i du Né, lecintou d'Archiac et les communes d'Echebonne et de
Peyrignac (Charente-Inférieure) fout partie de la Graivic-Champagne (?)
Dans la Charente même, les terres blanches des cantons de Klanzac et de
La Valette, devraient y être rattachés (à la Grande Champagne?), mais
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ai pas compté moins de 04^ rcpréscnlanl, et au-delà, trenle
grandes maisons spéciales. Aussi rues et places sont-elles

imprégnées d'une odeur loul-à-lait caractéristique et ne
laissant pas le moindre doute sur la grando impor

tance du coininerce particulier de l'endroi!. Cognac, du

elles ne le sont pus ciicoiT (effcclivcnjciil !) dnns l'opinion des acheteurs

de Cognac et de leurs (dicnts des doux mondes. >

Ces deux appréciations inc pai*aiss<'.iit contiodicloircs sur certains points

de dcloil et ne mcntionneiit pas une ratéitoric ijiii pourlaiU a sa place dans

la cote du nôf:oce. J'ai pris d'autres rcnscignenienls auprès de M. MouilOD,

président du Tribunal de (Commerce, de (^Of^nac, propriétaire de vignes à

eau-dc-vic, et commerçant en celle partie, placé, par suite, de manière k

pouvoir m'inslruirc parrailcinent. Voici C(; que col Iionoiablc magistral,

marchand et viticulteur, a bien voulu me répondre. Je copie toxtuellonienl

dans sa lettre re qui conrci-ne r o sujet : • La (Iramle Champagne, its-

scrrée entre la rivière du N6 et le fleuve la (".liarciitc, comprend : la ville

de Cognac, les communes de Chftleau-Bci nard, Mnnpain, Gimnicus, et tout
le canton de Segonzae. Au second ramj, on met I.eslhrder'iesy dont l'eau-
dc-vie a du ton, du nerf, un bouquet très prononcé. Lllc est généralement
' payée 5 fr. de moins que La Chamjwfjni'. Les ikmlertcs comprennent peu

de communes formant barrrière nu nord et a l'ouest de Cognac, te sont :
Cherves (partie ouest), Javrezac, Louzac et Ilicheinont. La relUe C/iom-

se récolte dans le canton d'Arcliiac (Cliaroiitc-lnférieurc), dans les

communes û l'ouest du canton de Uarbozieux, et également aussi h l'oiicsl
du canton de Ç.bàteauncuf, dans les coninuineo iI'Ars, canton de Cognac,
Montils, Pérignac, Iloufilac, St-Scvcr, Ecliebunnc, canton de Pons (ces
dernières dans la Saiutouge). I.cs Fins bois entourent les Uoràeries cl la
yetite Champagne. » Quant aux Seconds buis, M. Moullon qui ne désigne
pas de limilc.s, on le voit, pour le.s Fins, n'en fait aucune mention dans la
réponse qu'il a bien voulu m'adressor. Je crois qu'à leur égard on peut
adopter l'opinion de M. Marvaud. On eslime même, m'a-t-on dit dans le
pays, que plusieurs parties du iNonlroimais (sud-ouest) et de l'ouest de
I aiTomlisscmcnt de Ribérac, [leuvent figurer légilimcmeiU au nombre des
t^Triioircs qui produisent celte cla.ssc et dont les eaiix-dc-vic, parfois,
atteignent, d'après certains coniiaissei'i s, le niérilc de celles des Uorderifs.
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reste, est essez agréable ; j'ai pu voir quelques-nns de ses
quartiers,, et j'en garde un bon souvenir, bien qu'il n'ait
pas cessé de pleuvoir pendant tout le temps que j'ai mis
dans n|on cxçuj-sion. La principale église a un portail
couronné d'un zodia((uc. Dans le cliteur on voit de belles
sculptures. .Sa tour gothique est renianiuable, mais se
termine inalheurensomonl parmi belTroi passablement laid.
La net" ogivale es! ilampiéo tlo galeries suj>portécs par des
couloirs jaléraux, dont un, (pi'une lampo ée.lairo on jilein
jour, tant il est soniijre, conduit aux sacrislies, cl de là,

dans la rue. L'autre renferme rescalier des galeries et de
la Iribime. Les cbaisc.s sont [)Iacccs en lignes régulières
portant chacune le nom de la personne (pii on aflcrme la
jouissance à la rabri(jue. et qui vient à l'occasion l'y repren
dre pour se metiro où il lui plaît. On se demande où .sont
celles pour les étrangers ou les non souscripteurs (pii se
rendent aux ofliccs.

Le pont a cinq ai'clies, auquel ou arrive par une assez
forto jionle, est joli, situé près d'une île formée par une
dérivation qui l'ail uiaivhor une usine: il coudiiil à un fau
bourg assez considérable et bien bâti, La Charente n'est

pas très large, mais elle est gracieuse et, malgré le che
min de fer, la unvigalion ne mampie point ici d'une cer
taine activité, d'ai comjité sept gros bateaux de couunerco,
amarrés le long îles quais, chargeant ou déchargeant. A
côté du pont, on suit, le long du bord gauche de la rivière,
une avoime bien plantée, dominant un charmant paysage,
et qui se termine à l'entrée d'un parc, véntalile bois rustique,
de grande étendue, percé de routes dont quelques-unes

franchissent sur des arceaux colles qui sillonnent le fond du
ravin, courant dans cette retraite omlircuse, charmaiilc, et

(}ui ferait hoiincui- à une grande cité. L'on y est eu ville et
à la campagne eu mémo leiiips; loin du bruit, et ïiéaiimuiu.s
tout près du tiiéàlre des affaires. C'est une ravissante créa-
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lion, pjlle ne date pas de nos jours, parait-il. Alors elle
prouve la vdrité de l'a.xioiue des vieillards (pii soutienaent
(j'ai mes raisons pour les défendre) que tout n'était pas mal
autrefois. Après avoir parcouru cette promenade un instant,
je suis rentré flans l'enceinte urbaine par un point opposé «à
celui par lefpiel j'en étais sorti. Go détour m'a démontré de

nouveau fpie les rues de fioprnne sont, en général, assez
larpfes, et passablement entretenues, ce dont je lui fais
compliment. Je suis, en alinnt nu linsnrd, arrivé à une halle,

grande, remplie de denrées, jiassaldement distribuée, mais
fpii aurait besoin d'être mieux balayée, et où la couverture,
en toile rnctnlli(|iJo, laisse trop facilement ruisseler la pluie.
Kn consultant le cadran de l'iiorloge sur une totir à côté, je

me suis apfU'çu (]ne je n'avais pas le loisir d'aller voir le
cliâteau, résidence anli-efois des comtes d'Angouième, et

où nafjiiit François F*", le roi cbevaleresqiH) auquel on a

érigfî une staljm sur une des places de la ville (1), n la
quelle j'ai dit adieu plus rapidement fpie je n'aurais désiré
le faire, pour aller ju'cndre le c.onvoi qui, manquant do
poliLcsso, ne m'aurait |)as attendu. Je fus plus courtois a
son égard, je l'altendis en elTet au moins une grosse demi-
heure, temps (ju'il avait passé de Ir dans la Saintonge.
Il est vrai que je ne [)0tivais pas le prévoir.

(i) Par une délibération bizarre, le conseil municipal de Cognac, chan-

^'eant le nom de cette place, lui a, depuis, imposé celui de Gambctta, tout

en conservant au milieu d'elle la statue du vainqueur de Marignan. ce qui

flonne au tribun de 1870 l'air d'avoir précédé dans l'histoire François 1" !

Il semble qtic si la ville tenait /i posséder une voie publique, ou un forum,
rappelant le chef de la Défense Nationale pendant les tristes événements
d'il y a seize ans, il aurait élc facile de laisser au roi son glorieux fils,
comme témoignage d'honneur, l'espaec environnant son efllgie, et de
dédier un autre emplacement h la mémoire de Ganihetta.
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'""Jo nû mVloifîdJH i^u'rtvcc rofri'Gt de colto oilé cnnunor-
çantc (juo j'aurais souhaité vivement explorer plus à lond,
imns jo nie promis de puiser sur elle dos ronseigneinents
a bonne sburre afin de mo fixer plus conipiètomonl sur
l'importniiee de ses transnelions et du rang (pi'elle oceupe
à la fois par sa [topulalion et par la l'ichesse de soi! 1er-
riloire. Voici d'abord ce que jo trouve dans une lettre quo
son maire, M. IManat, a bien voulu in'adressor sur ma
demande :

■ « 'Le produit de l'exiiorlalion on eau-de-vie pouvait èlro
évalué pour ccllo place à uO millions de francs par an,
avant les fléaux qui ont fondu sur les vignes do la Charcnlo
depuis quelques années. 11 est assez, dlllicile de l'apprécier
oxaclernont anjourd'iiui. » La diminution du reudenicnl des
eaux-de-vie et celle cpii est résullée de la demande par
suite de rencliérisscinenl Idrcé de celle donree, n'ont pas
été, non plus, sans intlnriicc fâcheuse sur le mouvement de
la population , car d'après le lalilcau que m'en a fourni
l'honoratile administrateur (pie je viens de citer, Cognac, qui
comptait en IHlti, c'esl-à-dirc lors du recenscinont qui a
précédé colui qui s'aclicvo, 14,000 habilnnts, n'en a plus que
14,088, soit une diminution de chute considéralile.
Kii égard au culte, ce total se répartit ainsi : catholiques,
13,S00, apparlenant à trois paroisses; protestants, 250,
avec un temple, et 30 professent des religions diverses.
Cognac possède une Gliambre et un Tribunal de Commerce,
line Caisse d'épargne, une Bibliothèque publique, nombre
de Sociétés do iuentaisance. On y voit beaucoup de liellos
demeures entourées de jardins et de délicieuses prome
nades. Il s'y tient des foires importantes, dont deux eu mai
et en novembre, dites nationales ; de plus, un marché
suivi y a lieu c]ia(|ue semaine, spécialement pour les eaux-
de-vic,

M. Menuessy, dans un trop court billet qu il a eu la liuiilé
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de m'écrire, me fnit coniiaUre que, dupiiis quelque temps,
les approvisionnements d'eau-de-vio chex, les ncgocionts
ne se renouvellent plus par suite des ravages exercés par

le phylloxéra et du ralentissement des exportations, consé
quence des renchérissements inévitables delamarchondise;

aussi le mouvement des expéditions est-il loin de ce qu'il
était naguère. H y a pouriaiiL encore de l'eaiHle-vie
d'excellente (jualitc eu réserve, dans les Charenles,el

beaucoup, mais il faut (pie le consommateur se résigne à
la payer à un prix bien sujiérieur à celui des 120 à 150 fr.

rhectollLrc, d'autrefois, ou à s'en passer.
n'est aii.ssi ce que m'aflirmcî dans sa missive, en dalo du

21 octobre, M. Moullon. {irésident du tribunal de Commerce,

(pii, après avoir constaté roxislcnce à Cognac d'entrepôts
pouvant contenir de lOU à 20U.()OI) hectolitres d'eau-do-vie

d'une valeur de 40 à ôO millions, ajoute que les vignes
(haut à présent géuéi'alemeiit détnules, le cnmmerce en
est réduit à expoi'ter les produits conservés dans ses
chais ou dans ceux de.s producteurs. Avec ces ressources,
(lui sont considérables, on peut, d'après lui, elil s'yconnail,
coriliuuer (;ncor(j pendant plusieurs années à satisfaire la
(dientèle. Dans une seconde corrtispontlance, le chef de la
magistrature consulaire de rnrrondissenumt déciaro, qu'a
vant l'invasion du puceron dostrucleur, les vignes des

environs produisaieut, soit dans les coteaux, soit dansles
plaines, de 70 à 100 hectolitres par hectare, le prix du vin
Oottant entre 8 et 10 f'r. l'hectolitre. La moyenneétnnl9IV.,
il résulte de là que l'hectare de vigne donnait annuelle
ment de 630 à 000 fr. à son propriétaire. Aujourd'hui, ce
dernier n'en retire rien ou à pou près ! L'arrondissement
renfermait 70,000 hectares do vignes, il n'en compte plus
que 1,000 à 1,500 ! On peut mesurer par là l'étendue de lu
perte subie. Elle s'élè^vo au minimum, en no comptant le
liroduit brut de l'hectare riu'à 630 fr., à ])lus de44,000,000!
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En réalitô, elle doit Atre d'au inoins 50,000,000! L'an-on-
dissement de (-opnae renlennant en nombi-e rond 71,000
âmes, c'est un lUTicIt, par tèlo et par an, (1 au-delà
600 francs, dépassant même probablement 700 francs !
M. Moiillon pense que les vip:nobles non détruits et trai
tés depuis plusieurs années par le sulfo-carbonate do
potassium, donnent encore autant qu'avant l'invasion de la
maladie. Toutefois, cette année il n'en a pas été ainsi ;
on constate forte diminution par suite de lu mauvaise tempé
rature qui a régné. Habituellement 12o a l'28 kilogrammes
de vendange suftisaient dans le pays pour produire un
hectolitre de vin. Cette fois la maturité n'étant pas com
plète, il on a fallu 158 kilogrammes. Le prix du vin, en
raison de la rareté, est de 30 à 35 fr. riiectolitrc pour le
blanc, de 50 ù 55 fr. pour le rouge.
Tout en constatant les désastres causés par rinvasiondo

l'insecte, désastres immenses, M. Moullon ne désespère
pas du salut définitif de la culture qui a jusqu'ici fait la
fortune du pays en lui valant une réputation universelle,
la première, et de beaucoup, entre toutes celles du même
genre, dans le monde entier.

Pour lui, cet heureux résultat sera dû, non pas aux vignes
américaines, dont du moins il ne me parie pas dans sa cor
respondance, mais au sullb-carbonatede potassium, dont il
vient d'être question plus haut, et qui depuis ([uelques an
nées, produit chez lui lus meilleurs elTols, comme 1 ont
constaté plusieurs visiteurs venus pour se rendre compte de
ce qui se l'ait aux environs de Cognac dans le but de paver au
mal. Propriétaire d'un vignoble important, et négociant lui-
même en eau-de-vie, M. Moullon a, par expérience, pleine
el entière confiance en cet insecticide; et voulant répondre
d'une manière claire et positive à toutes les questions, fort
nombreuses, qui lui parviennent touchant le procédé qu il
met en œuvre, il a rédigée! fait imprimer la petite instruc-
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lion sniv.'uito, ((ii'il a bien voulu lu'ûuvoycr ol quo je me
IimIiî (racciicillip ici :

« l'InsiiMMS vitifuUeurs m'i-crivcut pour me iloniantUT
fies rnnsiM^neinnnls sur le résullal des IrailomeiUs leilspar
nu»i, au moyen du suHo-carbomUo de pulussimn. ainsi que
sui* sou mode d'emploi. Il en résulle uno coiTOspondauce

(■onlinuelle. Fcnir éviter ee Iravail, ,j(,' crois devoir faire un
petit résumé (jiii répondra à toutes les questions qui me
sont posées.

I'roi)ri6ti; du sullo-c/irhonair- depolassiuni. — Il est au
jourd'hui reconnu ipie (udle substance peut réyciiérer losvi-
f^-iiesles plus malaiU?s, dans toutes les siluations etdauslous
les climats, pourvu qin; le Irailomenl eonvonaide soil {lonné
à la vigne. Le litre de siiU'o-carl)Oiiate de potassium,quicon-
lienl de 4.') à 20 grainme.s de sulfate de carbone,,pèse de
1200 à biOO grammes, L(! prix <le vente e.st de la à 58 fr.
les 100 kilos.

Mode d'fippliculioij.— l iéiiéralomenl, le suiro-cari)ûuale
est employé à la dose tle dO gi-aimnes par souche pouf.les
vieilles vignes, et de 20 à 30 gramincs pur sonclicpour les
jeunes vignes ou plants. Pour opérer le traitement, il faut
d'abord Ibriner autour <lu cep de vigne une cuvelle aussi
large tjue possible. Si le sol est léger et calcaire il sera
utile de faire dans la ciivelle trois trous à la barre, de ma
nière à percer le rocher ut à iicrmotlre au liquide des'iti-
troduiro dans le sous-sol ou Iraversant généralement
les racines de la vigne. Pour facilitor lo Iravail surmapro-
pricié, j'ai fait faire trois bassins un zinc, faciles à trans
porter. J'ai fait venir l'eau dans ces bassins au moyen de
tuyaux en toile correspondants à un réservoir plein d'eau
placé sur uno élévation. Lorsque lo bassin de zinc est
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rempli jusqu'à in marque indiquant trois lieclolitres, j'a
joute un litre de sulfo-carbonate de potassium, et le mé
lange étant bien opéré, je verse à chaque soucl>e de vigne,
dans la cuvette préparée d'avance, 20 litres de mélange.
Si ce sont de jeunes plants, je ne donnerai à chaque sou-
cheque 10 litres. Lorsque, plusieurs souches ayant été trai
tées, le mélange est absorbé par le sol, je verse à nouveau
aux souches traitées 3 à G litres d'eau qui ont pour but de
refouler dans la terre le liquide toxique.

Epoque du traitement. — L'époque la plus convenable
pour le traitement est, suivant moi. du l"'" avril à la lin de
juin. Comme moyen d'exécution, il serait bon que chaque
viticulteur fît faire, dans le lieu le plus convenable, un

trou ou mare où los eaux pluviales se réuniraient. De la
sorte, il serait certain d'avoir au cominencement d'avril

l'eau nécessaire au traitement. Si le sol n'est pas propre à
retenir l'eau, le cultivateur pourrait y déposer le fumier
de ses étables, lequel aurait pour résultat de fermer les
pores du sol au bout do peu de mois. Le fumier d'ailleurs
no .serait pas perdu ; il serait enlevé et répandu dans les
terres comme engrais ordinaire. Près de la mare, sur un
trépied dominant la vigne à traiter, serait placée une cuve
ou tout autre vase ; au moyen d'une pompe, celle no-
lanirnent qu'on emploie dans les chais, l'eau serait éle
vée de la marc à la cuve. Cello-ci aurait un robinet, au

quel on joindrait un tuyau on toile île longueur sullisante
pour conduiro l'eau dans les divers endroits à traiter. Par
ce moyen, la main-d'œuvre serait considérablement di
minuée.

Le traitement pour les vignes malades n'est pas suftl-
sant quand elles sont fortement atteintes. Un peu d'engrais
est utile, au moins tous les deux ans. Je vais donc dire

de quelle façon je compose l'engrais que je donne tous les
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tlnux nus, nt par pelilos (pmnliU's, à mes vip-nes li-ailées.
.le fais en las spécial de fuinier d'étahlo. Je l'arrose deux

fois pni* semaine, avec le purin de mes animaux, après ar-
rnsomont je «-ouvre le fumier do pliosph!i(ns, r|ui ont pour
but de l'olenir .à l'enprnis rammonia(pie du fumier. l.oi'Sfuie
mon engi-ais est Lien consommé, j'opère un mélange
comme suii ; |* une eoiirLe «te fumier ; 2° une couche dé
cendre do Lois ; une couoiie do fumier «pie je couvre de
t)Losplialos ; i" une eonciic de fumier (pio je couvrede
soiilrc. .le foooniiiicnce ainsi juscpi'ù ce (pie mon Insde
fumier soit épaissi. ('.«• travail oijéi-é, je donne, de févrierà
avril, ù oLaqiie soiieln' «le vtp'ne. uiip donn-pellelée do cet
engrais.

An moyen décos siiins,!e vilie.ulteur est assure d'obtenir
un lion résultat, soit comme produit, soit comme végéta-
lion. Il .soruil à dosiror «pi'uti grand nornl)re do vilicuitcurs
voiiliisHcnf bien onh-oi' dans celte voie ; il en résulterait
un avaiiingo Ii-és grain! tlans rinlérot général du pays cl
nous n'aurions pUiseri perspeolive une ruine (jui dcviemifa
inovilulile, si l'on eoiUinne .à riinrelier dans la'voie tiuo trop
do viticnll(?urs somldonl devoir suivre.

Si cliaque viiicnllcin* dormail dos soins particuliers ol
raisormés, à une partie do ee «pi'ii po.ssédnit de vignes
aulrefoi.s. soit à un cirnpiiéino on un dixième, ces vignes
ïtinsi traitées, lui rnpporteraienl une quantité de vin plus
considérable, et, gi àeo à la plus-value du vin, il aurait un
revenu rémunérateur. J)n plus, les ratios étant employées
a faire un second vin, on pourrait donitor aux travailleurs
t^ne ])oisson hyglcnicpic.
Ce sont ces divei'S points do vue qui m'ont engagé, il y

a déjà six ans, à entrer dams la voie des traitements, et
c ost parce que j'ai réussi de la maniéi-e la plus complèle,
et sur tontes mes vignes, dans des terrains de diverses
natures, que je voudrais voir se généraliser remploi des
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mûmes inoyons. C/osi co ([iii nuralieu le jour où los vili-
cultcurs conipremlronl roolloniciil leurs intérêts.

S. Moui.lon,

nôfjocinni cl propriélnire du yiynoblo du Vifis-
prcs (logmw, prvsidcnt du sviidicuù de

Cognac contre h phylloxéra.

Cette coinmimicntion d'un homme aussi distingué par la
pratique et la compétence (pie l'est M. Moullon, otïro le
plus haut inl(h'ijt.
Que ces succi's no s'arrêtent pas, qu'ils se multiplient et

s'anirment de plus en ])lus, devienneuL yêiiérau.x et infail
libles ; gloire alors aux insecticides qui nous auront valu
d'être délivrés d'une iilaio d'inqiorlation étrangère, tout en

nous cpai'gnant d'aller chercher, à coté du mal, un remède

exoti(pie dont la con.sêtpience pourrait bien être de nuire

à la légitime réputation de nos vins, en diminuant les qua

lités supérieures et incomparables qui leur ont vain leur
juste rcpulalion (1).

Notre retour s'est effeclné plus lonlement encore que
notre voyage du malin. Nous avons, il est vrai, néglige quel
ques stations que le convoi qui m'avait amené avait des

servies, mais nous nous sommes arrêtés en rcvenantà qiiel-

(1) M. Moiiilon a clé, depuis, malheureusement enlevé par la mort au

négoce et ù la viticulture. La perle de cet lionorable commerçaul et pro-

priciaire est vivement lessenlie dans la contrée et par tous ceux qui

avaient la bonne fortune do le connaître. Avec lui, son vignoble s'est af

faissé. Malgré les soins les plus empressés de l'iiéntier do son heureux

sauveur jusqu'alors, il est réduit maintenant li 5 hectares et n'a pas donné

plus de 30 à35 hectolitres (en 188G) de vin, mauvais en outre. Peut-être
les intempéries sont-elles pour beaucoup dans cette triste situation. Espé
rons-le ; souhaitons que grftce au travail assidu du gendre de son protecteur
habile, il reprenne au plus tôt force et prospérité.

30
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({lies points (l('ilaip:n(''s co ((ni m'a prrmis d'admirer

(Ilmix ou li'ois hciiiix l'iiàlenux aiu-ifiiN ou niodenies^ qui
avaioiil rcluippi' à luoti altonlioii au miliou ilo la fumée que
la loc.oiuoLive nous ouvoyail parlais en plein visage, àcause

(le la (liroeliou du vcuit. A Sl-Michel-trKuU'c-Aygues. dit
aussi Sl-Miehel-Giuu'ente. eulrcî Xcn-sac et Angoulême.

nii nous avcjiis un inslan». slalionné le soir, j'ai pu
reinunpier son église d'appnreiua; digue de lixor l'nUen-
lion ; olh; est do Corme oclogoim. Ilampu-e de huit ahside»
et classée comme monument liistoricpie. l.e pays est assez

hoisc'î, rertiloi)assal)l(unenl et hicn arrosé parla rivière ctdeux
ruisseaux. ( )n fabricpic dans la cnmmuno des tuiloseslimées.
Quehpies minuhîs jiprés nous étions en vue d'Angoulônie,
(pli se pia'sentc très avanlageusomeiit et d'une umiiiéro ori-
ginnloî dans celte direction. Kn deseendant de voiture et rap

pelant lo souvi.Miir do loutceipmje vouaisdt-'voir.jemesuis

demandécornmcuU il se iien! ([ue la ('.oiupaguie desGhnren-
les, (Uîsservanl une semltlable coulrce cl do ]dus. a rouost,

MoclieCorL, Tonnay-Chnrente. Saintes ; à l'est, La Roche-
Koiicaud, l(js environs de HoclHU-houart, 8l-.huiicn, Limo

ges; donnant à la Cois la main k la ( lironde, à La Rochelle et
à la Vendée, ait pu perdre de l'argent au lieu d'en gagner
beaucoup. Je ne l'ai i»as coniiuûs et pourtant c'est peut-ùlre
bien simple. Souvent la mine, à la voir, la plus riciie, ne
lournilen r('alil(j (juc pou.

J'ai proPité des (pichpics inslîinls do jour ((ui restaient
encore pour aller, pendant ijii'on préparîiil mon dincr, faire
une nouvelle excursion d'alTaires cl de curieux dans le haut

do la ville. En cheminant je suis entré dans la cathé
drale dont les Iravaux de restauralion, expression plus ou
moins juste, sont terminés actuellement. J'ai revu, non sans
plaisir, sur la (ayade cette immense page de sculpture
tpd représente lo Jugcnicnl dernier. L'intérieur est bien.
Cependant les Angouinoisins, tout en rcconnaissanllavaleur
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du InivailjUu peuvent, avec raison, s'eiupeclicrde regi'clter
tout haut la dcstrucllun do rancicnnc chapelle St-Gelais qui
tenait à l'abside et «lalaitde la Renai.ssance. C'était un char-

manl cdiculc sur lc([uel le ciseau do l'artisle avait créé
de délicieuses dentelures. On aurait dû le resiiecler. En
core si certains soi-disant réparateurs de nionuments n'a
vaient rien de plus g^ravo à se reprocher ! mais il en est
qui ont bien d'autres mélails architecturaux plus lourds sur
la conscience, actes auxcpiels on aurait du depuis long-temps
mctlre ordre au li(Hi de les autoriser. L'un des pasteurs les
plus distingués do celle église et du diocèscî fut do l'i70 à
1479, Haoul Du Kou, précédemmciil évéquo de Périgueux
pendant deux ans et ([ui (rAugunlémc fut transféré, par
ordre de Louis XI (pii restimail, à révéché d'Evreux. Il
remplit avec une rare hal)ilc'té ce poslo ilifllcilc pendant
trente-deux aimées, laissant après lui une mémoire bénie.

M. W.-G. Mnliat, dans un i)etil opuscule (pi'il a bien voulu
m'offrir, a raconté brièvement et (l'une manière très hcn-

rcuse la vie de ce laborieux et éminent prélat.
C'est encore M. Mallat (pii nous a fait connailre, dons un

autre récit sorti des pre.ssos do M. Laroche, imprimeur à
Arrns en 1881, et ([110 je dois également à son obligeance,
les honneurs rendus à notre compatriole périgourdin, le
célèbre ermite saint Gybard, dans la ville d'Angoulèmc.

Il nous montre le jeune Eparcho (1), jeune citoyen de Pé
rigueux, pclil-lils do Eélicissimc, comte de celle cilé et du
territoire dont elle était la capitale, moine d'abord de l'ab

baye de Sessac, fuyant ce monastère où sa renommée at

tirait une foule sans cesse croissante qui blessait son hu

milité, venant chercher un refuge sur les rives de la Cha-

(l) Eparclie est le vrai nom que des corruptions successives ont Uni par

transformer en Cybard, adopté partout aujourd'hui.



— 12'.r, _

renln. I.>ien aci-iii'iUi I'Mi* rr-vr-iim^ Ai^lnno. fjni Ini ofTnl un
lieu <1l' ivli'îiilr, il l'mit, npi rs niic \ i>iion, par s't^labiii* îîoli-
laii'c dans ci-Ul' iMVcni»' nù )uMi'lMiit dO ans il ne cessa pas

(le rciiiln; ler^ plus «^'riunlsscrvices an \)ays par ses prières,
ses miracles, ses conseils cl ses aunuaics. Il y fut visilé
par plusieurs grands personna|^'-cs el fui le conseiller du
comte. Aulour de lui se ̂ M'ouia-renl «h? nombreux disciplo.îî
et ne larda jms à sbdever, poijr les recevoir, un oenlrerc-
li«çi(;ux devenu dans la suiU; la jdiis riche ahl.'aye do l'An-
^oiimois et dont rt''p:lisc (dtlinl le titre de liasiliqiic. Cybard
iiionrut le 1"" janvier .'i81. Sen corpsl'ut porté nu monastère
f)ù il l'ut tmlerri'». Les rt'volutions ont ili-lruit ses reli(jues.
Un laidiourp'- d'An^oul(''me porte son nom et a maintenant
une é}4liso paroissiale sous son vocable.

Autour de la grotte qu'il occupa, l'on on remarijuc trois
aulres (pii servaient de licui (bM'éunion à ses moines. Celle
Oti il véttut (d Unit son existem-e a lon;,domps êti' le but de
nomlu'oux pèlm iim^os. !)('vasli'e. souillée plus lard, à di
verses reprises, elle a ('d(' eulin rendue, apivs miccérèinonie
solenufille, au culte par Mf^r (à)ussenu el dépend actuellc-
mcut avec ses voisiiu^s de l'évèehé(|ui en est propriétaire.
L'nautolya été idaeé. Le rétable, bas-relief en demi-
bosse, taillé dans le roc vif, existe encore, ilalgré les mu
tilations qu'il a re(;.ues dans la suile des temps, il eslloii-
jours remajapiable. Dos [lortes ferinaiil h clef assurent le
{^n-oupe des ̂ rôties contre toute teutative d'introduction fâ
cheuse. Pour s'y rendre, il faut suivre les allées de la pro
menade du jardin Vert, et, pendant prés d'un kilomètre on
se voit suspendu entre les Imuls remparts el la profonde
vallée de la Charente, de l'autre cAté do laquelle on dé

couvre à perte de vue la plus luxuriante végélalion (2).

(2) La cliapelle-yrotle et le maitre-autel île St-Cybard sous les remparts

<ifUitjoidéme, par M. .b'sepli Mallat, ArraslSHl.
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Le leniletnaiii do bonne heure j'ctnis à In do la
Compagnie d'Orléans cl nie dirigeais dans un do ses wa
gons, fort mal tonus, ,je dois leur rendre l'cllo justice, du
moins à ceux tic ctî Irain , vers la (iirondc on suivant,
une ligne que j'ai dt'\jà décrite et oii rien de bien inttîres-
sanl, en fait de bàlinients nouveaux,ne m'a trappe, (cepen
dant il y a quelques édilices récents assez ilistingtiés, cl
J*ai pu eunstater (lu'on en a réi)aré d'autres en assez grand
nombre. Les vignes sur ce parcours sont aussi maltraitées iiuo
possible pîir la maladie, et les autres récoltes, a la suite d nue
année désastreuse, ne brilliml guère. De Monlmoreau a C.lia-
lais cLan-ilclà, les vallées éiaicnl couvertes il'caii par suite
des dernières et grîindcs pluies. Oiiatttmd avec impatience
dans ce.s pays la décision du gouvernemeid toucbaiU le
point où le cliemin de for, venant de l'érigueux par Hi-
bérac, doit se sonder à la ligne de Taris a lîordoaux.
Sera-ce à Cliaiais, sera-ce à Monlinoreau ? Nul ne le sait.
Oïl prétend néanmoins que les cliances sont en laveur de
Montmoreau pour letiuei agit la Oliai-enle, tandis tiuo la
Dordogiie agit pour Chalais. Nous nous sommes arrêtes,je
ne sais pourquoi, plus longtemps que d'habitude, deux ou
trois minutes envlnm, à St-Aiguiin en lace de La Hochu-
Chalais. Peul-èti'c y avait-il quelque cliargemont a taire.
Tour me distraire je me suis mis à lire les enseignes dos
inarciiaiids du lieu, lesquelles ne m'ont pas a])pris grand
clinse. CcpendanI, sur une. reman(uable par sa longueur
j'ai vu menliomier nu dépùL et vente tle pierres d Angou-
iême. La (diarente, en Gl'l'el, roiirnit lieaiicoup do ces mi
néraux. L'exploitation des carrières y occupe, d après l.a
géographie do ce département, par M. doamie, 1,000 ou
vriers, extrayant cha(]ue année 00,000 mètres cubes de
pierre de taille (tondre sans doute), 2.5U0 imdres cubes de
pierre dure, 155,000 de muollous, IL),000 de chaux et u
peu près autant do plâtre. Ces pierres sont tort estimées et
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vont jusqu'au Cap ilo iJoniic-KsjH'rance ot rlnns noscolo-
iiius. Ou a (Irnii- raison do les vanter, niais cominent se

fait-il ([uo dans i-elle fraro qui touclio lu l'érigord, nos ma
tériaux analogues, luoillours inéino. cl à coup sur plus

ahuiulants, ne soient pas cités? (iOla tient sans doute
il cc cpic nos dt'ljoiicliés sont assinv's vers le Nord, l'Est

et le Sud-Ksl et (pie nous négligeons un peu le Sud-Oiiosl.
Il n'en devrait pas être ainsi. De vrais iiidnslriuls et né
gociants doivent avoii' soin (pie leur réputation soit éta
blie ulilouienl dans toutes les directions. >fe crois que
cela est pour hts givs des bords d(? la Dordogne, vers

Moubtydiur, mais ce n'est pas sunisanf.
L'n (piart d'heure apn'îs nous arrivions, en retard, à Cou-

tras, ville [tour laquelle j'avais jiris mon billet à la gare
d'Angoub^'imp voulant m'y arrcMer ipiolrpies inoinents. Je
satilui [trrunjtleiiKMit à terre, conliai mes bagages au cliof
de gyre, et pris, sans [terdre une secoiidi;. la roule do Lau-
bardemont, laissant la ville à ma droite sans m'en occuper
cette fois, ne pouvant disposer que d'une honro et quart
ot le but étant à demi-lieue. J'avais tout juste le temps
daller, de voir et do revenir [tour repartir. Grâce au pas
gyirmaslifiue dont je n'ai [loinl perdu lout-a-fait l'habitude,
rnalgi-é mon àgf?, et (juc j'emploie dans les circonstances où
il nie devient indis[icnsaijlc, j'eu.s bienlnt dépasse d'abord
une petite rue, [tuis une grande, et je uio vis ontonré d'une
nuee d enfants mendiant sans iionte et cpii n'avaient ce-

poiidaiil pas Tair de [lauvrus \liablcs. De là je gagnai ra
pidement la route et atteignis {troniplcincnl un pont sus
pendu d'environ 7(1 mètres do [lortée d'une culée à l'autre
Gl qu un jtiéloii ne traverse (ju'aprè.s avoir fait l'octroi gra
cieux d'une [ti(''ce de ciiui centimes à sou entrepreneur. Ce
pont est jolé sur l'Islc et tout prociie de l'usine qui, pl'é-
cedéc d'une maison d'haitilation do belle apjtaroiicc, se
Contre a droite aidioniiéo par notre rivière de IVrigucux.
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Le concierge liùlé vint lenteinenl in'ouvi-ir cl lu'apjiril (juu
le directeur, M. Berlrin, clail absent. Mais sur le vu d'une
curie que m'avait remise M. Roger, dépulè de l'arrou-
dissemenl de SarlaL(het beau-lrère de sou chef, le portier
lit prévenir le premier employé, qui voulut bien se mettre
à ma disposition et me piloter.

Les bàLijuenls de la fabrique sont vastes et à trois étages.
L'isle pusse au-dessous dans toute su largeur ou coloyant
une écluse par latpielle sou trop plein s'échappe et tombe
d'une hauteur ilc trois mètres, eu formant ensuite un
bras (jui va rejoindre la Lrùtio descendant de Contras,
et lui donne un peu plus d'ampleur avant tiu'elle se con
fonde avec la nappe d'eau (jui dessert la miuolerie. C'est
un peu plus bas, à la Fourehée, que s'elîectue la réunion
déliiiitive des deux eourauls et que l'isle, grossie par l'ad-
joncliou de sa su'iir, devient navigable ludurellemeut. G est
au même point qu'elle eommeuee à ressentir les inlluences
do la marée et les b;"ilimeuts de- mer la remontent jus(juc-la,
demêmc(|ue les plus gros bateaux de commerce, (pii passant
par un canal de dérivation ouvert pour abréger leur roule,
viennent siuis les fenêtres même de l'usine prendre les
pi'ûduits qiuî l'on charge à leur bord au moyen d'une grue
spécialement placée à cet effet. Au rez-de-chans.sée de
l'édilice, fouelioimonl, mises enjeu par deux puissantes lur-
biiies, IBpaires de meules toujours en activité i)Our Irilurer
les froments y arrivantde tontes parts, du pays,de l'ancien
et du noiivenu moiule. .Vuprès d'elles sont les blutoirs. Les
blés dcsceiideiil vers (dles, après avoir clé épurés nu moyen
de soufllorics et de trieuses, des étages supérieurs où ils
ont été emmagasinées en longues et éjjaisses llles de sacs
et en énormes las, ayant d'abord été élevés ju,sque-Ui

(!) MaintenaiU sénateur.



— 1250 -

par des montc-chargos. L«;s farines se liissenl par des

(diaînes sans lin à godets, (ît sont Irailées successivement,

de inanièrcî à rlr<; divisr-es : eu minois, et 2® qualité.
Piu-fois, sur (Icniande, on en fait de bises, mais c'est i'ex-

cepli(jn. i,es jn-odiiit^ inarciiands .sont répartis dans de

grandes (-.'usses on petites (diainbres oiivorles du cnlédu

passaj^nj. La (dnile étant de la force du 200 chevaux, et les

InrbiiKts agissant avec puissance et rapitlilé, l'on peut four
nir jnscpi'à ^00 Indies du marchandise; par jour.
Les farines ihî-fitn'es à la France sont, sans autre pré

paration, livi-ées telles (pi'olies sortent de l'usine; mais cel
les fpii doivent être expédiées dans les pays d'oulrc-mer
sont fliri^'ées s- r nn pavillon parallèle à l'annule de la mi-
iioleri(; el oii elles arrivent d'aixird rlans nn séchoir inédio-

cremoiit {•haiiÛ'é', (l'on elles descendent dans un second où la

chaleur (;sL portée à -b"» de^^rés, puis enliii dans un Iroisièiiic,
a phnpnjs tournantes coinnis les autres, el où la tempéra
ture s'élève à 110 de^,M'és. Ainsi décapées do riiiimiditéqui
les Corail fermeuler el se ̂ ^àtor sous rFquateiir el entre les

Tropicpuis, elles sont mises en l)aril cl peuvent, sans ava-
l'ies, supporter le voyaf^e. La minoterie de Laubardemont
est jino des ])!us cnnsidéraijlcs el des plus réputées do

France, grâce à sa direction intelligente, à sa parfaite ios-
b'illalion et ù son outillage aussi bien compris qu'efficace;
elle emploie -iO ouvriers environ. Un bàliinont annexe m-

par un viaduc à l'édillce primdpal s(n't à emmagasiner
les froments rjnc l'on doit mettre en réserve ponrnc pa?-
orn^ombrer les moulitis. En outre une dislilleric est éta-

î^lie l(jut n célè. mais clic est en clunuage depuis 1870,
dnneo on elir; converht en cau-de-vic plusieurs milliers'de
Ï^J»rrifpies de vin,

Uni! cela vu pour ainsi dire à la course, à cause du peu
'le Loinps dont je pouvais disposer, après avoir roincrcié
"1011 coniplaisaiil cicéi'one. je li-aversai rnpidoinoni la ville
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sans que ma prêsenoe y causal oeltc fois, comme plusieiu's
années auparavant, imc véritable émotion. Une véritable
émotion ! vont si^ dire avec stupeur ceux qui me connais
sent. Eh oui. Messieurs et Uames, il en est ainsi. .1 ai eu
Tavantaj^e de nietlro Uoulros, ou du moins une partie de
ses habitants, en ébullition, tant il est vrai que, les circons
tances aidant, la pins humble personnalité peut, sans y
penser, prendre, aux 3*eux surtout do ceux dout elle est
inconnue, de rautasliques proportions. C'est ce qui m ar
riva dans le milieu du mois d'août de la funeste année IBIO.
Nous allions ouvrir le concours départemenlal d hcliour-

gnac,ancenlro delà Double, et,passanlîi Mussidanpoui m y
rendre, j'avais vacruomcnt entendu parler d'une victoire, as
sez importante. remportée par nos armes sur les Allemands.
On ne donnait point de détails sur ce succès dont le bruit,
hélas! mal fondé. prossissaiL toujours. Je résolus d allei
en cliorchcr à liordeaux, où l'on devait èlrc bien rensei
gné et où réside une partie tlo ma famille que je verrais
en même loinps. Je i>ris donc le premier train et, comme
celui-ci faisait halte à Contras, en attendant celui d Aii-
goulcmc qui arrive pour continuer sa route sur la birondo,
une gj'ossc heure et demie après, je voulus proPder de ce
moment pour aller visiter la ville que je n'avais encore aper
çue juscju'ninrs (pie du clicmin de fer. Me voici donc eu
roule, considérant les hôtels entourés de jardins, parcourant
des rues pas très animées, ni très rcmartpiables ; iongeanl

•  les bords de D Drone, et cherchant à me rendre compte
des moiivcmeiils des troupes catholiques et prolcslantos,
aiipirs do cette rivicrn et à son conhucnt avec llsUî, le
jour de la fainouso balaillo qui vit le triomphe du Béar
nais. Les passants me regardaient surprise, lessei-
vantcs intori'onipaienl. leur travail pour me considérer, se
parlaioiiL à l'oreille et secouaient la tète. Et je me disais
ou couLimiaiiL ma roule : Qu'ont donc aujourd hui les braves
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iiulîgùiies (lo céans? J'ari-ivc ;'i la porlc de l'église, dont
1 aspect m'avait Irappé. J'entre dans le leiiipic, Je l'oxa-
iniiie ; il me seml>le (ju'oii a dû rallonger et (jue le style de
sa première riioilié n'est j>as le même (|ue celui de la se
conde.l^t>iir m'èdilier à cet ('-gard Je sors et me melsà exa
miner l'extérieur du monument. iJuptiis un inslniu je me li
vrais y cette investigation,(juand tout d'un couj) il me sem
ble (jue l'on marche derrière moi, me suis an t à pas de loup, à
peu de distance. Sur le mur j'ajjeivois hieulùt une ombre se

projeter. Je me retourne et me trouve en face d'un digne
agentdû police (jui,la casquette à la main et l'air embarras
sé, ]jje dit : « .Monsieur, on vous ileinandu à la Mairie. » —
Moi? — a Oui, Monsieur! n —(Jue me veut-un? Je ne

suis j)as d'ici,... si je ne voulais pa>. m'y rentlre?... Ah!
aJoulais-Je en souriant, il laudrait liien y aller tout de
liiùim; n'est-ce [las ? Allons-y donc? —.Mon altitude parulun
peu ilecajiitenuiicer le brave liumme, qui c.ruyaiL avoir jfilé
le gruj)]>iii sur quehjue grand i-rimincl jn'uhnblemonl. Nous
nous mimes en roule, lui ne disant rien cl moi baccoin-

pagiiant paisibieiiicnl. Vingt mètres ])lus loin, voilà quatre
ou ciiKj personnes ijui jjoiis funl escorte, puis c'est dix, puis
quiii:<e, puis trente. A la porte de l'I lètel-de-Ville, il y en
nvuit j)!ij.s (lu ceid ut le nomlirc ;diail ..i :/mrs grossissant.
I^es C(jmmenlaii"es allaient (iucui'cî plus vite. Nous péné
trons, rappai'ileur et ima, dans la gi-ande salle du rez-de-
ohaiissec. J.,à si(''gcaieiil, l'air gi ave et imposant, cinq à six
messieurs en chaijeaii de paille et tenue d'(;U!, vu la cliû-
'oLir, oL simiblaut l'orL pitiuceiipé's. Qii'alluiuul-iis faire
*le si bonne pristj ? Je m'avance LranquillemeiiL vers eux,
les salue et leur dis : « Messieurs, vous m'avez fait l'hon
neur de me deinandci-, me voici ; puis-jo savoir c(3 que
vous desiiez de moi ? » La poi'sonne ipii paraissait prési-
der a la réunion, voyant que je n'étais iiullemeiil interdit et

n'avais pas la mine d'avoir un grtis crime sur In
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consciGnce nie i'c]>onil : « Nous voudrions savoir co ciuo
vous êtes vonu fairo à Coutras ? » Eh ! Messieurs, tout sim
plement visiter la ville que je ne connaissais pas et où
j'étais bien aise, en inn (pialité de touriste, do jeter un coup
d'œil, prolitnnt ])Our cela du temps d'arrêt à la gare d'un
train à l'autre. — a C'est pour cela seulement ! »—Mon Dieu !
oui, Messieurs ! Je vois tiuo cela vous étonne; vous êtes
vraiment trop modestes, pour Coutras. C'est une localité (pu
mérite bien t|u'on lui consacre (pielques instants, et
l'apercevant depuis longues années du chemin do 1er sans
sans avoir pu jamais la parcourir, j'ai saisi la balle au
bond. La ville de Henri IV, c'est-à-diredc .sa grande victoire,
avait droit à cet honneur de la part d'un chercheurs telque

moi, toujours ruretanl partout. — « Hum! et d'où venez-
vous? où a!l(,'z-vous? Avoz-vous îles papiers?» — Je viens

de Piii igueiix, d'oii je suis, je vais alioriloaux chez ma tante
et ma .sœnr.De papiers je n'en ai i)as. Uu'on t'erais-je? claiiL
connu comme le loup gris sur toute la ligne que je
parcours depuis bien des années, tantôt d'un seul trait,
tantôt en détail , suivant les occasions. — Je pus com

prendre à un geste, que lit mon interlocuteur, qu'il me pre
nait pour un cornrnis-voyagoiir, ce qui semblait le surpren
dre. H reprit : « (Jne faites-vous? » —Vous le voyez, Mes
sieurs, je rue promène cl je cherche à m'instruiro. Les
fronts se rembrunirent. « Vous instruire! en quoi? » —
Unpeuen toutes sortes de choses, mais particulièrement sur
les faits liistoriipies et l'agriculture des pays que je traver
se. — « Dans quel but? - » Tout simplement, je vous
l'ai dit, pour apprendre et parce que j'aime ma contrco,
que je suis toujours heureux de scruter de plus en jdus en
détail. — « Vous dites que vous êtes de Poi'igueux, et que
vous connaissez beaucoup de monde sur la ligne de
celte ville à iîordeaux ; pouiTiez-vous nous citer quelqu un
que vous coiinaissicz à Coutras ou aux environs » A
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Goiilras iriènie ou l'o inuinotit, jo crois personne, mais
vous connnissez bien sans doute M. Aubier, le minotier de
Péri^uenx ? il est d'ici, si e ne me trompe, ou de tout près
d'ici. — ■( C'est vrai ! vous le connaissez ? » —Je le connais
très bien : il me connaU pnrl'aileinent. Connaissez-voiis
M. Lacrompe do La Hoissièro? — rc Vous le connaissez! »
— Nous sommes f^M-antls amis, l'.st-ii nu Ficu? Jaserais
heureux d'aller lui seri'or la main. Comiaisscz-vousM.de
Gamansou, de l'aroonl ?— « Vous le connaissez!» —
Poiii- cela oui ; nous sommes souvent en relnlions cordia
les. Gonuaissoz-voiis M. le baron li'Arlot do St-Siiud? —
« Ail ! je le ci'ois bien, et vous le connaissez?» —Inlime-
incnt. Nous allons demain ilîrier ensemlilenii hamiuel d'E*
chour^nac <laus la 1 ton h le ! — « Demain ? mais ce soalsonle-
mont les di^uiilaires du bureau »ie la Sociélé d'agricullure
de la 1 )orrlo«4mî (jui [ircmli-oid part orticiidleinenl à rc ban-
([iiet.oùils invitoiil les principaux lauréats."—I^nrdon!ily
aura de plus des suuscriiileiirs. Kl puis j'y ai nui place
marquée, puis((no je suis l'un des chefs de la Gompa-
f{nic. >. — Vous ? ); — Moi-même ! — « CJ'd donc èles-vous?
vous {[ui cuimaissez tant do uioinle de nos côtés et qui
avez un i-auf; à la tèlo de celte importante Société ? » —
'lo me mis à rire et i-é-poiidis : a vi-ai, Messieurs, jo
<îunrjais bien du inonde, vous voyez, on me coiihaituussi
beaiieoup, vous le voyez tmcoi-e. H nous manquait, il me
''itanquail, de faire vijiis et moi, camiîussancc réciproque,
elle c.'il faile, n'est-ce pas ? G"anl à mon nom. si vous désirez
hî savoii-, lenoz ; il t!sl là près île vous, sur le mur, imprimé
luuLfui loiij,^ et eijf^rus caracLèros au bas d'un placard etau-
'lossous (les mois : poui- » Et je leur indiquais la
jdacoou jjaradail uneafllciie concerriaiil leconcoiirsd'Ecbour-
^niae, signer de moi eommo secrélaire-;:éuéral liliilairoque
.! étais alors, envoyée àCoulras jjar nos soins et qui ligarait
J'isl(jnjL'utù trois j>as. — « Vous voyez, ajouiais-jc.que jo ne
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suispjis luiospiun prussien. » Ccis Messieurs so lovèrent et
s'oxcusèronl sur les ciiv^onslnncesqui mcllniout tout le monde
cndètiaiice. Je leur tlis. ee qui était bien vrai, que je ne leur
eu voulais itas, iiuo. à leur place, j'en aurais i)robableiucnt
fait autant vis-à-vis d'un inconnu, et que j'avais eu tort
réelleinenlde nepas prendre de papiers. « (^.ependanl, Mes
sieurs, ajnutais-j(i, je j)ense bien pouvoir aller sans inquie-
tndo .à ilnrdeaux, j(î n'y connais que la moitié de la ville, »
et je leur entamai une litanie de noms retenlissants cl
bien connus qu'ils s'empressèrent (rinterroinpre on m'as-
surant que je [l'avais en effet aucun sujet de craintes.
Nous nous séparâmes amicalement, eux peut-être un pou
confus d'avoir fait un Ibur, moi m'accusant lu pello

d'une imprudence toujuui's blâmable eu pareil temps il in
quiétude yéuéi'ale.
Dans le vestibule, l'aj^eut qui m'avait bel et bien arrête

et avait assisté à raudiencc s'approelia tout humilié, te
nant on main son képi et me demanda pardon. « Mon bra
vo, lui dis-jc, je ne vous reproche rien. Au coiitiaire, vous
avez fait votre devoir ; c'est très bien. Ou s'est trompé, ee
n'est pas votre faute. Founjuoi vous eu voudrais-je ? »
Cependant au ilehors le bruit croissait, la toute était deve
nue compacte et houleuse. Do serg'eut de ville passa le
premier el écartant ceux qui se trouvaient le plus prés :
a Laissez passer Monsieur, s'écria-l-il, il est pressé de
continuel' sou voyage, après avoir fourni les renseigne
ments (pi'on lui a demandés. » Sur (pioi il me salua de
nouveau très l'cspecLueusemeut, et je lui donnai une forte
poignée de main. Alors je vis les visages changer d'ex
pression, je compris que je tournais, dans 1 esprit de
beaucoup, à l'envoyé mystérieux et puissant de 1 Etat.
Si l'idée m'était en ce moment venue de grimper sur un
balcon et de prononcer une harangue, on m'aurait peut-
être porté Iriomplialemenl à la gare au milieu de mille ac-
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clninalioris. J'avais frisf*- la Iloihe-Tarpi'icnne, je pouvais
peut-être laonlur au (^apitoie, iiinis je le né|,'ligoai, ne me
soueiaut ni fie l'une ni fie l'aiilr»;. Je nie rontcnUii <le soulever

siinplonifînL mon chapeau et m'en fus prendre paisible
ment le train, suivi par les regards de lous.

Il y avait de cela douze ans, et depuis rhumilinlion n'a
vait pas cessé \)our notre France. (Adle pensée, m'obsé
dait c.ruelleinnnl iiendant que je Iraversais. en 1882, celle

ville illuslri'e iiar le triomphe d'un roi (pii sut, lorsqu'il fut
monte; sur le trône de ses ancêtres, si bien faire respecter

notre nation par l'êlranger. Soimnes-nous (ellcinoul vieillis
<]ue nous soyons maintenant arrivés à l'âge fatal de la é.é-
crépitude emmne piMiple ? Fsja'*roMS qu'il n'en est rien et
(pie le soleil di» la victoire rfîspleiidii a do nouveau sur la
Lorraine et l'.-Msacc roilcvcnucs françaises de lait comme

elles le sont restées de eu'ur et d'ànie. Fn rêvant à cet

instant glorieu.v, jc hâtai le [las t.*l atteignis presque
hors (riialeine la station , où je craignais d'arri

ver trop tard. Mais j'y fus cop(Midaiil idus (pi'à temps, el
J'eus tout le loisir do repasser à mon aise clans ma mé-
nrioire cc; qui s'était jiassc; dans notre France depuis mon
aventure de 1870 juscpi'à l'année présente, en at
tendant le train venant de Paris et qui marchait avec une

lenteur iniinie, ce donl nous ne fûmes pîis surpris quand
nous rapori'ùinos api)araissant cnlin. Il élail en ofîet bondé
de inarchaiidises, de colis et de voyageurs, et il ne me
lut pas facile de m'y itascr. Les harengs eu caisse sont

moins serrés que nous ne \v. fùmcsdans le coinparlimenl où
je parvins à m'installer et ofi, grâce à la chaleur provoquée
par l'entasseinent je ne risquais pas de iirendre une cour-
hature, à. la suite de ma marche forcée d'un instant aupa
ravant. Nous avançâmes assez rondcinenl néanmoins, une
fois en route, cl fûmes promptcinent rendus n Libourne où
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nous fîmes luillr respoettic-nsenioiU pendflnl (pielqties mi
nutes pour laisser lu'cmîre ravance an mpiâv arrivé
prcstpic on nu^'ine temps (pio nous cl (pjc nous suivîmes
ensuite de notre mieux sans nous amuser à desservir

aucun point jusipTà Bordeaux. Par exemple, une fois dé
barqués à La Bastide et ou omnibus, nous pûmes respirer
à l'aise cl conteuiplor lonyuemenl les mes, les maisons et
les magasins eu nous donnant mCune la satisfaction de lire
aisément les titres iiiserits sur la façade de chacun d'euX;,
et d'nppréciej- les échantillons exposés sur leurs devan
tures. Les conducteurs bordelais ont du palriotismc et
donnent, mus par la iierlé ([ue leur inspire la ville où ils
ont rhoimcurde vivre, aux étrangers accueillis dans leurs
véhicules, toutes facilités pour étudier et admirer lesdilTé-
ronts quartiers à travers lesquels ils se plaisent à les pro
mener, en augmenlatiL la longueur du trajet.

Ayant eu, pour la ipiaraiitième ou cinquantième fois, cet
avantage, don! je ne ino souciais nullement, je fus elinrnié
do me trouver miiin devant ma porte, et de pouvoir ter
miner, au bout d'une grosse heure, cette inspection forcée.
L'exposition de la Société PInlomathiquo, dont j'ai ra

conté les débuts dans le ebaiùtre précédent, était alors dans
toute sa gloire. fVétait le moinenl de la visiter on détail,
et je me sentais porté d'autant plus à aller lui rendre mes
devoirs, (pic notre association horticole de Périguoux
venait, à nouveau, de s'y signaler pendant mon atisen-
ce, en contpiérant encore une belle médaille d or, cette fois
pour SOS légumes, distinction qu'avait également obtenue
l'un de ses meinbnxs, cxitosant seul un lot isolé provenant
de sc.s ciillnres. De pbis, dans sa collection, la Société
Périgonrdiiie avait admis un échantillon de truiîières arti-
licielles autour duquel se pressaient de nombreux con
naisseurs.

En arrivant sur le tlubUro du combat, je n'ai plus trouvé,
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sauf la Lrufliôrc arliUcieilc Gt les tnilTos, lui faisant coi*-

tùgo, (ju'uiic fuiljle jjarlic ilc imlro lot vicLoricuxct do celui
(le notre collè'giie M. l'ig«'assou. ihjnl le smux-s avait égalé
iielui (le son rival M. i'aelie. riiontieur iK.' la (lironde, Tha-

IjIU; jardinier de M. de Ln/e, rniailcnl numlcur. Les con
naisseurs s'(Haienl L'inpressi.'s d aelielcr le plus possible des
plantes exposées [>ar notri' Soeiél(': (riiorlicullurc cl son
inln-pide soiilal, digne d'être clu.'f partout au milieu des
eultivalenrs les plus experts. ( tn s était disi)uté nos plantes
et nos gi"ain(;s ptjur le.s innlliplier elie/, soi dons 1 espoii
d'y icure naitia?, gràe.e a elles, l(. rouoiii et les couronnes
(pj'(dle.s y produiront a coup sur. si l ou sait les soignci
(d les dii'igei" eonveiialjleinenl. Mais aura-t-ou la science
et le talent d<,' nos pralieiens, de plus en plus }jrogrcs5ifs,
de pins (ui pln.s dignes d'être applaudis ' Aiii'ùs les leui*s.
citons les lumnx envois très reinîinpiaides, (luoi qu'à un

inoindia; degia''. de l'asilt; Llirondin dos aliènes de Cadillac.
«le vis ensuite st; ranger a cote des restes de notre impo
sant tropli(';e, dont chacun voulait emporter un peu, des
arbres fruitiers provenant de cdiez MM. ban, des environs
de la ville; une luagndii^ue coilcctioni présentée hors con
cours par M. Catros-dcraml ; des vignes américaines portant
des greiles (h.? vignes fraui;aiscs, des vignes tubéreuses du
Soudan; un fort l)el ensemble de ctîpages appartenant a M.
Laliinan ; de superbes Heurs a M. Ossarli du lîouscat (iné-
dniiiod'or); des fruits étrangers et des colonies ; des légu
mes, envoyés ptu* le l'etit-Séminaire do Lordi^aux, et
récoinpjensés par une médaille de vermeil; des arbustes cl
des conifères de semis, appartenant a M. Uariiède, et qui
lui ont valu pareille distinction.

Vint enliii le dernier tableau du décor annuel des jar
dins, celui qu'y porte rautomuc mélancolique avant que
l'hiver vioinie les couvrir de son froid manteau de brouillards
et de son linceul glacé sous la blancheur (u-lalimle duquel
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loul s'oiulnrl Jusqu'au printemps. lU'Iasî celle Ibi:^ dans
la Icnlo-aliri, s'esl assis Irioniphaul l'échec le plus coin-
l'Icl 1 A cpii la latilc ? lluHictdleiu's péri^'ourdins, à vous
toute cnlièi'G ; je ne crains pas de le dire. Pourquoi tous,
sanse.\cepliiMi, vous (pii jiossédcx, (pu soignez, qui l'ailes
si i>ien épannuir et briller d'un éclat si doux les Heurs do
celle saison, les funéraires oiilre aulivs, n'nvez-vnus rien
envoyé? Vous auriez fait encore une fois honneur à voire
nrl, honneur au co-ur humain, en moiilranl condiion, dans
noire conli'ée. on sait se souvenir dos Morls et orner de-

ceminont leui's sépulluros. Pu loi du moindre d'enlre vous
aurait dix fois surpasse- le plus reinaripiable do ceux ipu
.sont venus Ih., (pielques ims di- loin, tpn le croirait ! On
vous aurait avec justice, avec acclamalion, décorne de
hautes récompenses, au lion d'en être lamonlnhlomonl ré
duit à .se conloiiler do l'oclroi, hion généreux encore,

d'une médaille de l)ronzo el d'une mention, faibles re.nu-

néralions, même à peine mi-rité(»s i»nr colle déplorable
exhibition, i'ouren détourum' ralleulion, M. \ ieilh^fosse,
de Nadaillac, pi-ès Terrasson, avait ou riicnreuse idée de
déposer auprès du mnilèie de Iruflière arlilîeielle dont J'ai
parlé tout à l'heure, el cpi'ou lui devait aussi, dos paniers
de belles trufl'cîs noires, non mûres encore il est vrai, mais
que. vu leur hoaiilé, l'on ne s'empre.ssait ]>as moins (Pa-
ehotor, cl fpii ont (-lé appréciées par le jury, lequel s est
hfdé de leur aceordiu' une grande médaille d'argonl. En
core un triomphe ponr le Périgord! An dehors, l'aspcel do
cette dernière manifestation de riiorliculturo était moins
triste, cl c'est avec iilaisir (ino l'icil se reposait sur les
belles colloclioiis ilciirics des exposants bordelais, MM. l'an,
Bourquier et Cliaiivry, étalées en face du port, sur le
quai, et dont la dernière a reçu le premier prix. L'on ad
mirait aussi l)eaucoiip près d'elles les sièges riisliques et
confortables de M. Allez, foiiniisseiir de la ville de Paris,

ïM
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les soi'i'os «li> M. Isaïulici'l. etivtjyros (1(^ la même ville, et

les uxcellfiites ItnnU-iises «!«• j>:uzt)ii due?; à M. Williams,

Fni'ision aussi.

lui falL d'hoi'lii'iiiUnirs, ikis eoiiipatrioles ;lc la Uordogne
onl, nierveillcusLMiiciit j cpj êsciilês |).n' la Suelêlc licpnrle-
rneiilale, qui s'osl monlrêe sans rivale <lans les catégories
où elle a voulu concfui ir i*L qu elle pouvait remlic plus
noinbi'C'Usos, cl par queUpies lu-alieiens eu trop faible quaii-
lité, exposant isolés, l'ail pn.'uve d'unu avance iiiconlesla-
IjIo sur dos eotili éus (pii les er4)yaienl b)iii derrière elles.
Ils onl ]»rouv(' rjue leur graiiile Nieloiretle ISU'Jà Ijordcaux
no fut jtas uu ell'el du hasard, tl'esl avec un véritable

))onheur (jue J'enregistre ici un succès reconnu do tous,
hauleinenl proclamé par tous, et j'expi ime l espoir qu'en
scinhiahie circunslaiice on veri-a plus de nos maîtres des

cendre à l'avenir dans la carrière oii la gloire les nUond

encore avec ])lus <réclat, iiQiu- jhîu qu'ils conlinuonl leur
mnrcho eu avant.

tii'lons mainlonanl un coup-d'uni sur l'agricullurc, qui
iieiiL uik; grande place, la première à mon sens, dans celle
oxpusitinn générah* que Je vais ('ludiei' seclion par seclioii,
jns({u'à sa lin, pendant (pu; la pluie lomljo à Ilots, ce qui ne
pormel pas à l'ollenlittu do se distraire de ce grand

spectacle bien digne d'être soigncusenionl suivi d'un boni

ù l'unlre, e'. de se laisser aller à des velléités de i'iigno
temporaire, si ce n'est par inslaiil, i-n i)assaid, poursedé-
lass(;r un [jeu de la contention d'esprit causée par la vue
do lunt lU; cboses dignes il ètre considérées en détail.

ti'est un idaisii' que de parcourir les bâtiments annexes
cl, pendant les éclnircics, les étalages en jjiein air où Ion

voit de tous côtés des colioclions méritant le plus grand
intérêt.

Les instruments d'abord so présenteul on nombre. Voici
ceux de M. Souchet-lÙiiet, dt; Langeais (Indre-et-Loire),
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(Icslinés à la icrrc iiour diverses réeoKes ; ceux
de MM. .\nir i'ivi-es, cjui se disliiigiiiMiL par Icui's elian-iics-
Drnljaiit; de .M. Honilly. de Hordeaiix, iiiailionreusement
un peu Irop dispei-sés rà el lîi;de MM. -Molhes, de !a
luèiue ville; de M. Primai, avec sou lualériei dil agi-ieolede
laGiroude. récompensé à la dernière Kxposiliou l'iiivor-
selle. L'exliibiliou île la .Société Inuicaise des industries

agN'ieolos, à N ieiv.on (Chei-), est riche, nombreuse, sijIgu--
dide eu tous jioiui.s. M. .Marceliaux, ilc Montinorillou
(^ ieiine), a mis ou place ses manèges et ses batteuses o.sli-
lués. M. Gautreau, de Duurdau (Seine-et-Marne"), so.s
batteuses id locomobilcs, appréciées des connaisscur.s :
iM. Trischler à Limoges, MM. Docker et Mot, M. \'aitli-
Dnrnei, ont amené leuj's engins de valeur, .M. Gnsson, du
Lol-et-Garoune, {uvsenle son curieux manège; MM. .juin et
Dlu'u, do Dordoanx, ont leni'sbalances et ))ascnles réputées.
M. Veyssier, leur compatriote, ne recule pas devant la
comparaison avec eux; les pressoirs .Mabile et Samaiu
ont nu iioml)reux cortège de concurrents; les j)omjjes des
iabriques les pins réi)utées de Paris et do la Province abon
dent; les U'ienrs aussi. M. Malbec, de Déziers (Hérault),
lait montre d'un outillage complet d'usine pour la viti
culture. Des futailles, et tout un alliraii de vaisseaux vinni-

resprovieiinont de XaiLoime et irautres leri-iloires vilieo-

Ics; ils consLilueid un ensemble bon à comparer avec les fou
dres de M. iMa/iéres du Doi'deaux, de M. Kcenig et les spé
cimens destinés n faciliter le transvasement des vins,
dits Vigni-Reste. Citons aussi des clùUircs anglaises et
autres; une usine à gaz coniplèle do M. De Riaiu', de Pa
ris, les couveuses do M. Voitelier, de .Mantes (Seine-cM-
Oisc), et celles si l'cnommées de M. Rouillé-.-Vrnonx ;
rexposition de la Société d'apiculture de la Ciironde qui
donne chaque jeudi des leçons gratuites ; des ruches et
instruments n recueillir le miel et la cire ; des spécialités
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ik) HUit'Iiiru'S (li\i'rsn> ; le niat»'riol iiilnii <li^ M. Allez, iléjn

iioiniiu;; ios clinrrne-; snlfiirousos, | als el snlfiircnscs ft

cheval ; ini \r*rilal)le niaj^'iisin «rannes poiir coinhnllrc lo
pljylloxéi'a, que la SocitHé ̂ 'laiérale a^'rieolo se propose (le
noytîr (hhinitivctiieiil au moyeu de piiissanls engins.

d'ospérais troiiv(U' sur mon chcinin les apports do ipiel-
ques lurcanicieiis do la Dtinloj^nc. Aucun n'a rien envoy(^.
Poui'fjuoi s'ahstenir ainsi, s • coiiliiier <lans son pelil rayon,

fjuarid on puni-rail se procurer plus d'air et do répiUnlion,
Iiarlaiit plus de fui-luiuc.' (3ollc ahsicnlion no saurailèlre as-
se/.hlàméo. (^osl avec satislaidion d'aillcursipicroiulélaille
ccd t(3sccli<mdo mécaniques en passant devant son l'ront de ba*
taille. l'die t;st nomln'ensiî, p^étK'raleincnl fort .salisfiiisanlC
el sui^rnéo. Lc^ ventes suivies fpi'opèroiil les concnrrciits

dduiontroiil rappruhatiun générale ilotil elle est l'objel.
Ahfindance tU- produits, mallienreusenicnt mal classé-s,

souvent tlisporsés sans ordre (d sans siiilc, par clVct, sans
donle, du tort que l'ini aura eu d'acci-pter des déclarations et
«les (îiivois après les tlèlnis fixés par le iirograninic. Parmi
l(îs principaux, car encure ici. cnumn? d'ailienrsdans plia(|nc
série de l'expesition. tout éimmérei' serait impossible,
renl ; Un loi de M. Dnqnesiiel, de la Charontc-Inrcricurc,

fort complot, consnh'rahle et renrerinant divers cnjelsdo
hanle valeur en plusieurs sortes; deux casiers remplis do
cocons el de soie, fun du pays, l'aulre vcnan! do la Pro

vence ; un cadre oii sont des éclianlillons du 111 dos vers à

soie du chêne cl do Perny, vivnni sur les (picroyncîes ol sur

clisitaignicr ; dos heurn-s du déparlemenl do la Gironde,
de 1 Indre-el-Uoire cl do la Ih'olngiio, y compris ceux de la
Prevahiye ; des fromages des Pyi'énécs, di'Rofiucfort, du
Calvados,du i^ordelnis, auprès desipielson cherche on vain

représentants do ecnx du Pèrigord, qui cependant
P<"'ssèdo à Périgiioiix, Ciibjac, à la Trappe d'Kchourgnac,
^ Ihiviers, à Sarlal el ailleurs, des fahriquesdo produits de
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ce geni'e (jui ne inaïujuuul pas de niéritc. l a peu plus loin,
rua aiimire les urla'cs de toute lieauLcquc M. Cliainlji'elaat,
riujjéniem* ai^rieidteur, est parvenu à faire produire fruc-
tucuseniciit à des terrains de landes, naguère considérés
connm: ahsolunieiil inî'orlilcs. Do curieuses cl colossales

racines roiuragères de Livei'nan (^Girondcî, appartenant a
M. Arthur Cliari-aiit, lixont l'aUention. 11 en est do même
des laines Idaiiciies de M. de Saldaidia , près Lishonno ;
des tabacs de la Dordogne exposes sous une étiiiuetlo
indéchinVai)le et ipii sont hors concours; do ceux de la
inannfaeturo île lîordcaux ; des iVomagos espagnols vo
mis de la Navarre, et t|ui depuis trois mois et demi se con
servent sans alléi'atioii dans leur vitrine ; des mais do M.
do Dalhaulade. Les colonies iiousonronL; l'Algérie, les en
vois lie deux agrieultuurs, l'un do la Maisou-l.larréo, l'au
tre de Sidi-Lul Ahitùs ; Cayeime, un liel cusemhle du à
ruii des hal)ilaiils de celle i!e de la Guyane; la Gochin-
chiiic la gamme complète des récoltes obtenues de ses
terrains riches en humus cl en marais tiropres aux riziè
res ; le Sénégal cl le Soudan leurs graines exhibées par
des négociants bordelais. Tout tirés sont, en ioulc, engrais
et anioiidcments, entre autres ceux provemmL do chez M.
Juille, d'Agen, do chez .M. Jouhe, do Paris, des magasins
d'une Comjmgnio suumeLlant à rajipréciaLioii des juges,
dos phuspliales aiTivanl de partout, même d'Angleterre,
d'autres i-xpi-diés pur un fabrleant qui met on regard des
produils n'ayant pas repu ringrédiont qu'il compose et d au
tres eu ayant été fournis à degrés din'ércnts cldontla végé
tation est, par suite, plus ou moins satislaisanle, suivant la
dose employée pour les favoriser. J'enregistre avec plaisir
la présence des oxeelleiils plâtres préparés spécialement
pour nos agriculteurs à rusine de M. Joseph cl G"-, à Couze
(Dordogne), [ilàires dont j'ai iiarlé dans les relations de
mes l'or,vyes )irécédanl celle-ci ; ces amendomculs sou-
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vent n'coinpensés pnr notre Soci<^lé«lépai'lGmen(alenepeu
vent iiunKjncr de Tôtro ciicoi-e.

Si, [)ar line lacune ries pins niclieuses, le bétail elles
nniiuaiix rUî fcrnn^ nr» sont pas n«linis à li^nirer à cette so
lennité, on y a fait , ]inr crjinpiMisalion , une bonne
part aux liabilants de rniirb*, rln moins à certaines cq-

téj^'-ories de la ^nait a'pialiipii'. Deux inslallnlions spé
ciales leur sont réservées ; riine à droite en entrant, dans
ce qu'on appelle Ir; pare, l'aotn? t'.cri'ièrc le bfitinienl prin-
eipal.au milieu dr\s annexes rpii s'étendent près delàsloluc
tin pliilosopln,' Moiitin;^oii'. Xi' parlons jtas «U? la première;
c'tîsl nii acpiariom prétomlii tpie roii a bien fait do placer
sons lerrr»; il a toutes raisons de rester caché le plus pos
sible, et ce n'est i)ns mal ijiie rl'avoir innip:é, snus forme de
l'étribiilion stipjilémenlaire. ntu,' amentle de 20 ceiillmesà
eoux rpii veiilenl tlese(?iHlre dans (•(•lie ciivo pour y contem
pler im vieux lirocliet. (|iielques poiijeiis, et einq à six pe
tites ani^'-iiilles. placés là pour le nourrir sans doute, niais
qui ne fiaraissiuit jias avoir ̂ ran<ri)Oiu-de cel iniirnie à la
vue desrjiiels rien ne les dérobe, la eaisso à eau étant

absoiuinenl dépourvue de tout «'O rpii prmrroit les abriter.
Ils ne semblent d'ailleurs j,'-nr''re s(^ préoccuper de ce détail,
venant irrévéï-eneienseiueut eii-euler pi ès dcrimpotcntglou-

l'abonlant iiiéme, lui (lonnuiit des coups de liîtc dans
le venli'c et lui iabournnl le dos avec leurs nnp^coircs. Do
crustacés, pîis le moindre ; di^ palourdes nii^Mno, pas vestige!

Ile raulro coté, c'est loute nuire chose: un vnslc hangar,
f'dl et couvert eu paille, ndiuet, sans jirélèvcineiit de droit
spécial, cijinine loules les aiilriîs parties do l'Exposition,
biS visiteurs (pii s'y iiressiMil curiousemoiil, non sans rai-
•■^ou. Au milieu smil (rimuiensos vitrines ideincs d'eau sa
lée provenant di? la mer, d'où l'on eu apporte eluupic jour
vingt barrirpies, cl cpii lombo en lilols, sur des galets où
''''posent ries liuîlrcs et des corpiiliagcs de loules sortes,



— 1205 —

depuis un mois npivs leur éclosioii just[u'a leur qualrièiiie
année incliiniveincnt. (les inollus<iucs sont présentés par
des oslréiL'iilleurs d'Arcaclion, do la Teste, do la Sainton-
go, de la llrelaf^nic ot do la Provence elle-même. On suit
toutes les phases de leur développement et ron voit, sous
des toits s[)i''ci!uix, les spécimens des écluses avec lestiuol-
les on romi)lil le bassin des parcs, des matériaux sur
lesquels on é/éw py nnt^^snin et les huîtres an tur et a
mesure de leur développement. J/on découvre également,
tout à côté, dos notes taisant ennnaîlre les soins qu'il faut
donner à ces nourrisson.-», les inslruinents nécessaires pour
les détacher des objets auxquels ils adbèreni; dos madragues
et autres liluls île pèche. C'est nu cours des plus inslruclils,
plein d'altrait. el l'on s'y arrête longtemps.

Me ti'ouviin! dans les armcxes, je vais d'abord lonniner
leur examen avant d'arriver au coiqis de la place cl de
passer linalement on revue les liipiours cl les vins qui
sont la grande raison <rèiro du concours, cl qui rayonnent
sur les Uniiieoiices, an milieu de lant d'objets, comme le
soleil écli|)sant les aniros astres elles faisant disparaître
par sa gloire à nos yeux, mais qui ne doit ni ne peut les
faire oublier pour cola. Commençons par les moyens
de transport. Sons une eonslrnclion à triple nef, la carros
serie nous ntlirc on premier lieu. Ces voilures sont nom-
breiisos, bleu faites, fort élégantes, en génoral.ct présen
tant un asiiect séduisant. Parmi celles sortant des ateliers
bordelais, les envois de .MM. Berjeon, Dcbonlieu, Doscoin,
Sazeraly et iîenalcaii, me paraissent les i)lns remarqua
bles. M.M. Diil'oui* el Doirier, de Périgueux, brillent <à leurs
célos- Combien M.M. Dulbur ii'ont-ils pas remporte déjà
de victoires? Kilos sont certifiées par ce grand cadre
rempli de niédailles au milieu desquelles tlamboie la croix
iriionnonr, cnnqiiise par ces fils do leurs œuvres. M. Doi-
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rier possèclc aussi îles litres trloi-ieiix d'un |)îissô riche en

victoires. Le.s deux maisons ont arficiié déjà sur plu-
sieurs de leurs envois !».• mol : N'emlu, si^uic (le rcstirac

Iiroroude des connaisseurs pour leurs travaux. On doilaussi

rendre ju.slico à <les lois tle lionne fai-ture arrivonl de Ber-

î^orac, de I>inio;;es et de Libourue, à d aulrcs dus à des

maisons de llordeau\ foii connues à juslc lilre. Il en est

({Ut de moindre impoi-innce ne mamiucul ni (rorij^lnnlilé ni
de j-fàce. l.a maison Itiilheii. de I.lurdoaux, {lar exein-
]de, ex|M)Si; loiite une série de voilures ii Jn poiir
promener les eulants cl les maltides. Kn les conlem|)Iaiil,
l'envie v»>us preml <ie ili;veuir iiiliriiu; ou de redevenir
jnjirmoL {tour jouir <li; ees séduisantes caisses oit l'on est

si liien couclté, si doucement bureé sur de tnoelloux cous

sins. Sous le nom de (iJinr (A- J'Avriiii' apjiaraîl un joli bi
jou dont le coeber sert» un incx-auieiLMi el dont les ciicvaiix

seront de la vapeur. .\ llonleaiix, les vélocijièdcs ne pou-

vnicnL élre oublit-s. lis ne le sont {ms. An inur voisin sont

sus{ieiidus d'autres olijcts. des ressorts, dos drajts pour les
leiituros, des arlicles tle sellerie et di; iiarnacUettienl dont

un de système nouveau sort de l'atelier de M. .\yinoml,
de l'ériyueux. CubricauL à lasle, ciuitoii de Brantôme. Les

ex|)ositious de M. .lumclle el de M. Sueur, de l^aris, l'un
td l'autre, sont fort belles. Le {ireitiier est hors de concours,
femme étaul memlue du jury. Il raiil aller un peu loin,

<^Lius un nuire local pour trouver lu IVelu élaslitjue de nolro
fouipuii'i^u,. M. Lacliau 1, d'ilauleforl, dont rinvenlion a

(de adopi(''(. par la ('.om|mî;,'^iiie i^éiiérale des oninibus de

Laris ou alU'ndauL tpi'eile le soit itour tous les véhicules,
l'ourcjuoi ra-t-un j)laci;(î à telle dislniicc des voitures?
Le matériel des ciicnnins de l'er occiiiic un yrand espnce.

(.loiiH)n<^nie d'Orléans y fait une ex{)usiliun ina^jnilkiue.
^ i*-L-elle ehauî,''er ses wit^oiis si [larlaiteineniincommodes?
^^^l'eruns-le. (;s[n'r(ms-le et. ({uucosoil au plus lôl ! b'ulcliei"
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de M. Dccnuville. riuveiiteur des cliemins do fer porlalifs,
incrilc loulo considéralioii. I/oxposilion do M. DuricL, in-

{^énieur-inccanicien, l'imnienso Iburneaii très bien monlé
de M. B., «le liordoaiix, les modèles d'uinnlbus et do voilu

res de déinènMjionienl, sonl èjjalemenl à voir. Qoe do coC-
fi'Câ-foi'Ls. à peu do ilistanco. cnlreiuèlés avec plusieurs des

produits nj^'ricoics <{ue j'ai inoutionnés lont à riioiiro ! Uuo

f(jnL-ils là? JiOs y a-L-on placés pour sif^uilier ([uo l'ai^Tieul-
turc coiidiiiL à la forlunodaus nos temps présents? Mêlas!
ce serait une cruelle ironie.

Maintenant nous tombons en pleine tannerie. Vingt mai-
.sous puissuntos y soiilienncnt, preuves à portée de tou
tes les api)rccialions, leur solide réputation. Il en est ve
nu do Paris et du \'ai', de Montpellier. d'Orliicz (Basses-
Pyrénées),do Lourdes et du Bonlelais, du Lot-ol-Garonné,
et dos environs do Toulouse. M. Bardonuaud, «le Vorgt,

jéa pas déserté le combat devant elles. 1! a bien lait. Tout

proche est M. Breton, de Périguoux, industriel en un autre
goure ; ses iiluuies et duvets ne s'envoleront pas sans

récoiupciise. îSuil une inagnilicpic exposition faite par un
concurrent qui réunit dans su vitrine tous les lu'oduits in
dustriels fournis par les bois résineux, depuis la planche
jus(pi'à rhuilc de piu pour réclairage. Dos soufres raHi-
iiés, des laines d'.\iuéri(iue lavées, (raulros lavées a la
iiiécaui(iue, auruiiL probablement du succès près des juges
du tournoi. Un regard en passant aux ]U'oduits ccramitpies
de M. Mou/ju, à C.ounaiugh, et péiudrous dans le sanc
tuaire lie la jiiim'i'alogio cl dans la demeure du fer cl du
fou Irausfonnant ses matières premières.
(Jn y a iruni les houilles et les agioméres de Cranssac

(Avcyroii), les malériaux de construction liydrofugcs pro
venant d'une usine Imnlolaise, les échaiiLilloiis d'une car

rière de grès «le Xarboiino, ceux de la Sociétt: minière du
Suil-Oiu'st à Uii/.orii (Lot-id-tiaroiino'. les produits des
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liUïiinoirs el lorulei'ii.'s (!<' l'onl-l iihaml (Loire-Inférieure],
<pii ont l'Cinporlé la jm*ilaillc li'or à rLxposilion universelle
(lu l'aris en 1878, ceux «Ins liauts-roiu'uonux et forges do la
1* ranclie-Cointé, îles forp^es de I.ahoulieyro (Landes), de
I usine de Ciaslets, inênn; di'parlenienL ceux des forges de
Sireiiil et «le floinliiers {('.liai-enle), les objols lmi fonte de
M. Saraille, «le Paris, «run autre de ses concitoyens, près
dcsjpiels la .Maison-I)oi*«'*e. d«' ilordeanx, a placé, comme
fornl «li; Jn pièi'c. un cliarmani escalier de bois sculplé, à
dj.'iix i-ainpt's, «[u'iinit à boir snnnnel une jolie galerie à
JOUI-. Itepivnani sur la dr(»ite. nous y nnicontrons les pier-

lithograpliicjiies de la Madeleine (1 >or«logne), sortant
d«)s clianiiers apparli-nant à M. .Mcynardin «le Lavoysse; de
noinbnnix articles diî siM'rnrcrie fort habilenicnl travaillés.
M. batTel, à Levailois-I'erret (Stnno), notus otTre lo plan du
pont «le Szegedin (I longric), consli'iiit sons sa direction, cl
deux tableaux, l'un i'«?pri''s«uilanl nri «les pavillons d'angle
de la gare «le nmla-Poslh, «tapitab* du nicmc royaume,
pavdlon «pii rappelle siugiilifM'emont In cachot du vieux
«dochei» ,1q St-Kront de Périgiieiix, le second ineliant soiis
nos yeux l'aspccd «le la gare cnlicre à la«[nelle appartient
00 détail. Les travaux de M. KilTol lui oui valu le grand
prix a l'Kxjiosition iniivei'seile d«3 Pai'is en 1878. La com

pagnie «le (Punjnenti'y-Koiirclminijand, dont les admirables
pi'oduclion.s sont vis-i"i-vis, n. lors «lu inèine tournoi, mérité
pareille cl haute ilistinclion. I.es écliatililioris des (orgeset
usines do Kii-ininy, el ceux do l'usine de MM. JarninelC'®,
a Sainl-Dizier (ilaiitc-Marne), ont cgaleineni grande vn-
leur. Disons-en" autant lUîs laminoirs do M. KIotnt, ruo do
Lonnont, àliordeauxel do ceux de la l'orge d'Y choux (Lnii-

De beaux iniiierais de fer oL de cuivre d'Algérie,
.jouissent de ropfirobntion des niélallnrgislcs. Que dire des
oiivois des mines ut cnrri«M*es «le La Chapellc-Fc^cbnud
(Donlogtio) ? d'aj ,](}{.,.it |os vasies souterrains de celle ox-
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ploitalion et ses grands ateliers dans une relation récente
de mes Vovngos. L'espoir était grand alors, mais depuis la
prospérité a disparu do ces lieu\. On dit qu'elle y revient;
est-ce vrai? l'iiisse-t-elle enlin s'y fixer décidément.
A côté de ses envols sont des houilles oglomerécs d une
maison hordelnise Les accumulations de charbons de la
Gironde et du Périgord, achèvent de remplir cette vaste
tente, où le vieux Vulcain doit venir, ce me semblej cha({ue
nuit, se glisser furtiveincril d'un pied boiteux et admirer,
avec une envie jnlon.se, les progrès do ses successeurs.
Dans la halle voisine, où j'arrive à travers les Ilots et les

coups do veid, sont mille objets de même sorte, chaux,
ciments, tei'nîs l'érraclaires, articles de londcrie, au milieu >
desfpicls je salue ceux exposés par la Société civile des
bassins de La Coiize (Dordogiud, et les plâtres de M. Jo
seph et de Gouze aussi, dont j*ai déjà ilit un mot pru-
céticminent. .l'y vois en outre les chaux cl ciments de St-
Méard-de-l)rdne, toujours dans la Dordogne, dos soufllets,
forges et syphons à air coiupriiué, des machines a boucher
et llcelei-, des capsules métailitjues, des instruments de
ménage et de cave, des phos[dudcs, du calcaire venant de
Li.sbonno {Portugal), des terres réfractaires. du kaolin,
arrive de Siorac-de-Bolvès (Dordogne), des lignitcs et de
la chaux liydrnulicpie île La Serre, près Sarlat (Dordogne),
du calcaire et du ciment de l'Ardèche, du ciment espagnol,

du ciment romain, fabricpié dans le Lot, du charbon de
bois de chêne du Périgord, Dans cette annexe, je suis
tout lier d'èlrc Périgourdin. ^

Allons inaintemuiL inspeclcr les chalets et les construc
tions ((Lii .se dèi)loient plus légères tjue les halles et les
hangars, sons les arbres des allées et des contre-alloes du
nord. Il y a sons ces abris des choses fjui ne sont pas à
dédaigner. Enumérons-en quelques-unes on passanl,pom.
prouver noire dire ; les pro luits mêlai Inrglquos cl cbinii-
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fjucs (le 1 iisiijo «lu IlfUitoir, h,-?; ai'ileiscs on zinc dool
M. liOvic o.sl reiiti'eiMisilaii'i; a I {ordoaiix. ut (jui ont valu la
riicdaiilu tl or a 1 i*.\|iosihun utnvursulle de lH18ùleurin-
V(3nleiJi* ; dos prodiiils i-iiiiniqnes eoiidiinés porM. Dossol,
dos toiles linpt.'nih-alili^s. ohjci ioiil à l'ait ilc circonstance
par le temps rpi'i) (ait. dtic> a M. l'vos Lnmeal, de Paris;
les envois de la Couij)a;^nie concussionnaire du système
l<dlel. j)Oiir c.onsli'oclions pro\ isoii('s «h; casernes, hospi»
ces, etc. ; les al>i*is ]»lns sohiics ili.» la Oonipaj^iiic des ci
ments snpi'riefirs de risci-e, en ciiiuad de Voreppe et do
l.»renobl(.' ; des bois injectes, des ccln.dlcs et aulrus objels
en f(3r venant de l'iileaiix ; des a^^rafes pour couvertures
en ardoise, des êcliantillotis «l'ai-doisc, les bétons coinpri-
m(5s de la maison ( M*nêbr(\ de St-\ iin'eni-dud'aul (IJor-
deauN), lescpnds revêtent lonles les formes el reçoivent,
avec snccès, toutes deslinalions ; un curieux el iinnienso

éehalanda^e imdjile de M. (lhamberl aiiic. de IJordeanx,
dont raut(3ui- lait lmi jjiibiiu, cinupie dinianclie el jeudi, des
expéi'iences poni-pi-onvcr l'ulililiî de cel enj^dn; des pierres
de taillu. arrivant rie diverses i.nrrièi'rcs drjiiL aucune, à mon
t;rand élonnement. n'appartimil an l'i'-ri^ord; des marbres,
'lus i^'i-anils des l'yréni'es rd, de la IJrela^-iio, des ciments et
cari'elu'^cs ilivei's. îles l'adiaiilillotis rie iualériul du ^^étiic
miliraii'e, les produits imdalhiri^iipies de la célèbre usine
'le Marcjuisu ; toiil. à (•i')t(' d(^ la splemlide exposition des
ciinonts français et de l'orliand du la coiiipapiiie de IJouio-

g'uc-snr-Mor, (jii (.'scoi'Lcnl fouit; di; mcilailles et do décora-
bons romjiorléos à la snito des grandes innnifeslations
'le l'industrie. M. Malet a là, dans un polit réduit, des
eliaux liydi'auli(pics de la c.oinpa'^nie lJor'.loj;naisedeSaiiil-
Astier ([u'il rcjirésente. Ce modcslo lot ne passe pas ina-
pcriMi devant lu jury.ipii saura rapprécieret le récompenser,
(piouppii R(3 trouve iiieii près du malériul de la Coini)affnic
dc^, CDiistruclions dos Jiali^Mioles. ipii a rem port l'i la médaille
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il'or à l'Kxposilion nnliotuilo de Pnriîî. j^rnndofî iisinrs
(le Fnmcl (Lot-cl-Garoinu') vioiineiil cnsnilr. Kilei=; nnroni
iitjo place distiiiyiiée. siiivanl leur habitude, dan:> la liste
des lauréats du coucoius. Mais eu sont la plupart des for-
{>es du P(5rij;ord, si reiioiniuées naguère? Ouest la grande
usine «Incksoit. de St Seuriu-sur-risle, aux contins du Bor

delais et du Bérig'ord ? l")emande/-lc nu coup de vent du
Libre-Fchaiige, ipii li!s a l'ail tournoyer datis l'air cl ein-
porlécs connue lu feuille, au grand détriinent île notre ri
chesse nalionalo. A la jilace tpi'elles devraient occuper,
j'aperçois une l)Oulaugei-ie niécanique modèle d'après lesys,
(èine de M. Moussean, de i lordeaux. On y vend de très bons
giiteanx qui tronveul fort bon dèbil. Arrètons-nousun instant
devant le matériel à loi'er les puits arlésiGiis de la maison
Billiot, de liortlooux, auquel la Girondo est redevable de
grand nombi'e do ces utiles sources arlificielles qu'il serait si
désirable. !m point de vue île l'agriculture et de l'industrie,
de voir se mulliplier dans in BordogEio. La maison de plai
sance, édiliée, i-ouvoite. monblce. de même que son pelit
jardin, avec ii^s matériaux de la C.om])agniG des tuileries
du Bcrry, de Bordeaux et d'Agen, dont M. de Galard do
Béarn est l'agent dans le ehef-Iicu du Sud-Ouest, constitue
véritablcinent une merveille, qui trouve à ses cotés une
rivale digne d'ello dans la vraie hustidc duo aux tuileries
de Marseille. G'csl eharmaut, e'esl plein de mérite, ol
pourtant ne fera pas oublier la vraie valeur des échantil
lons de la grande briqueterie périgourdiiie. que M. Des
Moulis possède et dirige si bien à Périgueux. Xoiiad'au-
Ircs tissus imperméables et des tapisseries de M. Fritz-
Sollier. Pourquoi sont-ils à celle place ? La fiocioté de
secours aux blesses nous montre, sous sa croix rouge, qui
marque tout ce qu'elle met en ligne, un ensemble bien fait
pour émouvoir. Applaudissons vivement a ses actes patrio
tiques, en admirant ses œuvres paiTailemont comprises.
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On ne saurait li*t)|) hoiiurej* les iHcnrails (ruiie association
ncîe en des lein|»s nélasles et (|ui a reiulu de si grand»
serviecs, toujours prèle à en i-endre duvanlago, à faire
uiicux encore. lOt de nouveau, M. Aile/, avec de nouveaux
droits a des pahnes et h des ajiplamlisseinonts dont est
digne son étiiieelaut tnagasin, où les couronnes ne peu
vent manquer dùtllui' s'abattre, attirées j»ar les objets qu'il
renferme. '

JOneore une rafale ! (lagrmns vile, pour l'éviter, la galerie
qui borde au nord le noyau du grand édilice, et Jetons,
penrlauL ((uc l'averse inonde les deliors, un coup d'œil sur
son contenu, t.bi est bien dans ce corridor où des objets
didéreiit.snous distraient, grâce au.\ soiEisdèlicalsd'uneclas-
siiiculion «lue à des persomiiîs saciiant «pie, suivant le pro
verbe : '( ri'imui nnijuit un jour do runiibnnité. » 11 e.st
duiu; rcunj)li de carrelages eéramicpies, de carton-pierre,
d'armurc.s, «le boisej'ie.s. de mosaupies, de briques bydrofu-
gos de la Compagnie llii-ondine, «pii devrait bien en faire
pavei' les Quinconces et les rues do la ville; de faïences,
do cai'reaux en barbolinc ; d'objets «l'art. M. Delas,
l'industriel du Lanilu, près Terrassoa (Dordogno), me fait
plaisir en y exhibant «les modèles do four el des bouleilles
do sa verrerie, «lu la bouille de (âublac el «le la briqueterie;
mais poui'i|uoi le catalogue jioi-le-t-ii, à bi suilo de son nom,

mot : lUn'chunx, laiulis que tout i-eia vient «luPérigord?
liC's vitraux peints de M. Félix I laudin, «le Clorniont-l"'er-
'■^md, et «le M. Degrand, l'arlisle reuoiiuné do l.lordcnux,
éclairent d'un jour agréalde les l'enèlrus de ce promenoir
me faisant oublier le ciel gris et lerue, i-oiidu si irisle par
les calaractes intempestives tombant en naj)j)cs des nuages,
l'om-quoi M. Mosseyrias, de l'érigueux. n'esl-il pas venu
eontribuer à nous charmer on exposant auprès des œuvres
gracieuses de ses doux confrères une belle page en vitraux
magistralement «lécorés ? Mais voilà que le soleil se mon-
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Irc. «l'on jn aliu- viUi pour niU-r rlio/. moi me reposer un pou
pendnnt quju'onte liuil iieures, el tùeher de me délivrer
d'un commeiieumciU de rlmme fra^nc par mes promenades
ù Iravers les brouillards, sous les averses et dans la boue.

Je reviendrai lundi pareourir la portion centrale de l'expo-
silion où s'est, dit-on. rassemblé le rayonnement le plus
grand de celte iinportanlo manilestalion.

J'y suis revenu lundi, j'y suis revenu mardi, j'y suis
revenu jnei-credi, m'y voici jeudi, récn]>ilulanl mes impres
sions cl reconnaissant ([u'il m'est impossible de détailler
loul ce qui m'a frappé, me frappe dans cette nef où sont
entassées mille choses curieuses, ne formant pas moins de
trois ou quatre sections dilTérenlcs, complètement remplies
et où do vrais artistes n'ont pas ménagé les expositions
hors ligne en tout genre. Si je voulais consacrer à ce que l'on
trouve ici un compte-rendu complel, il me faudrait rééditer
dans ce ciiapitro les lettres que j'écrivais à ce sujet journel
lement au Courrivr do In Dordogno à l^érigueux, et il y en
aurait bien cncoi-o pour cimpianle pages au moins. Ce se
rait décidément p.ir trop. Résumons-le donc le plus possible,
en nous arrêtant au.v sommets seulement, et saluons en
passant les braves lutteurs périgourdins que nous trouve
rons en roule, faisant honneur, comme toujours, a leurpays,
gloire que trop pou d'entre ceux qui pourraient cl devraient
y prétendre, négligent malheureusement de rechercher.
En arrivant par la porte du nord, on voit un petit salon

fort bien orné, (ont rempli de clients empressés. C'est
celui de la pîilisscrio Riche, de Bordeaux, ([ui y déploie
mille friandises très Alirnyantes et d'aspect et de goût,
fort appréciées en conséquence et continuellement renou
velées. La consommation qu'on en fait, vu leur mérite, est
énorme, mais on peut leur rendre ample justice ainsi sans
crainte. C'est léger et pas du tout indigeste. Absolument
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l'invoiso «le jiin prosp. Ln maisnti (pii ivii^^sil si bien n'n pas
(l'tMfjiibîs (le la ville dans i'eiicinnte, chose siii"[U'enQnle. Tous
nos Ijons [>raliciens du l'cripoird se seul u'jslcntis aussi,
(i'est l'Cf^rellahle pour eux el pour les g-onniiels. Vient
ensuite nno lûti-ion dt; conserves aiirncnlniros. llordeau.x se

montre avo(' pi'olusinn en ce ̂ oiire. Ses l'iahllssoincnls ont

du nmoiii, ils emploient dos cenlaincs el des conlaines
d'ouvriers (diacim. Il siiUil th; iioiiuinu' MM. Uodel, Teys-
somuum, Dandieoleel (landiii, Boulon, Kiton el Xouvinille,
Deségaiix et Dulour. liayle et lils, DiiprnI, Clément et
Maure). N'oilà de ffrands chefs, c'est inconlcstahie ; innis il
faut ajouter (pie plusieurs d'enir'oiix ont de.s succursales en
Mreln^^ne, à Ihjlvès. en rêi-ip'ord, à l'ié^nil-IMiivicrs, dans
la mémo province, à St-N'rici.\, en lamonsin.à Villeiieuve-

d'AgenetaillLMirs. Ces siicenrsjdes s'occiipcnl du Irnilement
des produits des divers [»nys où elle.s sont situées, em
ploient des ouvriers, des cliofs, de ecs eonlives; de sorte
(juc la fahri(pic liordelaise en ce i^eure, loin d'èlre lopale,
esl un peu cosmopollle. Ces ('tahlissemonls vendent beau-
eoiip, mais sont-ils à la tèle, par le mérite, de la fabrica-
lioii spéciale des produits eu (piesliou ? On le croit, à Bor-
deau.x. l'ourlant je n'ai vu iiiiilo part (|ue cette ville ail un
l'cnom hors lif,'ne en celle partie, si ce nVsl, pour les cèpes
(chanipi«^nons), lescpuds proviennent (ui i^rando partie du
Peri^oi'd. A côté d'eux s'aligneiil des rivaux redoula-
l'ios. d'en vois do Ih-elous. de .Xormaiids, du Loi, do la
Corrù/o, du haut Limousin, de i'An^oimiois, j'en voisd'all-
Jt-'urs, ])ortant de.s noms de fabri(pies hicii connues, Ira-
vaillnnl sur place les lu-oduits locaux et jouissant d'une
h'^i'undc réputation, (^ciix-là j)oui'raicnt hien, dans rcstimo
des j^oLirmels, des lins connaisseurs, passer avant leur.s
l'ivaux de la riiroude, pour la (junlilé de leurs livraisons,
t^cci dit sans vouloir déprécier le iiuîriledo nos voisins. Le
Vin ordinaire du Médoc a beaucoup de ciiarmc, mais vaut-
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-i! !c Clullonu-j.nliilc. pnrco (ju'on en vend dnvnnlnge? Ici,
sauf M. Vieulle, de Hibérac, aucun nrtislc périgourdin n'a
daigné descomlro dans l'arèno ; tous nos grands maîtres
de Périgucux et du Sarlndais se sont abstenus ; M. Morè-
lon, de Noiilron, a fait de niènio. de ne puis les en félieitef,
lout au contraire, je le déjtlore grandement. Leur intérêt
seul, cependant, leuriiidl(|uail assez (pi'eii pareille circons
tance ne pas paraître est une faute. Qu'ils le cntiiprennent
une autre fois. Î1 y va peul-ùlre de leur réputation. MM.
Jourde, de IJordeaux, pour ses fruits à l'cau-de-vie, (pvi lui
valurent une médaille d'or à l'Kxposilion Universelle de
Paris en 1878; M. Fau, de Bordeaux, poiirses magnifiques
pruneaux d'Agen ; M. Louit, de Bordeaux, et M. Poulain, de
Blois, pour leurs chocolats, paraissent tenir la tète de leurs
spécialités. Il y a des beurres et fromages de contrées répu
tées. Les truffes du Périgor<l font Imnne ligure. MM. Lalbal,
de Salignnc, et Mnchcny, de Périgueiix, on ont de très belles,
qui ne craignent pas de comparaison, n'importe avec les
quelles (le loiUe autre province que la nôtre. Les Imiles
abondent. M. HnlTuit, de Sarlal, notre lauréat du dernier

•concoursdépartemental, en présenlcextraitc delà noix, qui
paraît mériter qu'on la distingue. Que de sucro.s, quo d(?
cafés ! Auxquels la victoire?- Faisons des vœux pour qu'elle
aille au plus digne. T)e même pour los'iiouglcs, les soiilVes
et les savons. Dans cette série nous ne comptons ■ qu'un
seul concurrent de In Dordogne, M. Junière, do Mussidnn,
qui présente un lot de lampions. Nous n'en avons pas
davantage en ce qui concerne la piiormacie, pour laquelle
seul, M. Carré, de Bergerac, s'est mis sur les rangs. Les
eaux minérales sont arrivées de mille endroits et de mille

lieues, comme de plus près. La parfumerie, les produits
chimiques, tiennent une grande place, avec lieaucoup
d'éclat en apparence, et probablement en réalité.
' C'est un vrai fouillis, c'est un éblouissant lohu-Lohu,

.32

f*
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que nous présentent les lils, les soies, les vêtements pour
femmes et pour liotnines, entassés ici, dispersés là. On
à peine à s'y reconnaître, cl je ne sais si les juges eux-

mônics pourront se débrouillm* au milieu de ces ricliesses
confu.ses. Citons an liasard : M. Le Coustelier, d'Abbeville

(Somme), pour ses cordages et licollcs ; M. Malbieu fils,
d'Armcntières (Nord), pour ses ills et toiles; MM. Jacquet»
Henesson, Havaud et C"', à Founnies (Nord), pour leurs
fils et tissu.s ; M. Barlhe, à la BastidoHuineaux (Tarn),

pour ses draperies; la Société de La Uuinic, prèsSau-
veterre (Gironde), pour ses produits ; -M. Gascou, Je
Monlauban. pour ses soies et tissus ; M. Lapediti, à Saint»
Sébastien n^spagne), pour ses cocons et soies do vers de
chênes ; M. ClitT, à St-Quentin (Aisne), M. Devilleroy, n
Paris,MM. (ienri, Querry et Lerou.x, à Landernnu(Finistère),
MM. Rninoiul et Liboreau, d'Angers, M. Père, de Tou

louse, M.Testaiid, de Bordeaux. .Notre compatriote M. Du
rand do Corbiac (.\dricn) a une belle exposition des pro
duits de .sa ral)rique de draps. Gageons (pie la récompense
n'échappera pas à ce lot digne (rnpplaudissemenls et qui
présage une carrière brillante à rétablissement d'oii il
sort. La coiffure, la cordonnerie, tiennent auprès des tissus
fort honorablement leur])lace. La médecine et la chirurgie,
dont les lots sont cpars dans dilTérentcs directions, en ont
quelques-uns ici. M. Ferrari, dentiste à Périgueux (pour
quoi le catalogue le dit-il de Bordeaux ?), y a notamment
exposé, dans un petit cabinet, des pièces de son art, et y
donne des consultations fréquentes.
Traversons le croisement du bâtiment de l'est à l'ouest,

laissons derrière nous des massifs de plantes fleuries, des
groupes d'animaux empaillés qui ontl'air vivants, quelques
trophées, chefs-d'œuvre plus ou moins réussis d'associa-
tions d'ouvriers, et nous arrivons en plein dans le partie la
plus brillante de l'exposilion. Quantàde l'ordre, n'en cher.
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chons pas. Ce serait bien peine penliio. I/on (lirait (pic les
. lots jouent à caelie-caciic pour empêcher les jin-és de re-
. constituer les séries soumises àleurs jugeniciils et imposer
(le vains voyages à ces Ijons messieurs. L'exercice est
salutaire à la santé. C'est peut être eu eonsidératiou de cet

• adage, émis parle service médical do rétablissement, (pie
l'on a, de cette manière, brouillé tout absolument. L'idée
certaineinenl est philaiilhropitpie. mais comment classer
entre elles des choses qu'on ne peut comparer on les voyant
l'uno à côté do l'aiilrc ? J'y renonce bien vile pour ma pari,
et. l'on en fait généralement autant parmi les curieux.
Auprès des In.ioux fantaisistes et ui'tisti(pms, dos meubles,
des bronzes, de l'nnci(înno maison Ciroux, de Paris, dont
il m'est impossible de lire le nom du snccesseiir, sont les

belles tapisseries ancieimes et nonvollos do M. Veyssou.
direcleur de la mamifacUire d'Abbeville, chargées de je
ne sais coniliien de médailles et de décorations. On est tout
étonné de les voir dominer directcmonl les appareils de
chauffage, ftu'l bien exécutés d'ailleurs, de M. Durrier, de
Bordeaux. Athuix pas, la bibliothèque en aliène do M, Pe-
rallo, Bordelais aussi, s'harmonise bien avec un fort élégant
mobilier de chambre à coucher provenant des ateliers de
M. Durst, (le la même ville. La maison des Pabricaiits
Suisses réunis expose ses montres excellentes (pii font pas
ser bien du temps à les regarder. MM. Japy frères, de
Benumont (Bclforl), sont pour les Helvétiens de terrililes
concurrents; leurs œuvres que voici ont remporté le grand
prix réservé à l'horlogerie lors de l'Exposition Universelle
do 1878. M. Prévost, de Bergerac, exhibe un beau fourneau
pour la nitrirication des peintures céramiques. Que de bou
teilles, de dame-Jeannes ! C'est la verrerie de Bacalan
(Bordeaux) qui a mis en ligne tout cela. Se piquant d'non-
-peur, celle de Garmeau en présente plus enco:'e. La poi.
ceiaine dure do Bayeux a de très jolis échantillons, qn;
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vont parfaitement au feu. Que de g-ens n'en savent pas faire
autant î Nous rencontrons de nouveau du très fragile.
Prenons-y garde ! avec la verrerie de Lourdies (Nord),
dont les envois consistent en bouleillos et barillets de verra;
M. Houtnrd, de la verrerie de Dennin (même dépar
tement), a fait des envois de semblable nature. M. \Va-

gret, à Fresnes (toujours dans le Nord), les imite, et pré
sente, on outre, do belles planches de verre à vitres. La

verrerie de Rive-de-Giers (Loire) brille dhiti éclat tout

particulier. Elle a obtenu la médaille d'or h l'Exposition
TJniverscllo de 1878. Nous passons devant quelques bons
lots de céramiques, et le verre aj)parait de nouveau. C'est
d'abord celui de M. Alain Gharlier, (pii nous montre le
savoir-faire de.s ouvriers de Douai, Dorigny cl Roohet
(encore en Flandre), et ensuite M. Hutard, d'Amboise, qui
n'a que du verre blanc, mais de quaiitc- supérieure.
M. Bailly, de Rordeaux, excite à juste litre la curiosité
publique avec ses i)icrres reconstituées, et nous amène
agréablement à l'étalage du grand maître do la porcelaine
opaque, M. Vieillard, de Bonlonux, couvrant de chefs-

d'œuvre un vaste espace. Ses excellents produits sont
façonnés en grande partie avec des terres à poloric extraites
sur les bords do l'Isle, notamment dans les cantons ée

Mussidan et de Neuvic, en Périgord. Fort lieureusemenl
pour les exposants des objets do même genre, M. Vieillard
est hors concours, en sa ipialilé de membre du jury.
M. Jabouin, de Bordeaux, a mis en place un autel de grand

avec peintures et statuettes on repoussé, qui e.vcile
1 enthousiasme de beaucoup de visiteurs. Les bronzes
d'ornement de M. Dormoy, de Bordeaux, et la serrurerie
cl art de M. Faget, rue du Palais-Galien, ne sauraient
qu admirés par les personnes de goût.
MM. Le Massoul et Bennadet peuvent contenter à peu de

ft'ais les ambitions des plus modestes avec leurs couverts,



— 127U —

ferres et aciérés, qui leur ont valu d'être récompensés à
rExposition Universelle de 1878. Parlez^nous des fusils et>
aulros armes i\ feu, de MM. Grenier et Ladevèze, de Bor
deaux, de ceux de MM. Durasse et Campagnac, du Cha

peau-Rouge, qui ont aussi des armes blanches. MM. Bar-
the et Duponi, à Pans, leur fourniront des capsules et des
carlouches parfaites, de même qu'à M. Sermansan, de
Bordeaux, cl à M. Nouvel, d'Angoulême, dont le rayon
charme particulièrement les amateurs d'instruments de
vénerie, et rond ses collègues envieux do son succès.
Viennent ensuite la bijouterie fantaisiste en nickel, de
M. Houry, de Bordeaux, les dorures, la gnvalrioplastio et
la composition décorative de M. Sc-hlosser, de Paris, qui
reste de son gré on dehors des concours, où nécessaire
ment, il obtiendrait un haut rang. MM. Bailly, Thiéraux et
Worthe, de Tours, ont des meubles plaqués magnifiques;
M. Bnrdié, do Bordeaux, une exposition de meubles de
toute beauté; M, Boucsse; de Paris, de belles lonlures do
cuir de Gorcloue ; M. llaas, à Paris et à Genève, un assor
timent d'horlogerie, très complet. M. Ghristophle apparaît
ensuite. Le nommer c'est tout dire; cependant M- Murât
ne pâlit pas auprès de lui. M. Halphand, comme toujours,
atteint un véritable succès avec ses couverts en alféiiide,

composition dont il a le secret, sorte do métal blanc, fort
apprécié; chaque jour sa maison en débite de 500 à 600.
M. David, de Paris, s'est casé dans ces parages avec des
bronzes d'art, empreints d'un véritable cachet de bon goût.
M. Barlhel, de Lavaur (Tarn), lui tient compagnie avec des
armes diverses qui ne peuvent manquer d'acboloiirs. La
célèbre manufacture d'Eybar, en Guipuzcoa (Provinces
basques espagnoles), a pourtant les siennes à côté. Non
contente de cette spécialité dans laquelle elle excelle, elle
a dans diverses vitrines plusieurs articles de différentes
natures. Qu'elles sont gracieuses ces jolies tleurs arliticielles
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des environs ilo La Hochello, assiégées et admirées par des :
daines ((ui vondraienl bien les posséder! Charnianls bou- i
quels n'esl-ce pas ? ils ne sont ponrUmt autre chose que la
livrée du la Morl, le IVuit du massacre! ils sont composés
de coquilles, veuves de leurs habilanls, dévorés pur
I hoimiic ! Ils ont une teinte inélanoolique et douce : leur
pJninlo est sans ainerlume. et l'Cs joyaux de la mer sou
rient à l'o^Tc universel !

M. Bourrié, de l'aris, se si^iimlo par sa bijouterie orien*
laie. I^onr M. Bnpont, de l'aris, é{çaleinenl, reinercions-le
do s'adoniKîi- a la brosserie, ce (pi'il lait avecffoùl clintelli-
;;eiJco: -M. Bardié réclame, avec raison, un regard pouit'
son ainonblcmenl en Imis do cliène, réellement très beau..
La maison Iloréc, de Bordeaux, fait une grande et romar-
'pudjle exposition de niunbles. Citons les bois divers île

M. Boulerie, le mobilier de MM. Buisson ; la verrerie de
M. N ieillard, de Bordeaux ; lus porcelaines de MM. Martin
Gt Salerai, de Limoges; les faïences arlistiques et sla-
luetles du M. N'ion, de (iboisy-lc-Boi, les laïonces do son
voisin et compali-ioto M. Boulanger; celles du M. Artry,de
lonl; du M, Sergent, do l'aris; les fleurs en porcelaine
de M. Bartont, de l'aris; les objets divers de M. Bedier,
a Sevres. N'esl-ce jias un vrai bazar, un musée en
désordre (pio cotte partie du palais? Continuons notre
tournée ?

M. AJjudii; fait comineree d'ubjols genre japonais.
M. Dupont, do l'aris, conipiierl l'cstiino dos limonadiers
par le fini d, pj ([yalilé de ses cafelières. M. Girod a des
objets do voyage (|ni donnent envie de se mettre en route
pour avoir l'occasion do s'en servir. MM. dapy frères ex
posent des articles rie ménage ipii cbnnnent les fiancés.
•^IM. 1 eissior et Delnias ont tant d'oljjotB do mérite en ce
genre rpio s'il lonr en reste un seul invendu j'en serai
•"^uipris; M. Ca/.îii'iuiii laljrirpie dos cages digne.s d'oiseau.\
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du Paradis, MM. Paul, Jean ot Maxime Portas, tous trois
de Toulouse, excitent l'admiration des bonnes et des valets
de chambre par leurs plumeaux. M. Guyot a des caves à
liqueur fort' bien faites ; M. Gaubert, à Marseille, des arti
cles funéraires dont les familles doivent lui savoir gré.

Place, place ! à la Chine et au Japon ! Les échantillons
de leur industrie remplissent un vaste carré, tout entier
encombré de leurs meubles, des spécimens fidèles de leurs
édifices tant publics que destinés aux habitations particu
lières. Leurs peintures originales, leurs teintures étran
ges, se déroulent sous nos regards. Nous contemplons
leurs magnifiques porcelaines à peine égalées par les
nôtres, leurs vêlements; en un mot, le tableau fidèle
de tout ce qui se façonne, se construit et s'emploie dans
ces deux Empires reculés où la civilisation arrivée, bien
longtemps avant de toucher l'Europe, s'est arrêtée puis
s'est éloignée depuis des siècles, les laissant immobiles
dans le progrès accompli, nous suri)assant encore sur plu
sieurs points, mais engourdis dans un sommeil léthargi
que, tandis qu'elle ne cessait d'opérer dans nos contrées
des merveilles do plus en plus grandes, nous donnant
jusqu'à présent, sur eux, une avance décisive. Mais elle
vient,de les loucher de nouveau de sa baguette féerique.
L'Orient s'agite frappé par les rayons du soleil ; ces Belles
contrées au Bois Dormant s'éveillent et se préparent,
après un long repos, à regagner le temps perdu. Ce ne
sont pas des quantités négligeables.

■ Grand Dieu ! quel tapage et quel charivari ! Tous les
pianos de la salle voisine, où l'on en compte bien soixante,
tous les instruments à cuivre, tous les violons, les flûtes,
les clarinettes, les cors-de-chasse qui s'y trouvent par cen
taines, sont en branle sons les doigts ou le souffle des
amateurs, chacun sur un air et sur un ton différent, huyons
au plus vite celte discordante harmonie et gagnons la
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poi'to cuiilrale liu Ku p!is»aul, rendoBS-y nos hQi(i'
mayâH aux cf^rfrelH tiu il. Uoi^y, et surloul aux jueuhlos
et faicuccri arti-sliqucs do il. Majorello, de'rSnnoy, que l'on
y a fcinfjiiliôreiiieiit exilés. lual.-j (juu la victoire y soura
Ijieu découvrir. JJe l/i, j'arj'ive au lond i!o la principale nef
à 1 est, ou se déploie le grand orgue île M. Maille, de
l-iordeaux, orgue iloiil les e.xeellciitcs (pioniés viennent
d être si lioureusuuieiit mises eu lumière par M. Paschali,
le iriailro de chapelle de noire calhédrale de l'érigueux,
luisant hrilluiujiienl ressortir, par son juu plein (ràmeet
de leu, la bonne lacliire de cet inslniineiU. Revenant en
suite uu peu sur mes pas, je péuèire dans ce que l'on ap
pelle la Galerie du Travail.

0 est un couloir assez ctroil, rempli de luèliers divers et
d élal>li.s de loules espèces. A sou entrée, occupant toute
la largeur du corridor, est une leiile à franges de soie el
lU'épine.s ilorées, où est installée l'exhibition des horlo-
r^es ])nûumati(pics, (jue nicl en jnouvejiient une inachinoà
basse pression et dont les dilTéreiUs cadrans font connallre
I lioure (pj'ii est à cbaquo instant dans les villes les plus
iuiporlanles du monde. Cetlo lente traversée, l'on tombe
îiii milieu des conseusos, dont il est un véritable halnillonen
L'ieiiie activité, et qui se ilisputeuL à l'envi l'honneur de
léparer les accrocs faits à vos vêtements, s'ils en ont
éprouve pemlant la pérégrination dans ronccintc du con
cours. Plus loin, grincoiit et agissent avec une habile

pi'omptîtudc les cordages de M. l'ont, de (irenoblo; M.
Ijurnicr, de Paris, prijseufe sou verre soufllé, léger et dia
phane comme l'ail-. Suivent gravure sur cristaux, bijoute-

en double ; travaux de ri.mprimerie de la Porte-
;  bijoux eu or ; puis l'enere économique do

Rrachel, de Périgueux, (]ui me permettra d'écriro aveo
"etteté le com[)te-i-{.'ntlu de ma visite et d'ajouter, je l'es-

qno sou inventeur a été justement primé. Les coi-
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liérs orientaux de M. Espanel sont bien jolis ; la conilserie
de M. Jourdain Gabouin, de Bordeaux, est bien délicate y
les fleurs et les bijoux de M. Lopés^Dias, sont bien gra
cieux. Arrive maintenant l'ensemble des moteurs à gaz
do la Compagnie Française; une vaste exposition des
chocolats de M. Louit, et des machines qui les fabriquent
séance tenante ; les produits et le matériel de ta chocola-
teria de M. Poulain, de Blois; les impressions de la mai
son Bellier, de Bordeaux; de l'encre ; des machines à cou
per les étoffes, à tricoter et ù broder; la confiserie de M.
Latour ; les gravures très remarquables de M. Fournet,
de Paris. On parvient ainsi à re.xtrémité de ce défilé glo
rieux, où fiiulustrie se montre dans un éclat séduisant, en

faisant ses preuves en présence d'une masse de curieux, qui
sans cesse assiège ses ateliers en miniature, et applaudit
à son succès.

Nous allons passer à une autre section. Mais avant de
quitter les divisions que nous venons do parcourir et où
nous avons trouvé tant do motifs d'applaudir au mérite,

je ne puis m'empêcher d'émettre un blàine sévère à l'a
dresse de nos iahricants de meubles, marbriers, sculpteurs
f5l décorateurs périgourdins. Pourquoi n'ai-je rencontré
sur ma route les envois d'aucun d'eux? Pourquoi nul

d'entre eux n'a-l-il même pas fait inscrire son noin au cata
logue? Agir ainsi, c'est livrer à d'autres, dont plusieurs no
les valent pas, les palmes qu'ils auraient dû remporter et
accréditer l'idée que clans les départements voisins on
travaille mieux qu'eux, dont les œuvres pourtant sont
recherchées à juste titre au loin et que l'on estime à Paris,
quand elles y paraissent avec leurs signatures, ce qui
devrait être toujours. Sans doute il est arrivé des maîtres
et des maîtres excellents, au rendez-vous donné par les
Bordelais. Mais combien en est-il venu qui ne dépassent
pus les nôtres, et qui seront néanmoins légitimement
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l'écoinponsûs? UéveiUez-vous donc, ô mes compatriotes ! i
No laissez jamais échapper l'occasion do vous faire cbh-
iiaitre et de vous insli uiro ojj combattant. Vous le devez à

votre réputation, et à votre pays si riche, si fertile en
choses excellentes, et trop peu renommé par la faute de
ses enfants.

La pliotof^rapliie, devant laquelle nous sommes à pré
sent parvenu, n'olTre, on {général, rioii de très intéres

sant, dans son petit salon. Pourtant on doit signaler : M.

Astriic, de Bordeaux pour son procédé do photo-décnique,
M. de l'arade. de Bonloaux, pour ses émaux photographi-
((ues, M. Perret, à Toulouse, M. Lévy, à Paris. M. Ter-
peaux, à Bordeaux, M. Séréui, à Bordeaux et Péiiguoux.
Le reste ino paraît médiocre, do voudrais plus brillante
esœrte accompo<;nant les {généraux que je viens dénom
mer.

Gach(';s dans les vestibules do I'jîsI et d(î l'ouost, .sont des
spécimens de diverses induslj'i(}s un peu trop épars, mé
langés et diniciics à classer, dans les coins et recoins où
ils gémissent relégués. Il y a d'excellentes ciioses. Les
cliroino-lithogi'aphies. aftichos, estampes et gravures en
teintes douces de M. Appel, à Paris, celles de MM. Bastei
et Vieilleinard, de Paris, do M. Rédy-liachotte de Bor
deaux, (le M. Laurence, du Paris, de M. Gilbert-Clary, de
Tours, sont celles (pii m'ont le plus frappé parmi ce que
J 01 pu découvrir, avec les alphabets et les vignettes à jour

iM. Chevalier cl 0®, et les centaines de médailles de
MM. Periin ot PonceL de Lyon.

L'Ile petite salle toute retirée, toujours pleine, renferme
de merveilleuses tapisseries dos Gobelins et de Beauvnis.
Gù sont celles d'Aubusson et de Felletiii ? Pourquoi ne
sont-elles pas représentées? Kt oolles de Bordeaux,
^l'Ji pendant quelques années ont brille d'un certain
eclaL que sont-olius devenues ? Je les al vainement cher-
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chées partout. Je crains que, comme cela es.l arrivé à tant
d'aulres choses dans cette charmante ville, elles n'aient
eu le sort du poète Gilbert. Apparues un jour, et mortes le
lendemain. Ce serait à regretter.

Dans une autre aile j'aperçois les produits de la manu
facture d'encres de M. Antoine iils, les envois de la pape
terie coopérntivo d'Angoulèmc, ceux do la maison Johanot
et G", d'Annecy fArdôcho), les papiers paille de MM. Me-
deville et Laurent, d'Orthez (Basses-Pyrénées), les casiprs
remplis par les échantillons d'encres de MM. Schneider,
Chevenement et Uumcsnil ; les belles impressions de M.
Lahuro, de Paris, Gounouilhou, de Bordeîuix, Bruget Ja-
vel, do Paris, et je m'étonne, à bon droit, de n'en point
rencontrer de nos ateliers de Périgueux. Il y a de plus
Toule de magniiiijues reliures et iliverscs autres exhibi
tions méritantes ; mais la nuit arrive vile dans ces encoi
gnures ; force nous es! de les abandonner pour passer a la
marine. Les modèles de navires de la Société de Bacalan
et ceux exposés par la Société de Sauvetage de la Gironde,
le matériel complet de celle des Naufragés, le plan d un
bâtiment spécimen d'une nouvelle application de 1 hélice
Mangon, des embarcations de plaisance, des trophées
d'armes blanches et à feu font honneur à ce carré digne
d'occuper celui de l'état-major du vaisseau portant le pa
villon d'un amiral du plus haut rang.

Quittons l'intérieur du grand édifice où l'on commence
îi ne plus voir clair, et. allons au dehors examiner les ins
tallations, instruments, objets et lots qui se sont répandus
dans le parc, s'y trouvant plus à l'aise. Uout d abord nous
entrons dans une petite église derrière laquelle M. Vau-
thier, le célèbre fondeur de St-Kmilion, a déposé plusieurs
grandes et belles cloches, de celles dont le timbre harmo
nieux propage au loin sa réputation. Ce temple, ou plutôt
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c'e"lypo de chapelle, est ornô d'un clocher, un peu lourd
pour lui. mais qjii renferme, dit-on, une horloço des plus
remarquables. Le bâtiment est de dimensions moyennes,'
beaucoup trop restnuntcs pour tout ce qui s'y trouve entassé,
elqni consiste en un niobilier complot pour culte paroissial,
parroileiuent exécnld, mais (pi'il est bien diflicilo de con»
sidérer à l'aise, attend»! que lorsqu'il y a vingt personnes
dans la nef, et elle est toujours pleine, on est liliéralomenl
énipild. il'étoiilTe, et je vais prendro l'air dans le chalet
d'Arcacbon. ('elle ville y n réuni tout ce qui peut donner
l'idée la plus avantageuse d'elle et de ses eavirons. Vues,
costumes locaux, éclinnlillons de réeoltos, de coquillages,
de toute la faune de la banlieue ; c'est bien choisi, bien
placé. Le but est parfaitement alloinl.
Sous ces deux grands hangjirs, à notre droite, on décou*

vrc un fort bel asseniblnge d'éeliantillons de In mécnnique

iiiflnslj-iello. D'abord les soufllets de forge et les machines
portatives de MM. Rrifer (d fils, puis les excellentes machi
nes pour tuilerie, de M.\t. Ohainbrelte et Belin, de In

Côle-d'Or; un matériel f>our l»lanciiissnge, fort prisé, de
M. Découdre, de Paris: les hacbes-viandes do M. Sernmau,
de Toulojise ; une bonne étnve à vapeur, pour scciierles
h'uits, de M. Dlaricns-Sainl-rîonest. Des appareils do
chauffage suivent et ju-écèdent les machines do M. Treizot,
cie Paris, engins destinés h couper les bois, et s'en acquit
tant à merveille. M. Lobis, à Bordeaux, en a de dislilln-

toires ; M. Egret, à Paris, pi'csenle dos alambics. Saluons
les grands moteurs du Creuzot, cette gloire de notre indiis-
ti'ie française, et rappelons-nous avec orgueil que cecélèhro
otablisseniciit doit sou origine à im Périgourdin, ou véné
rable abbé de Lamothe-Fénelon, le père des petits Sa
voyards de Paris, comme on l'appelait, parce qu'il était
leur prolocteur dévoué, constant, généreux, et que 5es
vertus ne purent suiivei' de réclialaud au temps d'aveu-
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glement de la Terreur. Après oux on considère avec intérêt
les moteurs ù gnz français, de M. Kavel, les machines ù

vapeur de MM. Buffniit et Hotelbolle, d'Agen ; les machines

et chaudières en cuivre de MM. Sfaplor-et Uuclos; les
meules cylindriques et machines de MM. Boyer frères, de
Paris ; l'exposilion de la Société des machines à vapeur à
à Bordeaux, les travaux qui ont valu le grand prix lors de
l'Exposition Universelle do 1878, à M. Piat ; les compteurs
d'eau de iM. Michel, de Paris ; las envois de l'usine borde

laise de. Bacalnn, très distingués; les machines de MW.
Boucheron et Mazières, d'Agen; les découpages de M.La-
viale, de Bordeaux ; les soies pour le blutage de JE. Goy-
rin, de Bordeaux ; les diviseurs et trieurs de M. Maurol,
de Marseille, enfin les appareils Pictet, pour la fabrication
de la glace.

Cette annexe, bien fournie, n'ayant pu recevoir tout ce
qu'on lui destinait, on a, le long de la façade sud, appliqué
un second bîUiinont couvert, sous le([iiel les meules à mour
lins sont rangées en 1)011 ordre. Celles de Cinq-Murs-la
Pile, dans rindre-et-Loire, y coloient celles de Bergerac et
de Mouleydiej-, à MM. Lcspinnsso ot-Pauly, qui .touchent
celles de M. Uelperier de Sainl-Auliin d'Issigeac. Ainsi la
•Dordogne tient ici une grande place, et hi tient fort hono
rablement. Elle y sera sans aucun doute chargée de cou
ronnes. Mais elle, ne recueillera pas toutes celles qui lui
sont dues. J'apprends en effet que la Société Générale
Meulière, qui réunit dans son exposition, comme dans,sa
sphère d'action do fabrique et cominercialey les gUes de
Homme en Sarladais,et de la Forté-sous-Jouarre, est hors
de concours, son chef étant membre du jury. Je regrette
celte exhibition collective faite sous le nom d'une

Société qui montre ses produits dq Nord en mélange avec
ceux qu'elle tire du Midi. J'aurais voulu que la meulière
de Born, concentrant ses forces, vînt lutter avec celle de
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Seine-eUMarne, ou lieu de lui apporter un appoint de suc-
etîs que le public ig'norera, qui, par consé(juent, restera,
pour elle, je le crains, sans aucune utilité.

Mais n*y pensons plus davantage. Je no veux pas porter
le poids de ces meules sur le cœur. Je in éloigne donc, et
prévenu (jue .MM, les jurés vont demain et après-demain
s'efforcer de débrouiller définitivement fécheveau que le
manque de symétrie ne leur y)ermetlra jms do dévider faci
lement, je vais yn'endre trois jours de vacances en visitant
quelques j)oints du Bordelais, et ne reviendrai (pie hindi,
pour terminer mon examen, mes lecteurs ayant besoin, non
moins que moi. pour se délasser, do s'occuper' un instant
d'autre cbose.

A-l-il plu! Pleul-ii encore! Quel dfdugc ! Aussi pas
moyen do sortir de Bordeaux. Avant-hier, pendant une
embellie, je me suis hasardé à llaiicr un peu le long du
quai par lassitude. J'aime eu clTet la nier d'instinct, ot tout
ce qui me la rappelle a pour moi le charme le plus grand.
Si Dieu n'avait jeté sur mes yeux un voile épais de myopie,
j'aurais clé marin. Quel bonheur de laisser là, la terre et
ses vains bruits, ses passions, ses injustices, ses miséra
bles petitesses que tant de pauvres cervelles croient être
de grandes et belles actions; de contempler au-dessus de
sa tôte l'infini visible, de sentir sous ses pieds rouler le na
vire que porte en se jouant, lu profondeur énorme de lo-
bîine moliile. sur lequel passe tantôt calme, tantôt rugis
sant et terrible, le soufdc du vent réglé par l'esprit de
Dieu, qu'il nous révèle ainsi que les astres sans nombre,la
vague calme ou soulevée jusqu'au llrmament, et la grande
solitude de l'immense horrizon 1 Mais le navigateur doit
avoir des yeux de lynx pour apercevoir de loin et pouvoir
éviter à temps le danger, et c'est à peine si je dislingue à
trois pas assez la personne qui me croise pour la reconnaî-
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tre ù coup sur. .lo dois donc me contenter de considf^rer
du bord do la rivière les coques élnncéos, les grands mais
et les pavillons lloltants des vaisseaux marchands de toutes

nations couvrant la vaste rade. Il y a trop d'étrangers
malheureiisoment; pas assez do Français. F^nrnii ces der
niers iin fixe tous les regards. Il appartient à, une maison
de commerce bordelaise et les journaux de la ville en
parlent avec lierlé. Qu'a-l-il donc 'd'cxlrnordinaire? Ses
proportions d'abord, (jui dépassent, de beaucoup celles des
plus grands des autres, puis sa*'màluro. Elle n'est-pas
seulement triple sur le pont comme celle des principaux
longs-courriers,• innis quadruple, c-hose exceptionnelle;
haute et drue, elle semble un groupe aérien d'arbres au
port droit pourvus de ))ranches en croix, placées régulière
ment et couvert lorsque les voiles s'agitent déployées par
la bise, d'une avalanche de neige descendant des quatre
étages de chacun d'eux. Ce voyageur va vite sous l'impulsion
du moindre courant d'air favorable. Il sera de plus secondé
dans sa course par une petite machine auxiliaire qui, dans
les calmes plats fies vastes océans, le sauvera de l'im-
mobilité.

Vogue, rt mon beau navire.
'; / Aux pranda luôts pavoisés !

où le pavillon, français domine tous les autres, si liant, si
haut à l'extrémité do tes audacieuses enflechures. Porto
partout avec gloire lo symbole de mon pays. De quel chan
tier sors-Lu ? Dans quelles montagnes les chênes robustes
qui forment tes fiaiics immenses et ta quille tranchante qui
va divisre les eaux amères, ceinture du monde, ont-ils
été trouvés? Où a-t-on forgé les plaques d'acier qui le
protégeront, le cuivre ■ élincelant qui ,te préservera de
l'attaque de.la tarière du coquillage marin?
"Ce navire vient. d'Angleterre ; il .sort d'un chantier an-
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^lais, il a été construit par dos mains nnfjiaises, avec des
matériaux anglais. U a peuUôti e un équipage anglais au
moins pour moitié de son personnel ! Grands et naguère
si renommés ateliers des bords de la Garonne, où êtes*

vous ? Ils sont morts, et leur einplnccinenl sert de champ
de foire aujourd'hui! Ce beau transport, regardez-le bien.
Il est venu pour se montrer; il ne reparaîtra proba-
blement plus dans cette rade, trop peu profonde pour en
recevoir de celte taille, complèlemeut chargés ! —Passons.

J'ai poussé jusqu'à Bacainn, et J'ai visité les Docks. Sur
leur étendue considérable étaient clairsemés cinq à six
paquebots à vapeur sur le lillac des({uels réguaitla solitude.
Le seul mouvenient qu'on yyiouvait constater se centra
lisait à l'entrée des bassins où l'on éclusait des chniands

chargé.s de boue que Ton enlève continuellement de ces
cuvettes immenses où le manque de courant favorise le

dépôt de celle (^ue le.s eaux les alimentant y portent.
Les maraîchers des environs trouvent là toutes facilités

pour s'approvisionner de terre d'alluvions. Quel jardin fer
tile formerait, bientôt comblé, ce vaste espace si l'on ne le
nettoyait sans cesse !

Le soleil s'étant mis à briller à mon retour, je me suis
dit que l'instant était favorable pour aller un peu visiter
le Médoc, où vous conduit facilement et vite maintenant
un chemin de fer qui traverse cette contrée d'un bout
tt l'autre. En conséquence, j'ai déjeuné sommairement,
et ai pris d'un pas allègre le chemin de la gare. Le soleil
brillait toujours! J'arrive; on me dit que le train ne
partira que dans une heure. En attendant je vais me livrer
^ une petite promenade aux environs. Je mets le pied
dans la cour. Mais quoi ! tout à coup il fait presque huit;
de gros nuages arrivent venant de la côte, tout noirs, tout
menaçants, éclairés de temps à autre par do livides lueurs;
ot le tonnerre commence à gronder. C'est fort heureux que
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je ne sois pns en wapon. Itevcnons nn plus vile. Pai'
bonheur, précaution sago , ([uc je croyais bien iimlilé,
je n'ai pas laissé mon parapluie chez moi. Je prends le pus
de course, la tempête me poursuit, m'atteinf, l'oliscuritê
rèjjiie ; je suis dans un ileuvc rapide et fang:cux, (jui court
plus vile (pie je ne jmis le faire, «raccélèrc ma marche, le
vent sounie, .slfllo, prend son clan; mon cliapeau s'envole,
et mon parapluie brisé, tourbillonnant, va coilTor, sur la
place Picard, l'arbre de la Ijiberlé ! Je n'avais plus celle
do mes mouvements; je tournais, au g-ré du cyclone,
pres(pj0 aussi docileinenl (pie certains hoimnos politiques,
dont les convictions errent, suivant les circonstances, autour
du cercle entier des opinions successives ; je parvins ponr-
tanl à me réfugier dans un corridor qui s'ouvrit ho.sp»ta-
lièrement devant moi, et où cicu.v gamins, heureux do
gagner (pielques rentimes, me rapportèrent triomphale
ment mon couvre-chef changé on récipient plein d'eau trou

ble, cl mon pauvre riflard aux montants on lambeaux et à

la soie trouée comme un crible. Demi-heure après, je fai
sais, dans la tenue d'un barbet on détresse, mon entrée

parmi les miens, qui s'empressèrent do me faire dépouil
ler complètement de mes habits rnis.selanfs, et vêtir
chaudement, ce (jui n'était pas inutile. Je n'en suis pas
moins resté perclus pendant 24 heures, et le lendemain je
n'ai pu que tenter, heureusement sans micombre, entre
deux ondées, une courte promenade au Jardin public.
Mais l'humidité m'en a chassé, les allées étant pleines de
flaqiie.s qu'on ne pouvait toutes éviter.
Au bout de cette promenade, charmante quand le temps

est beau, s'est installé nn industriel qui a créé récemment,
sous le nom do vacherie, un établissement dont réioge, à
tant la ligne, figure à la quatrième page de tous les jour
naux de la ville, et s'étale en attichos de couleur sur les

murailles, Lo public en dit beaucoup de bien, ce qui m'en

d3
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donne une idée favorable, et je m'y rends, cnclinnld d'avoir
l'occasion, puisque je ne puis aller vxtra-mui'os^ de visiler
une instalialioii ayant qucUpie chose d'agricole, en plein
Bordeaux. Je m'y suis bien séché les pieds à un bon feu,
puis ayant, pour me valoir l'eslimc du directeur do l'entre

prise, doinandé un verre de bière et un gittcau, idée qui
m'a été d'autant plus utile; pour atioindre mou but que je
ropréseutuis eu ce moment à moi seul la clienlùlo, chose
(jui me rendait clier au ]»alron, je me suis assis près du brave

homme, et nous avons causé de son petit commerco. Il parait
en ètj'c enchanté, quoique le loyer soit pcuL-étro un peuchei',
cl (jii'il n'ait le droit de ilébitcr, outre de la bière et.de la

liuKJiiade, accompagnées de pUisscrie, ni café ni liqueur,
circonstance qui diminue le nombre des chalands, mais il a
force dciiiamhîs, (jiiand il failbeau, de luit i)0ijr les enfants,
qui vieiuicut jouer dans le jardin, uL de cuavalesceiiLs,sou-

vi.'ut luéim; de persijtincs fuj't ideu portantes, qui so pro-

incneiil. Il vend sa marchandise à un prix très réinimoraleui',

1 b". le litre! Ce n'est pas peu, mais il a de lourdes char
ges, certains jours jjrodnisenl bien peu pour lu peine,
chacun le sait; et puis les consomnmicurs ne regardent pas
trop à la dépense, lorsfpi'on a grand chaud, et qu'il s'agit de
réparer une santé délabréîc. N'étant point fanatique de lai-
Inge et lu temps étant froid, je n'ai pas cru devoir accepter
un bol de lait fumant. 11 profitera mieux un autre, ni-je
'ht; d'ailleurs, je n'aime jjas à me charger restomac, et ce
d'ic je venais de prendre me sufllsait amplement. Seule-»
ment j'ai fait Ti mon hôte compliment sur le bon arôme
hii liquide crémeux qu'il avait sur son comptoir, touLprôlà
regaler un amateur, et lui ai demandé à voir ses vaches,
Cû dont il m'a paru charmé. Il y on a toujours trois dans

1 étable joignant le chalet. Elles appartiennent à In tribu
dite Bordelaise, et font partie d'un troupeau de vingt tètes
îîcbetées par le directeur de l'établissement, qui les entre-
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tient sur sn pi'Oj)ri('li', daus Us Lamles, A j)eu de dislniicc
de la ville. Les Uèies uiuiiêos à Boixlcau.x sont toujours
choisies avec soin, pai'ini les meilleures lailièros et celles

ont vélé n'ccmmeul. Ou les Irait deux Ibis par jour

pour le service public. Oes vaches donnent ainsi environ

(piinze litres de lait après le part ; an moins huit lotit le
temps (ju'clles en <'onservc:nl. On calcule ipio, t.'injis du

chômage de secrétion de lait compris, la production est par
tète de six litres (piotidiennonieni on 'J.lhO par an. La
spéculation paraît lionnct pour le d.'hîlani et agivahle aux
achctenr.s. Tout est pour le iniiuix.

Ce malin, un hrouillard épais, (pii se résonl en bruine
froide et scri-cc, couvre la ttu-re. J'hésilo un inslnrit,
mais, btih! le temps s'éclaircira peul-ètro; irailleurs lu
moment approche où l'exposition va linir, ol je viens de
trouver contre ma table un parapluie tout neuf ipie la pré
voyance de ma bonne vieille lante y ti déposé pour rempla
cer celui que l'orage a brisé dans ma main. Je suis lier de
le présenter aux Bordelais. Je le dciiloie donc bien vite, et
en route ! De plus, ce que je vais voir est à couvert dans
le çrand bâtiment ; doue, ni mol ni mon parapluie ne nous
mouillerons beaucoup.
Montons au premier étage, non pas au moyen de l'as

censeur (jiii fonctionne, dit-on, à merveille, mais qui pour

rait bleu servir à faire descendre, jdus vile qu'ils no le
voudraient, ses transportes aériuns, en causantde la casso
dont les conséquences ne sauraient cire racholéos au
profit de ceux qui les éprouveraient. J'aime le grave esca
lier, aux marches bien largos, bien de niveau, iiue longe et
que borde du côté du vide une rampe assez élevée pour
être aperçue par ceux qui ont la vue la plus basse, une
rampe bien placée, suivant toute la cage depuis le premier
degré d'en bas jusqu'à l'enlrée dos apparlements de l'é-
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tage supérieur et ne pennettanl pas, par conséquent, n un
pauvre myope, ce qui est nrrivc à un de mes amis, presque
aveugle coinine moi, de passer, croyant prendre les inar-
ciies, entre le mur et elles, en se précipitant sur le pavé
de sept à huit mètres de hauteur. Il en mourut, le mal
heureux 1 Je sais bon gré vraiment à la Société philomn-
tique lies précautions (péellu a prises pour m'épargner,
ainsi (ju'à mes pareils, scmhlahlo saut périlleux.
Nous sommes en présence do l'art ancien. 11 est fâcheux

qn'on n'ait pas admis dans ccLlo scclion, au moins la pein
ture cl la sculpture modernes à présenter leurs œuvres à
cèti* d(î celles du jjassé. La comparai.son aurait eu son
utilité. Trois salles sont consacrées à celle exhibition, qui
est réellement des plus rernarquahles dans toutes, mais
surtout dans la troisième, la plus grande, en inùrne temps
qu'elle e.sl la plus riche. Elle y occupe tout le ])reinlor étage
de la façade et du hâtiment priiicitail. (i'osl un véritable et
im[)OHaiil musée de choses admirables. 11 y a des émaux
Liinonsins du moyeii-àge, chcfs-d'ueuvrc qu'on n'a pu
depuis égaler ni munie imiter avec succès; des faïences
artislicpios et en vieille porcelaine dignes de souverains;
des étoffes en soie brodée, de goût parfait et d'une incom
parable solidité ; do l'horlogerie, de la bijouterie plein-or
inagniflqucs; des la([ues, des glaces modelées artistemenlet
d un grand fini ; des sculptures sur inarbre et sur pierre
exécutées avec un incontestable talent et une audacieuse
vigueur; d'autres sur bois (jui vaudraient des sommes folles
'Aujourd'hui. Parmi ces dernières, une surtout fixe tous
les regards. C'est un bois de lit on chêne noir, dont le tra
vail est une véritable merveille. J'en ai vu de bien beaux
en bas. Celui-ci les dépasse hardiment, les laisse loin,
très loin en arrière. En ce genre, il faut le reconnaitre,
nous sommes des novices auprès de nos devanciers, et je
nie rappellerai toujours ce que m'a dit il n'y a pas long-
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temps encore un connaisseur, un décorateur émérite auquel
je demandais combien vaut le grand autel de bois que Ton
a fait si longtemps voyager dans notre cathédrale de Péri-
gueux, et qui vient d'être installé, provisoirement peut être
encore, dans la vieille église Saint-Etienne de notre vieille
Cité, a Ah ! monsieur ! nul ne le sait. Il n'a pas de prix, et
aujourd'hui l'on ne pourrait plus en faire exécuter un sem

blable. Nosouvi-iors travaillent trop vite pour cela ! » Trop
vite. C'est paiTaitcment vrai. Voilà bien une des causes
du mal, mais elle n'est j)ns la seule, et, en somme, si peut-
être dans reiisemble on fabrique mieux qu'autrefois, grâce
àune instruction et une habileté moyennes, plus répandues,
il est certain que sur bien des points, nos œuvres artisti
ques capitales sont au-dessous des anciennes, la sculpture
notamment et la peinture aussi. Voilà, par exemple, sous
nos yeux, une galerie de tableaux de natures diverses, ve
nant de difTcrcnls endroits, appartenant à plusieurs écoles.
Comme cela est peint et dessine ! Comme la louclie do ces
portraits est ferme et nette ! Comme leurs couleurs sont
bien fondues et conservées, malgré les années écoulées !
Comme dans les peintures de genre il y a d'étude, d'habileté
de pinceau, do réllcxion, de conscience d'auteur ! Beau
coup de ces toiles sont rcellement précieuses. Tout d'abord
en voici trois ; un saint Jérôme, do Ribera ; une Assomp
tion et une sainte Thérèse, de Murillo, dit-on, d'un grand
artiste A coup sûr. A peu de distance apparaît une Vierge,
de Léonard de ^'inc^. Où sont les émules actuels des Ri
bera, des Murillo, dos Rcmbraïul, dcsRubens, des Titien,
des Léonard de \'înci, dos Michel-Ange? Que valent-ils
auprès de ces maîtres? Nos peintres les plus réputes ne
viendraient pas à la ceinture du moindre de ces géants du
pinceau. En avons-nous seulement un qui égale Le
Poussin? Je l'ai demandé souvent, je le demande encore.

Et la gravure? PouiTions-iious opposer avec avantage les
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ujuvi'us du nos nrlislos du inomeiiL dniis celle partie, à
celles des sie'cles précêdenU ? \e soyons donc pas si vains.
Les anciens avaient hoaiicoup di- non-valeur dans leurs
nuifîs, iiinis aussi bien de l'or et des diamants. Nous

vivons d.'ins un siècle de inèdiocrih* duré •. Le chrysocaic,
la pholn^N-apliir et le inoula},'(! eai-aelérisenl noire époque.
Je no nie pas (pie le niveau pé-niM-al no se soit élevé. Je
suis heureux de eonslatcr uin^ jdus considùraljlc répartilion
'lu hieu-èlrc el des bons aiuouiilrincnl.«, en f,'énérnl. C'est
MU résullal iuefiuleslable au'piel il l'aul ajiplaudir, mais,
ave rcj;rf( , av«Mions aussi (pie les somnicls se sont

abaissés en noire lenips.el tàebon.s de di-eouvrir le moyen
de les relever.

La dilliision des lumières est un lej^dlinic tibjel clc préoc-
eupaliiins en ce inonienl. On n'oiileiid parler que (l'clle:
ut pour elle se rundenl de Ions eûtes des élablisscmonls.

Louable entreprise, [lOiirvii (pi'elie no soit jiassubordonnée
secrùlcnient, ou ni("'ui(} ostensiblciuent, à des intérêts do
scclcs 011 de pniii, à des vues (jui, la viciant jusqu'à la
nioidle cl la raussani dès l'orij^dne. l'ont dévier la science,
en la préeipilarU dans rabîitie des préju},u;s où elle se
Iransffji'ine en intolérnnec, despolisnie et i},morancc. Los
ailleurs de riêxpnsition acluellc, bien loin d'y songer,
unt, a coup sûr, à eceurdo provoquer la clarté véritable el

do lui (bjriner plus de force d'c.xpansion. 1 Is veulent aider
l'iMslriiclioii eu moiili'anl la voie du pi'ogrès dégagée de

tout esju'il de bairio et de jalousie, l'aire naître réinulalioii
ul non éloiilVer eetle inèro du savoir non frelaté, grande el
'loiile lurce. puissant ressort (jiii relève riiuinauilé, glo-
l'iuuse niiréob; qui la l'ail resplendi]', précieux auxiliaire qui
In console, la soutimil el la gionlio. A ce litre, on ne peul
M'i «'^iqu'uiivor les Iciilalives dont nous sommes témoin
en penelr.ant dans la division où nous entrons.

l-iie seelioii entière formant un groupe, le plus iinpor-
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tant dtî belle Série, est consacrée par les organisateurs à
l'enseignement. Elle a pour base : 1® l'éducation do l'cn-
fanl'; 2® l'ensoignemenl primaire et des adultes ; 3° ren
seignement secondaire; 4® l'enseignement supérieur et ap
pliqué ;Tï® les missions scientifiques; 6® l'économie politique ;
7® In philologie. Le cadre est vaste ; souhaitons qu'il soit
bien rempli. Dans tous tes cas, plusieurs salles du promier
étage sont encombrées de travaux en tout genre, méritant
l'étude la plus aproibndie. Des ministères, le département
de la Gironile, Bordeaux et le Havre, des écoles supé
rieures, des académies, plusieurs Sociétés, de nombreuses
écoles primaires, des institutions diverses, des maîtres,
des publicistcs. beaucoup de savants nationaux et étran
gers ont contril)ué à former celte collection no contenant pas
moins de 1,200 numéros! Plusieurs travaux scolaires y sont,
paruit-il, d'une haute valeur; les cahiers des élèves et les
travaux à l'aiguille dosjeuneslilles, sont, il n'en pouvait être
autrement, soignés et de bel aspect. Quant à rexamen de
détail, il y faudrait des mois et des mois. Les jurés n ont
pas eu, c'est certain, une tache facile. En dehors des envois
des écoles on remarque particulièrement les livres de 1 i-
névilable librairie Hachette ; ceux de MM. Delagrave et
Delalain, des modèles de dessin, les puidicalions de 1 A-
cadémie de la Gironde, les envois de l'Observatoire de
Bordeaux, la sténographie Duployé, des planisphères et
des cartes en tout genre. Est-ce que par hasard nos fran
çais voudraient apprendre la géographie? Ce no serait pas
un mal. Les publications de M. Foret père et fi ls, librai
res à Bordeaux, cours de l'Intendance, ne pouvaient
manquer à cè rendez-vous. Elles y tiennent fort honora
blement leur place. MM. Férot sont des propagateurs
fervents et érudils de toiit ce qui peut intéresser le Bor
delais, qui doit déjà beaucoup à leurs excellents travaux.

En (luittaiit le vaste assemblage d'écrits, d'épures.
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do dussiur^, de caliier:> et de modèles que nous venons de
siîj^ualur, oa calro tinas une pièce parliculière, où la Société
l'hilomalliKjuo a réuni , nalureileaieat liors de concours,
les sjje(;iaiens des modèles (.livers ([u'elleolTrc aux person-
nés iioaioreiJses cpii suivent ses cours variés pour les
a<lultes. La (dasse ouvrière trouve là un auxiliaire
puissant dans la marche ver> le progrès. J'aime à croire
que la poliiitpje et les discussions religieuses soiiL laissées
soigneusemeiil a la pairie dos locaux où ses élèves vien
nent ehorchei" rjn»li*ucliou ailisticjue.

Il fuit beau j.»ai' hasanl. \uus jjuuvons sortir en sûreté.
Lrolilons-en. Lu i-otile , laiyoïis un juslc tribut d'éloges
aux magnifiques verrières ipie nous trouvons eu

descendant, pins loin aux siilondides gluce.s de iTiolito, aux
IirodniLs de papelcries de lîenage, dans l'Isère, et aux
eai'j'elages excellents dont est pavé le vestibule. Depuis
I>rès do six mois ibiilés par des centaines de mille de
visiteurs, ils sont encore aussi nets cl aussi brillants que
lo jour où ils rureiit mis en place. Mentionnons aussi les
vitraux jjcinis (|ui ornent les fenêtres des grands tran-
fît^lds et allons lorminor enlin notre exploration au-dobors.

I^îi première cliosu (pli frappe nos regards en arrivant ',
dans le jiarc, c'(.*st le groupe des ajipareils de la Sociélô
Pt>ur 1 utilisation do la clialoiir solaire. Société représentée
pai* M, Piifre. Elle n'a pas eu souvent l'occasion de dé-
ïnoiitrer I importance de sou système et de ses découvertes
devant le public, le soleil ayant pris plaisir à se voiler
obstinéraoïU de gros nuages, et ceux-ci, s'élant complus à
V 01 SOI' des torrents d'eau sur ses iusolateurs. Mais il est à
'-'oiieque les conrls instants pondant lesijuels l'astredu
joi'i a daigne se montrer n'auront pas été perdus pour in
constatation des faits avancés, dont le jury, par suite,
uuia pu suriisaiMuicut apprécier la réalité.

'ÈÊâ.
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Plus loin, l'électricité, déterminée désormais à jouer un
rôle éclatant, a condensé macliines, régulateurs, mo

teurs de tous genres. Klle s'est mise au service de l'homme,
et la foudre qui brûle ses récoltes, ses maisons et le

tue même par moments, condescent, par compensation, à

faciliter ses communications, à les rendre pour ainsi dire
instantanées, à le faire vivre en deux minutes, plus qu'il
ne faisait en deux heures auparavant Elle va jusqu'à l'é
clairer ; du moins elle ciierche à y parvenir, et elle le fera

complètement, lorsque, comme rérudition, elle se sera dé
barrassée des éléments qui romlent encore, à la fois, trop
vives et trop incertaines les lueurs qu'elle projette. M. Edi-
son a expédié ici, en notre faveur, ses engins électriques

pour l'éclniroge par incandescence. Le soir on illumine le
parc par ce moyen, ot pour2o centimes, prix d'entrée, l'on
a le plaisir de s'y promener dans les allées et à travers les
pelouses qui brillent d'un bel éclat bleu, quehiue peu fan
tastique, et faisant que l'on s'attend à chaque instant à voir
commencer une danse dos Morts. C'est extrêmement

agréable. Enfin c'est un début, et le soleil n'a qu'à se bien
tenir. Il risque d'être avant peu détrôné par sa lille, riva
lité de famille, chose malheureusement peu rare. Tout au
moins, notre satellite, la lune, qu'il fait briller pour nous
pendant la nuit, a toute chance de perdre beaucoup de sou
charme et de sou utilité. Je m'imagine que dans cinquante
ans d'ici la célèbre chanson: Au cîoïrde Jn Lune&era reuï-

placéc chez nos descendants par une autre débutant ainsi :
A u clair du charbon. Ne crions donc pas tant contre le noir.
Celle couleur obscure est comme la modestie : elle cache
un mérite éclatant. Elle nous vaut la chaleur, la clarté. Le

charbon pur, c'est le diamant le plus précieux de nos
joyaux, comme la Iruffe noire est le diamant de nos repas,
comme le fer, n'en déplaise à l'or, est le diamant de nos
métaux. On le verra bien, quand il servira, peut-êlre
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ayant loiigluinjis, ù tcik-U'o ii in l''rance son lustra onliqiie
et. son vieil hoiuienr. i , ,

MM. Sinirnons tVùres, ilrcguel, Morse, Joupimux, Solk
gnac elG'% Hayons et IJgnereiix, tons clo Paris, M. Figuier,
fie Hordcaux, ont, sons eo vaste hangar, opporlé mille ingé
nieux insti-nmonls : sif^nanx pour les ohemins de fer, ap
pareils Ifjjfjgrapljiqtios, inlos puissantes; otM. lo Df-Oréjdo
iJordoaux, nous y nnuitri? uiio application de In gnlvanoplns-
tie à la consorvalioii fin oroiir fd du cerveau, deux organes
f.'Msentiols que l'Iiouuno poni trop soitvonl nu moral, et qui
s'atrophient, par inallinur, hifui facilement nu physi
que. A pro]»os do ce drrniur mol, jo vois avec plaisir ici,
sur cette laide, des jiiècos appartenant au calnnel (le phy
sique du collège lit)!'!' de Tivoli, do Bordeaux, école ofi
se cultive la science avec soin. Ln flommission des

récompenses les iai.ssera-t-elle dans l'oubli?

ImitKMliateniont à la suite île l'idecii-icitt» viennent la lélé-.

graphie, la léléphonie et la microphonio, ces mcrveillouses
irivofilions fpii. supprimant les distances, portent au loin la
parole à cfuix auxfpiels on l'adresse, et chassent devant die
la triste snrditf'. La Sociétfi générale des Icléphones, M.'
Henri Lepaule llis, rAssociatlon India-Huher, c.gIIg des t'à-
bies fîiecLriqiies, M. i.,nnfï/.orisky. M. Boiiiehnche, do Paris,
MM. Nègre et Scliull'/, de Hordeaux, se signalent par
leurs envois, et les juges (pi'ils ravissent, aiixfjuels ils
parlent vifdoriensemeni par hnirs ONf^clienls travaux, ne
rnsteroriL [)ns soiirrls A leur appel.

Ainsi jjasse le xix® siècle, et! Ilot de l'Océan des Ages,
poussant dcvfinl lui, on se dirigeant vers des rivages incon
nus, ses conIVôres qui l'ont précédé et, tour à tour, ont ap

porté leur part de lirogrè.s à l'huinanité, hupielle voguant
«ur cette mer aux confins ignorés, se rapproche ciiaque

jour dos vives clartés, siège élincelanl du Créateur, an.x
pieds dmpiel tout doit fi nir et se liurnsforiiu'i'. Heureuse
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si, lidèle à sa mission, elle n'a pas renie la source d'où lui
vient tout bienfait, si elle a su ne pas iiiéconnaîtro, «à la fois,
et le but dos dons reyiis et le doualeur lui-même. Soyons
liei's de notre lot, mais ne méprisons pas ceux qui nous ont
devancés dans la carrière ; souvenons-nous qu'eux aussi
furent en avance sur des temps lointains, et reconnaissons
qu'il est des points sur lesquels nous leur sommes restés
inférieurs, tout en les dépassant par l'étendue des connais
sances, cette irradiation lumineuse, soniblabio nu feu qui

se propaH:e ctgrandit, sans que diminue de valeur et d'éclat
le jet de llamino dont il est issu.

Nous venons d'achever la revue des richesses indus

trielles, artistiques et scientifiques accumulées autour, et
dans le grand bâtiment des Quinconces, après avoir d'abord
admiré les trésors horticoles et agricoles groupés ou
disséminés dans ce même espace. Nous avons encore à
faire une visite à roxposilion dos vins, boissons fermentécs
et liqueurs, qui joue dans ce concours un grand rôle, non
prééminent sans doute, tous les autres groupes étant lar-
gcmeiil, saufqncjques lacunes signalées en passant, plus
ou moins brillaminent représentées et formant en somme
un ensemble digne du plus haut intérêt. Mais celui-ci dans
la région est d'une importance exceptionnelle. Ne soyons
donc pas surpris de l'attention qu'il attire, des soins spé
ciaux dont il est l'objet et des préoccupations du public a
son égard. Au moment où nous sommes, on comprend
combien d'espérances s'attachent ici à la vigne, combien
elle c.Ncito de craintes pour l'avenir. Dans celte section, la
lutte est ouverte entre toutes les parties du Monde ; et toutes
y ont voulu prendre part.
On a construit pour elle un véritable palais où l'on va

de charme on charme, de plaisir en plaisir, en lisant des
étiquettes émouvantes, on parcourant des salles où l'on
marche doucement, on silence, respeclueuseinent. devant
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des bataillons serrés de Iiouleilles ornées- d'estampilles
glorieuses, et déposés, rangés, étages, avee art et goût
dans de vrais salons, l/ceil j>ourlîint y cherche en vain les
envois de quelques c/wieaiix renommés, do quelques crus
hors ligne. I-'armi les grands chais honneur de la Gironde,
les seuls on enét que l'on puisse découvrir représenlés an
milieu de celle armée sont, si je ne me ti-ompe. ceux du
niiàteau-Lalito. la gloirr? du Médoc. Cependant à part cette
lacune fâcheuse, que l'on aurait du combler à tout prix, il
est vrai de dire, en général, que le Hordolais a mis en ligne
ses grands jirr.duils, inc<»mpai'ahles merveilles en leur
genre. Il a. sur ce champ d'iionnour, des hoiirffeois \i\ms
de noblesse; et ses vins ordinaires connus sous le nom de
paysans^ valant plus à coup sur que beaucoup de ceux
formant l'élite d'autres provinces, y sont également en
foule. La iioiirgogiie. la (lhampagiie, le Beaujolais, sont
Venus au rende/.-x'oiis, le Dtiuphiné a voulu suivre leur
exemple, et noti-e Bérigord occupe un rang honorable
dans cotte réunion des bons vins d'où, jiar malheur.beau
coup de ses meilleurs crus sont absents. Le Midi prend
fièrement une vaste place : il on occupe maintenant une si
grande; dans l'approvisionnement des caves de notre pays
et de tant d'autres contrées !

roiiL (;ela llatle i'oîil, tout cela réjouit d'abord. Mais la
réllexion vient bien vite nous altristor. l'JIe nous crie que
nous sommes en présence, pour ainsi dire, d'une exposi-
hon fantôme, du souvenir d'un passé dont le reste etia
mémoire vont s'évanouissant chaque jour. Ce que nous
voyons, c'était le présent, c'était l'avenir, il y a quinze ans,
fiix ans, cinq ans, Irois ans encore. Aujourd'hui c'est un
tableau rétrospectif. Beaucoup de vignobles dont les pro
duits figurent icJ sur de brillantes laldettes n'existent plus
anjourd hui. j^c Boi'dela's ne trouve plus pour ses coupages
fiue des aliments insnflisants à La Bachollerio, îi Domine, à
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Gahoi's. Il lui Tant s'en pourvoir on Languedoc, et là non plus
il no peut tnaintenant eu découvrir assez. Il est contraint d'en

faire venir do l'Espagne, du Portugal, do l'Italie. Le phyl

loxéra détruit ses plantations aux portes de sa capitale, il
envahit le Méiloc lui-même ; il Trappe partout : dons les
Ghnrentes, la Dordogne ; dons le sud, au nord, à l'est,
à l'ouest. Il ravage, il assèche la vigne de chaque dépar
lement, lour à tour, sans se retirer dos pays envahis

les premiers. Nous sommes forcés de recourir, pour notre

consommation même, aux vins de la Péninsule Ibérique
que voici, et dont il arrive dans notre grand port du Sud-
Ouest, chaque jour do forts chargomenls. à ceux de l'Au
triche que voici, à ceux do Naplcs, de la Lombnrdie, que
voici. Co n'est pas assez : nous devons demander, pour
suppléer à nos approvisionnements épuisés, ne se
renouvelant pas, secours aux raisins secs de la Grèce et de
l'Asie Mineiiro qui se i>réseiilont à coté de cet édilicp, par

mi les produits agricoles, cl dont l'annonce on grosses
lettres apparaît triomplumle sur les enseignes des buvet
tes et les devantures des magasins de Ilordeaux !

Parviendra-l-on à vaincre l'insecte minuscule que nous
montre, dans toutes ses métamorphosos. un microscope
grossissant 700 fois, à l'entrée des bas-côtés du liàtiment
principal de l'Exposition ? Ennemi presque invisible dont
les innombrables légions délient jusqii'à présent tous les
efforts ? Pourra-t-on atténuer, du moins d'une manière du
rable, le fléau soit au moyen des vignes Américaines, soit
par l'emploi des insecticides ? JVavcnir le dira. Piii.sse-t-on
réussir! Mais quand mémo on triompherait de ce mol
immense, hélas! il est à craindre que, sauf en ce qui con
cerne les crus exceptionnels, la viticulture française ne
retrouve plus les beaux jours écoulés. Dans cette Exposi
tion si nombreuse, si belle, en elïet, que voyons-
noiisY Lisez ces étiquettes : Vins des colonies anglaises !
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non pns «culeinont du Caj) ou de Chypre, mais de l'Aus-
Iralic, mais tles IiiJes où. nous avions dos ddhoucliés pour
nos vins ordinaires ! \'insdo Hussie! Vins de l'Af^j'liunistan,
Vins des J'rovinues-rnies. do la HliUa. Vins du (":hili,Vliis
de l'Arnorijjue du .Nord! Toutes eonlrées (pio nous appro
visionnions naf^uère et ([ui rommcncont à nous faire des
envois ! I..a viyne y était prescpie inroiuuic ; jours popu
lations tiraient eu faraude pîirlie leurs vins de chez nous.
h-Uesso couvrent do eépaf^es; elles s'en couvrent do plus eu
piu.s. J^nrloiil l'on plante ; on plante toujours, avec succès.
La e«onsoinrnatioii locale, chez nos anciens ncheleurs. se
fournit de jilus eu plus do leurs vins indi^uuies, et do lourds
tarifs chez eux repoussent les nnli'os. Inndis tjuc ceux de
rétraiig-er sont admis p.Tnni nous ave(^ des droits d'une
faiblesse (.lérisoire. l'rioz, ine.ssiours les ulopislcs, criez
dans un banquet, « \'ive le Lil)rc écliango ! « cotle suprèiiie
dérision. Ne voyez-vous donc pas où nous allons? C'est
assez clair cependant.

C'est en présence de j)ni'Gils faits (pio nous entendons
dire et répéter par des aveuprlcs qui se croient bien clair
voyants : « Pourquoi prendre ["alarme au sujetdupiaccmenl
de nos vins a l'extérieur? Soyons sans inquiétude à col
«îgard. L'habitnnt des autres pays, le vilicuUeur lui-même,
auprès de son clos, eu Europe, en Afrique, on Asie,
en .Vinérique, en Océanie, partout en un mot. ne vondm
l'oire que nos liquides j^énéreux ; il méprisera ses pro
duits sans valeur qui ne seront qu'un appoint pour sa
soif, et il nous apportera son or avec empressement pour
payer les nôtres, comme Jadis, plus que jadis. Los dégiis-
talions particulières faites par nos concitoyens dans ce local
lui-même, où des services spéciaux d'appréciation, ouverts
au public ont été créés, ont prouvé l'incontestable, i'inô-
Lruniuble supériorité de nos crus sur tons les autres, passés,
présents et futurs. Les jurés de.s nations étrangères l'ont eux-
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iDêmes proo-lninée! Tonchnnlt? ot nnïvf? (''olinnncr ! Croyez
cela et buvez à lon^s traits' l'eau bdnilé'dc cour ((uo' voiis
verse à Ilots la politesse ruséo de nos voisins. Endormez-

vous ensuile eu loulo séeurilé. Vuiis atirez h votre ruycill ,
(le l'oau clairo'à boire, et pas d'arg'ent poiiv ncbcler
du vin. Lo bon sens vous le dit, roxpéricnrc aussi.

N'esl-il pas rvideut que oiinquo propriétaire trouve'(pie
les produits de sou cru sont de haute Cjualilé, (pi'il les

consonimo do prcterenro, et no s'en procure ailleurs" que
lorstfu'il en inaïupie rorluiloment, ou lorsque par hasard,
il veut se l'aire honneur en une féle. eu offrant co qui jouit

d'une haute ivputation , soit universelle, soit tout' aVi
moins f^éné'raie ot incontestée, au loin à lu' ronde? Il v a doncj

tout lieu do penser que liî moment approche, dans le Cas
même oii la luaindic n^j^rianle disparailraii , Ou 11
clevienl urgonl pour noms de i-ouiplaccr, peu à 'pcu,
partout ou (mia .so pourra faire, nos oiq)ages ediuiiiiins
par des céiinfios d'élite , les premiers ne potivanl'
{ruère, avant peu» , servir qu'à notre usag-è particulier
et devant lïdnloiucut être nêirligiïs par les'achéleurs de
nos montrées mêmes. Ch? sera le seul moyen do conser
ver ap.x vins framjais un renom et par .suite uti déJ)Ojieh{'i
qui suus cela se perdrait iufiulhbleuient. Faire hoau-
coup soia dans peu de temps bien inoins nvnnlag-eux (pic
l'aire: bien. C'est d'ailleurs la loi géiiêralo; il faut aller du
médiocre au nu'u'itant; du nicrilaul nuinoilleur; progresser
toujours. A cette irglo pas (roxception, ou ag'i'iculture, pas
plus qu'ailleurs. On ne se contente plus aujourd'hui des
vieilles cotonados de no.s pères ; on ne veut plus de
viandes coriaces, onn'aecepto ])Iusde mauvais blés, Ton ne
voudra plus de vins médiocres. Notre climat et nos ter
rains sont favorables à la qualité;• nous avons des espè
ces de vignes d'une valeur connue, produisant un sue
d'élite tout à fait exceptionnel, s'accommoclant très bien de
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nos sois inonlGfjneiix, souvciU tle nos pininea quand elles
ne sont pas trop froiiles. Si la vij^ne eui'opéenne poul
ôtre sauvée, ne serait-ce que par le jji'clTage, en attendant
mieux, prolltons-en.

L'exposition vinicole, pleine d'enseignements, est d'ail
leurs fort belle et fort réussie, je le répèle. La France y
fait noble figure et, avec, elle, l'Kspagne, le Portugal, l'Ita
lie, 1 Autriche, la Cirèce, les colonies anglaises cl autres
contrées de toutes les parties du globe, ont -des vitrines
bien fournies, auxquelles il importe a nos hommes d'Elal
de faire une sérieuse attention. Je dois, ce me seinblo, une
mention toute particulière à fOcéanie, à l'Amérique, aux
possessions de la (irunde-Brctagnc et à l'Espagno. Cette
dernière a réellement su mettre parfaitement en évidence
ses trésor.s en ce genre. Elle occupe une grande place en
l^roupe et, de plus, deux de ses provinces, la Navarre et
Sagonte, ont fait bande a pari. La première s'est adjugé
tout un pavillon sjjécial, oii ses échantillons nombreux do
Vins sont accompagnés de pressoirs, de quelques instru
ments à travailler la terre et de liriipies réfrnctaires.
Les spiritueux, litiueurs et autres, n'ont pas déserté l'a

rène. Ils se montrent dignement dans des salles en tout
semblables à celles ipi'ont garnies les producteurs et les
marchands devin. J'ai le ])laisir de constater cette fois en
core que le Férigord n'a pas reculé devant la lutte. Mais,
je vois avec regret que deux de ses représentants sont
iiurs do concours ; M. Requier, comme membre du jury,
M. Fourgeaud, comme ayant remporté pour son Elixir

Vosges, la médaille d'or à l'Exposition Universelle. Ce
sont deux palmes à recueillir qui nous manqueront. Dire
tiue Bordeaux Drille dans cotte section n'est pas nécessaire.
Il le fait au milieu d'une foule d'autres qui le suivent de près.
li*am;ais et étrangers, car toute la terre, je crois, est ici
représentée, depuis la Scandinavie jusqu'au Cnp do Bonne-
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Espérance, depuis In Cnlirornio, en passant par rAmérÎJjue
et rAncicn EonliiiLMit, jiiscprà l'Océanie, Les Allemands
nous irtonderil avec leurs lourds csprils. J'espère bien qu'ils
seront liatlus à i)late couture.

La cloche sonne, riicure de la fei'meture est arrivée. Je

suis fier do mon ])ays, quCKpie altristé par de sombres
prévisions. Je tmnipte, en elTol. un peu contre toute espé
rance, mais je compte néanmoins, avoir clé quehiue peu
trop prophète pessimiste, et Je veux croire que le ciel
me le prouvera peut-être avant lonf^lemps. Je m'associe
donc, tout on souriant de la suite illo^rique qu'il lui donne,
à la joie d'im bon ménag-e (pii, charmé d'avoir vu briller le
nom de la Kraiice sur tant d'étalages sans rivaux en divers
genres, ne trouve rien de mieux, pour rèter la gloire de
notre patrie, (\uo d'aller dans un café voisin lui poi-tcr uu

toast en buvant de la i)ière anglaise ! Honnête couple !
A demain la clùtiirc soloimelle de l'Exposition.

Le concours ipii vient <le Unir, après avoir pondant
presqu'un semestre entier occupé l'attention publique dans
notre région, a présenté un triple caruclèro. National ex
clusivement on quehpics j)arties, il a été Européen dans
d'autres, et Uuivei'scl eu ce qui louclie les vins et liqueurs.
L'on avait voulu ainsi sonder d'un côté les forces de la

France, de l'autre , celle de la portion du globe oUrant
l'ensemble le plus complet de la civilisation, et savoir,
en môme temps, jiistpi'à quel point la viticulture, menacée
panni nous, est, on ce moment, répandue dans le monde
entier. Cette triple entreprise a, dons toutes ses parties,
offert un intérêt réel, et plusieurs des Ijranclies de l'agncui-
ture, du commerce, de l'industrie et des arts s'y sont trou
vées bien représentées. La viticulture y a joué sans doute
un rôle important, c'était de rigueur dans la Gironde, et les

.circotisinnccs rexigeaiout d'ailleurs; mais elle a élé loiii de
di
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fûiro oublinr lo roslo. I/oxposiLioii entirro n'n cessé, depuis
son ouverture jus(iu'aii dcniiei* instant, d'attirer continuel-
leiiicnt (les nias ses dir curieux cl (riioiiniies «l'élude, ilonl

les rccli(*rrh(.'s auraient él«'- muiiis lonj^ues, iiioins faligan-

los fit i)lus rruelueus«?s si rag-em-ciiictit. comme dislri-

biilion (h; lots, n'avait par inalliour laiss(? l)eaucoup à dési

rer. Celle lunniroslatiou n'a ]»as uhtcun do siico('Simmense,

coinine se plaisent à le jn-oclaiiuîr le.sjourimux de la ville
avec reinpliasu un jx-n }^asconne (pii est tin apanage (lu
pays, mais clic a en uni; iniporlunce réelle, et il est
fâcheux qui; son retentisscnionl ait, en deiiors du dépar
tement dei In tfiroinlc. par trop restreint.

Ca helle siri'me ipii n'avait «pie de bons desseins, (|ui
voulait montrer le port, faciliter h's moyens d'y parvenir,el
(jni l'aura l'ail pour licancoup. a lini iiiu.'sipic en vulgaire pois

son «Tavrii jjonr les Bordelais, dont i'enlhonsiasme, à son

('•gard, l'-tait sans bornes. Ils s'idalciit tlaltés d'abord([u'altiré
par .s(;s accents mi'dodiiMix, frappé de sa beauté d'après
les récits qui lui parvenaient, le Brésidonl de la Républi
que allait ace.onrir pour la (îonlcnqdcr, lui portant félicita
tions id la comblant di; cadeaux ; mais M. Grévy n'a pas
bougé. Dntix inini.slres étant, venus drosser l'acte de

naissance de l'exliibitinn, ceux auxipicis elle a dtjlejour
s'cLalent imaginés (pie trois an moins ne pouvaient manquer
do se trouver à son lit de mort cl de iirononcer, lors do
son d(,'i-ni(.'r soupir, son éloge fnnt'bre en termes (lignes
(l'une si belle, mais troji courte vie. 'l'oules les bonnes
(dio.scîs sont I rois : donc l(j iiomljre des oroleiirs ofllciels

dit cabinet m; pouvait. ("Ire luoiiidro en pareille circons
tance. Il n'eu est venu qu'un seul, le ministre du Commerce.

Il est vi'ai qu'il porte un nom <[ue la gloire a rendu fameux
dans tontes les parties du Monde, et (jue la renommée y
procluine depuis plus do cent ans au bruit ndenlissanl de
«a plus sonore trompolte : il s'ajipcllo Biorre Le Grand.
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Mais celle heureuse coïncidence n'a pu suflire à dissiper

le dé.sappointeiiienl des (iirondins, qui n'ont pas cru voir
dans l'apparition d'une siin()lo planète ininislérielle l'cqui-
valent du soleil nioscovile, dont le reflet, nominal, réclairait

insuflismninent pour eux. De plus, il pleuvait, il faisait
froid, et raccueil a été de f,Hace.

Le (irami a élé reçu jtar les Ibiiclionnaires (pii l'ont
harangué, l'ont l'ait déjcfmor. dîner, proinoner un peu sur

le théâtre du concours, et runl logé à la préfecture en lui
adressant encore do l)eaux discours auxquels il a répondu

de son mieux. Le jiuldic a regardé passer le corlége sans
rFen dire, puis eliacuii est rentré paisiblement chez soi.
Point d'illnminalions le soir, sauf sur les édillees munici
paux et chez les employés. La popuialion était évidemment
froissée. Le délégiuî du gouveruetnoul paraît l'avoir com
pris, car le lemlemain il n'a fait on ville et sur la rade au
cune des lonrnées Inscrites au programme. Mais il n'a pu
échapper aux récoîilinns. D'abord est arrivée une députa-
tlon de (pielques iinporlaloiirs lout désireux qu'on ])ermette
d'introduire sans garanlie sérieuse les viandes de porcs

américains ; compliments cl belles paroles qui no tirent
pas à conséquence ne lui ont jias élé ménagés. Ces délégués
partis, la Chambre de Coinmcrcc est venue eiitrolenir le
ininislre de projels de réformes suivant elle iudisjiensa-
blcs. De nouveau le lualhcureiix sous-so('rétnii'c d'Klai a

prononcé (pielques mots évasifs pleins do courtoisie, puis,
désireux d'en finir avec de semblables visites, a été

présider la distribution dos récompenses, faite dans un pe
tit local, à ceux-là seulement auxquels ont été décernés des
diplômes d'honneur. Quand les autres verront-ils leur tour?
Personne ne le sait encore, et l'on s'en étonne à bon droit.
Cette corvée peu longue achevée, aju'ès échange de nou
velles iiaraiiguos, ou la politique a joué son rôle, M. Le
Grand s'est liàté de jneiidro le cheiniii do la gare, et est
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repnçli sans ([u'on y prît A\aul ilr >."éloigncr cl pour
]ni.sst;r des juaiNpios ii^Ti'ahU.'s de si.ui i)assago, il adonne

«pialrc croix «l'iiomieur oL cerlain numljre tle palmes aca-
dciiii«jui'S, di.-nliiicUoiis (jui, Uadcs, oui clô la i art de inem-
hrcs ili; la Soi'itUi' l'liilnjualliicpic ou d aiiminisliMlcurs de la

ville, aui'iiniî (re\iio>anls; à la «;rand(,' cl léjiitiinc surprise
<1(! Ions.

l'eiiilaut ((lie scî jjassaieul paisihlemeul (U'S ('-pisodes dè-
lun's do presLiv^o d'un voya^'<' niinisléi'iel, ou s'empressait
sur les (,)uim*oncos et tlan> les rues pour se procurer la

liste, (uilin parue, des lauréals. Au l'urel à mesure qu'elle
se ri'paudail, les cDiuiuenlaires s'ac-CL'uLuaii'ijl. cl de vives

proteslatiïui-^ <*clalaient «laus les pruupos. l^o soir, dans les
lieux di; i-éuuion, on ne piii'Init pas d'anlrc chose ; lu lende
main, la pi'esse ^'^i'*ni*ralir>ait les tlehals en les eiivcniiuaut

uni.H)i-(.'. II laui Ijjoii 1(! riuaumailre. si lutam-oup de roda-

mations él aient siin|»lein<'nl le tVuil d'amours-propres

blessés rlans leur estime pejsonmdle, si plusieurs sortaient
des limites tle la iliseiission jiai' des c\j)ressions dé
passant lii njesiire, d e>L impossible do no pas avouer quo

beaucoup des crilii|nes prodnihes otaiont rondéos. Ajoutez à
•'ola ((lie la Sociéti': PbilunialbicjiiL' axanl vu grandir ses dé-
iH'uses bien pins (prolle ne le pensait dès l'abord,
est Ij'onvée, dit-on, dans la néeussité de n'accorder, au

dcii de médailles d'or ou d'argent, (puî des médailles do
brun/e argentées on dorées, ce «pii a fait s'accroître cncoi'O
b' meconlcniLoineuL chez ijon nombre d'oxposaut?, IvouvaQl
mauvaise {aîtij.' façon de doiuu' la liilnle. Pendant quinze
jours, Uordeaux n'a cessé de retenlir des rcproclies ari'i-
^ •oïl de tous (îôtés avec aigreur et îles ripostes auxquels ils
'lorumimiL lien. Lc.'s l'é'compciiscs aceordées à nosPérigour-
'l'IIS n'ont pas vu, fort hourcnscmeiiL, leur justice contestée
o" •'lle-iiième ; senleini'iit, on a pu trouver, peut être à bon
'b'oil, (pii' pliisieiii's irenli-'elies auraient pu ùlrc élevées
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pour le moins d'iiii sans froivsser personne. En vôiei
la liste ONtraile ilu calnlogue oflieiol, en y en rétablissant
une, très posiliveinonl donnéo, africliéc, mèinciiar les soins
dos jurés, et (pii ne di^nrc pas sur la nomenclature vendue,
par suite d'une inadv(>rlanee de rimprimeur, sans doute.
Cette liste nous lait d'autant jibis d'honneur, cpie notre dé-
parlcinenl. ne coini>lait ^"-uèro en tout (pi'nne soixantaine
d'exposants, certaines braneho.s de nos industries locales
n'étant jias repn'sentées au cimeours par la fanle de nos
industriels, d'antres ne l'étant ijne i)ar un on deux lots. Il
faut ajouter <'iicori.t (pie trois de nos eompalriotes, ou do
loiij's déléi^iu's, ('[aient, ou s'élaieiiî t'ait inoltre. iiors
concours, deux coininc faisant partie des juges du camp, un
antre coninie ayant rcmportt' une uiédallie d'or h l'Exposi
tion Universell(' de Paris. Si MM. : Heqnler. le Directeur
de la Soci('[é (Jénéralc Meulière et Fonrgcand avaient pu

être primés, noire (h'-rigord compterait an moins trois
lauréats do pins parmi les vainqueurs de ce grand tournoi.

Médailles d'or.

La S(H:iétà dcparfriuoi/ali'

{l'hoviicnlliur ih' la Dordotnit',

à PériginMix ( *2 întMlaiiles d'or

d(i I classe», une pour ses

fruits, l'aiilre pour ses h^gmno.s

jV. l'ir/eansou, horliculleur à

Périgueiix. junirsos légumes.
)!}!. Dufour frcres, carros

siers a Pcrigiicux, pour voitures

diverses.

Médaille de vermeil it'^'" prix.)

La Sociùlù d'horiicullure de

hi Durdo'^ue à Périgiieux. prc-
cil(ic, pour melons.

Médailles d'argent.

La Sociéfê d'horiieiilturc de

la Dordoijiie, i)récilce, pour un
lot (riinmortollcs.

:t/. Macltenn. à P'-rigueux^
pour SCS irullés.

.t/j}/. Hretoii /ré/'c.v. a Pôri-

.rnoux, pour plumes et duvets.

M. Des Moutis, à Périgueux,

pour tuiles. bri(|ues, ciments et
chaux iiydrauliqac.

it/. Vicillefos^e, à Nadailiae.

pour irutlièrcs arLiticiolles cl
inities.

.Vit/. Lesp'inasse frères, à

Bergerac. j>oui' mcidcs,
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M. Panh/, iiMowU'ydwv, junir

inrdles cl inoitliri'i^s.

f,h Sofiiilc h'-nloiftuiifit' . a

Rainl-Aslicr, |ioiir c!i:m\ U\-

(Ir.'iulifjiic cl ciniodl.

.V. .1. Durit H'I '/'• t'-i'i liiiii ,

à Bcrjjcrac, pour «liapcru-.

-V.V. Doirii'r «•/ à l'i i i-

giicux, potir voilure-.

,V. Hniu-t, ;t Monl»a/il ac.

pour V lus.

M. Cou;fouilli\ û lCyui<i. pour

liqtjrMii s.

'V.V. Darithi'uu fh-ii' »•.' /ils, a

Pêrigucux, pour iitpiciir-

.V. Seri'iii. à Btinleaux ri

pr-rirurux , jtour pln'iij;;ra-

pliics I \ I.

Médailles de bronze

.V. Garontir, à Dou/illac, pour

terres l'cfiaclaii i-s.

.1/. Drlpcri'^r, à Sl-Aubiu-

d'Issigcac, pour meules.

(1) Celte n'comiKMiso vient, «lit-

on, après nouvelle «lelitièraliiui du

jury, iccoiinaisbant rerieur ciuu-

niisc à cet i'tçard, «rélie e«invei1ie

eu médaille «l'oi'. Ces jili^es «lu

(-aiii|) uiiraieiil pu moilitiiu l'^-ale-

meiil liien «l'aiilres de leurs sen

tences en éli;vant d'iiii defîrt* plu

sieurs des palmes aci ordé'-s, el

en aiii^mentunl leiiointue de celles-

ci dans diveises sériés.

M)l. Jf-M'jili l't i.'", à Couzc,
pour plâtres ol luiuilagos.

V. (iiiilliiid, à St-.Mcdnrd-dc-

nion.-, pour chaux cl ciment.

l.ii Mifirti'- rh'ilc ihi Oussiu
ilr l.„ Cou'.r, pour plâtres el
ruoiilage-.

>!)!. Jitiii.-irs et Merh't. à

Mu--i<l.tu. pour lampicnsâ illu-
uiiiinlion-.

V. \ it'uh', à IliluTae, pour
pâir- .1.- inj,. o,,is cl «le gihicr.

.1/ l.ull-ti. il Salignac, pour
trutV«'-.

M riufjtiil, a Siirlal, pour
hilllr- «le ni>j\.

M linirhel, à Pcrigm-ux, pour
cnercs «•eiinoniii[ucs.

W. lUiifiies. A ItiTgcrîM', pour
voiiiirr.s.

•V. lie )l«ii}iliiisir, au Fleix,
pour vin-.

.V. lioiiuct, à Mussiilan, pour
liipu'urs.

-V. (•fiduuu'lIc-iapimxc , à
Sl-Asticr, pour anisette.

)J. U'ii/niiiiil, à Pcrigueux,
pour robiru'ls pet roraleurs OVCC
rlrl (Ir sriiaMi'-.

M. l'rèriit, A llcrgorae, pour
fourni-aux.

Mentions honorables.

.ïï. !■ iiiil-llcuri/, A r.ouzc ol
Sl-Viitci.'ii[, ])(mr kaolin.

.1/. /t'Jjrcr)», a Siurac-dc-llel-
vcs, pour icno.s rcIVaclaires.
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Piiijfyial. •• TaNur. pour

kaolin.

jtf. /■Viiifow. i' MuluTf. pmir
kaolin.

JJ. yfoiitiis. à iu*. pour
sîi'gcs ('lasiiipu's «l»'

}!. Tourtiirr. a Sarlal. pour
chaux (;ra«isi' »'i h\draiili.pu'.

.U. C.nrri'-. ù Hor-:»-!a«-. pour
rncaufli<pu>.

}l, llnr'lcnntuin. :( \ rriii. pour
cuirs II

.tnmnr--u.r. a la Mouliui*.

pour pirri'i's hiiio;^raplutpu'>.
}l. }lcijii(irili'- <!r a

I.a .MaiU luiiu*. jinur pi«'rro> li-
ihograpliupu'^

}l}l. l'nuliur < f C" ■ û Horjio-
rac. pour jucdfs ri rour> rin-
trtîi's.

:V. l.nrhauil . a ilauU'lorl .

pour freins rlastiquos.
M  l.usiynan. à Hrr}*rtar.

pour vins.

M Ih'tt rus. a La Lm«ie.puur
\iîw

.M. Fiirtjin'S. à Hrl\r.<. pour
rurai.iio p«'ri;;onl.

M. C.lori'i lUiyniotiil, à Vi!-
laniLlard. pour anisrlUv

MM. /îc'MÎrr ri Palalo, à
Horj:«Mûr. pour llqurur.s.

M. J^u-'iiirs h'rtirftw. à Mus-
'•idau. p»ntr eau de noix.

M. Ui'urhrl, prôcilr, a l*rri-
^urtix, pour eau de noix.

M, à Sl-Sieuire
eaulou de Saiul-Aula\o. pour
\ iu<.

M. i'rrrttri. mrdeein-ueulisle

à l'.Tit;ueux rl Uordeaux.
M. C.altiirl-lh-is. il Nonlrou.

pour lùUer.
M. Urlas. au l.ardin. près

Ternisson. pour rlmnx el hri-
«pies.

•1 rlassf ;i tort roiinuc rxpusunl
ilr la «'.hnroiuc.

('iiu(pinnt(' ol scj)! î (Vcsl, ou le voil. ù Mou pou ilo ohoso
près, 11' noinbro ilo ooux ilo uos oomputi'iotcs ([iil ont pris
pju't ù rKxposilinn. Knconî fiuil-il do nouvoau tairo olisor-
verque M.\l. lloquior. do IVri-uoux. ol !o diroolonr de la
Sof'iclr (/<-s ;l/o///iV'/v'N cA' Frfiiict', qui ooiiqu'ond dans sou
ccrcio d'iU'lion. les rarriôi'os do IHunino, dont los produits
lir'iU'enL à l'i'ixposilion, (Haioul liors roiu'ours otmiiiio
lueiidii'os du jury ; ipie MM. Kour^oaud ol Lacnslo, do
Fôi'iguoux j oxpusanfs do liipiours, ! olaioiil ogalcuionl,
ayant nblouu la grande luédaillo d'or a rLxposiliou l ni-
Ycrsollo do Paris ou 1S78 ot que oo -fait l^orlo réollomoutà
trois do plus, losquols auraient à coup sur élô récoinpon-
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st'a cii |n*uiiiiêre lij-iH.', lu <'lii(Tru «lu nos lamval.s suil à

s()i.\5inl(î, sur un loin! «lu coiu-'iiiTtuils puri^'ourdiiis
jironnul pari a la luMc' « Ij. Miii- nos imlnslriuls, nos

jardiniurs cl nos a^riuullunrs iuî uraii.'^nunl il«)nr pas de so
inoiiLror dans l(;s i;jran«lus l'pivivus. ils soiil d«> f«u'ce à s'y
disliiijruur, et l'oti «loil iraillunrs Itiiijoiirs ivrlioirlirr Tor-
(tasion du s'inslriiiru cl du i>roj;'/u>sur un su niusiiraal
avec du rudoulaldes ûinul«*>

Lus vili«'ull«Mirs oui r«*';u fm-cu in«'*ilaillus cl munliotis. N'y
un a l il pas on. punl-clru, ndaliviniicnl, nn pini Irnp pour
la Iriroiniu? L«; luïniliru «'I la valeur ilc> palmes m» sonl-ils

pas !*«;slcs, pni* conli-u. an-«li'ssutm «piclipic peu de ce «pie
l'on an^nrait pour les aniri's «léparloim.mls ? d'ai eiileihlu
rornuilur «h.'s plaint«?s a ciH «''«.'aril cl plnsicnrs s(î sont l'ail

jour avec «'-clal par la voie de la presse. l.i»s ILmlelais,
c'est lont nalurui , «a»nsiil«''i*unl li-ins vins l'oaime les

jU'uinilîrs dn momie, et di-s juri-s «'■li'anj.'uis oip pu, jau
courloisie un\urs leurs Indes, )ieneliei' ii-^c'-i-emenl on lein
iavenr, ne vonlanl pas les conirisler. 1mi «-e «pii «•onoeriio
l(5s vins «lus anli'us nations «piu la indre, eliacnn peut, on
coinjHjlsant In liste «1i;s laiiréals. eonstalor «•omhicni leurs
trioinjjhes sont mnnhrenx. Il ne leur a pas «H(.' «listriliné
moins du suize «lijdôniu.s d'honinnir. allrihin-s à l'Anlriclic,
à l'Espaj^nu, à la Grèce, à i'Ilaliu, à la SeiLie, à laTurcpiic,
à la Sociélé usj)aj<nolu «le SaponluA'alence, :i la dépnhUion
espajj'noio «le la Navarre, à la viil«' «le Ti'iiiolil/.a (Grèce^,
à l'iicî de C!jy[ji-u, an CinniL; du Liuiarca iGliypre) à celui
de ]3ude et l'usili dloii^n-iu), à la Clnnubre «le t]onnuei'co do

(Ij On m'asMiri' (pi'an autre fabneaiit «le li(|iu'ins «le la Uordogne, M.
Dorlie. est dans le niénie cns Nouvel iionncur pour notre il(^pailcmciU.

Ajoutons (|ue les laljat s «li; la l)«)r«logne, présentés par radiniiiistralion
et Ibit admires, étaicnl lioi:» cdiicoiir.s.
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Luca (lUilio, ail Chili , AiMrri«.|u»' «lu Suili, à la Soiuôlé ilc
rAustralie <lu Su«l )ci.'aui«.'^ au jrouvoriiemenl colonial
tlo VicUu'ia (Au.stralir .

De plus . rAll»Miia;^'M«' a rc«;ti licux môdaillos «l'or,
six irai'fîcnl , trois ilo liron/.o , l'Australie 10 lucdaillos

d'or, irar;;eMl. 'J:l de hroii/.e et nue lULMilion houo-

rable. l/AutrielM'-iI«Mi^'ne. à luédailii-N d'or, 1 d'arjreid,

lu do lu'ui/.e . 7 luentiuns ihuairaldes ; la Uul}iariiî,

!  iiicdflille «i'art;enl. .7 de l»i*on/.e, mentions honora

bles; lo Cap (h* Ihinue-Kspêranee (ATrlipie .Méridionale^
1 môilaille d'oi', 2 «l'ar^rent ; le tduli, \ inéilailles d'or. 7

d'nrf;enl, d dt' hron/e. \ menlnms honorahios; l'iCspaj.'-ne,

en bloc K» nié«ladlrs d'or, l.'i «l'art^ent, et Id do hronze. "21
iiicnlions hunorahlos, et iMi outre pour la Navarre, d mé

dailles d'oi-, 12 d'ar^'eiil. -JO de hron/(\ dô montions hono

rables ; pour la pro\ ineo «lo Sa^onile ô méilaillos d'or,

d d'ar^enl, ô de hron/«', lu mimlions honoi'aldes, pour les
ilcs IJah-aces, 1 im-dadle «h» hron/e, et pour les ilos Gana-
ric.s, deux mi'dailles d'or. Ce ipii l'ait pour eoUo seule
puissance, h^ modeste conlinj^enl île 17l> réoomi)onses,
savoir : trois diplômes d'honneur, comme il a élé dit plus

haut, 20 miMiailles d'or, dO d"arj:ent. 35 de hron/o, et 72
mentions honorahles 1 I/Kspa'^ne. ipi'on y pen.se. est à nos
portes. Le l'orLu^al a 2 mé-dailles d'or, 7 d'arpenl, ô «le
bronze, et en plus, pour l'ile de Madère, 2 médailles d'or;
la Rus.sie. 1 médaille «l'or. La Itonmanie. 1 médaille de

bronze; la Serbie. 2 imalailles d'or, "d mé«lailles d'ar^-enl.

4 de bi'onze, d meiilious honorahh.'s; la Hépuhliipie-.Vrjion-

tino {Amériipie du Suri), | médaille d"ar|;'onl ; l'Ilalie
(Sardai^uio et Sieili^ compi-isesl 5 médailles d'or, 10 il'ar-.
{,'cnl. Iode iiroiv.e, 15 menliuns iionorahles (encon^ une
voisine dont il l'aul se. mélier) ; la (iréce 2 médaillés d'or,
10 d'argeni, onze dobroiize, et einij mentions honorables.

Total [)oui' la viliculluro élrnnj^mre : H» dipiôme^ d'hon-
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iKînr. OK iiK'dnillos ri'oi-, I ir^ir^-niit, 1:50 de l.rnn/i». l'Jl)

mentions lionornblcs. Kn^einbli? i tw rt'Ti muinnses ! Avouons
(ji)0 ce cljinVo druuM.' î'â réflt'idiir ; eida rrnulntd pins (|ne plu-
sioiirs d'enli'O les I-Itnls auxquels ces prix ont élê déecrnés

nn proflnisai(,'nl pas de \iii, d y îwpiaranle on eiiHpinnto ans.
On reniaripiera siirloiil parmi eux IWiislralie, (pil n'a pas
moins do jn-ix, doni deux iliplômes d'homumr el 16

iiHHlailIcs d'oi* î Nolons (•j^ndoinenl. ••n Ainùriipip, les
l'rovincr-s-Ar^enlines et loOliiii ; en lOnrope, la Hussie;
Uuidi.s ipie rj'!spaj;no. l'Italie, 1rs Provinces 1 )niinliionues
e,l la l}rèce ont lari^^eineid anr-nienlr leur prodnelion.

Ainsi le nomln'c des t'onrnissmirs s :ic<*r<iil ; le chifîre de

nosciieiiLs diniinne. I Ir-marquons-ie. heani'onp des médail
les atlrilmées le sont à litre de J'rtiffn-s, re ({ni doit encore

a[)pelfn'davantafre noire altenlion. j-di elïel. non senleniont
la (pianlit('!des vins produits par nos anciens acheteurs .s'auf^-
imnilo, mais encore la i|iialili'' diî (■«;?> iiijiiides va s'aniéliorant
•le jour en jour. lih'niiMK'ri' de< prix aceonh's h» eonslalc
nel!(;inent, en iii("*me tein]is ipi'il ]n'oiiv(î tpie nos déhoiiehés
is'ainoitidrissent, eoiimie je h? faisais observer tout à l'IuMire.
Oe sont là des eonslatalions (n idenliîs conlia; los({nellos les
arriilies (?L les sophisiiKîs d(!S amis du fui' /y/e/;/e,do la rou-
brio el do raven^iemenl ne jienveiil rien. Il faid d(''soriiiais
^loijx choses : la j»remierp, (jne les arricnltinirs de nos
deparlemeiils vilicoles s'altaclieiil avant lont à proihiiredes
^ms do rpialib' ; la seconde, (jifiis ne plantent ipie dans diîs
endroits favorables à eeile-ei, de nièiin^ qu'à une (jiianlité
'I'' récolle suflisiuiio , sans s'allaelier à rcixniiéi'ancc.
•soiivenl niiisil.'le, el que, ne basant j)lns huir espoir et leurs
eperalions de eiilliire à peu près exclusIvemeiU sur l'ar-
l->fittsoau (pii lit jus({ii'à ce jour pres({ue seul l'objot de leurs
^cnns et a l'ail leur i'orLiino longtemps, il ne nét^dit^cnl plus
lus autres ressuui'ces (ju'ils peuvent tirer du sol. Les masses
'I uaux-de-vi(?. d'aleools, di! lirpieiirs et les iioissoiis spiri-
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tueuses, «le l'«*lran^'er, pineéos soiis nos youx, tions don

nent mi^nio ieeon.

Ka ouvrant l'IOxposilion <|ui s'achève, la Société Philo-
inalth(|uc «le Hord(»aiix est entrée dans une voie féconde.
Sao.s doute sou entreiu ise a été loin d'atteindre à la per-
rcction du pretnier coup, l.'ieuvro a présenté des lacunes
iaipoilantes «U de nombreuses fautes de détail. Il est à
désirer «pie les unes se comblent à l avenir, (|ue les autres
ne se renouvelhud pas. l.es oivnuisatenrs. instruits jinr
re.xpérieriee, auront di'siu'inals à mieux éiputiiiror les recettes
prévues avec les ih-penses prohaliles. <ie inanièri! a no pas
être oiitifîés. au ih-rnii'i* instant, de faire dos économies sur
ta valeur di's réeoinptmses promises au dél)ut. Ils devront
veiller à mn» meilleure classilicatiou îles lois, à un aj»-ence-

menl plus raliounel des objets exposés, à faire un elioix
mieux compris iDiommes. non plus Imuoralilos, cola ne siî
pourrait, mais plus compétents dans chaque classe ilo
ju^'es, de sorte ([iie l'on ne voie pitis. par exemple, dans
deux sections rapproché'es ayant à statuer sur le inérile
(rinstrumeuts devant servir au même OiJiploi dans l'une

et dans l'aiitiv. ib'cerner à la fois, à un même enp:in. parmi
jury, une mention honorable et i>ar l'autre une médaille do
vermeil ! On devra se ̂ -arder de faire juger les exposants
par les connaissanei^s de ees derniers, ce qui es! pour les
jurés un embarras véritable, pouvant, conlre leur p:ré, les
porter soit a Irojj d'imlulgenci.), soit a trop do .sévérité, tout
nu contraire, pour tâcher de se soustraire vis-à-vis du public
au soupçon di^ i)arlialilé envers des coiupalriolos et des
omis; il faudra moins embrouiller rhorlicuUure, accorder

une i»lace mieux comprise, plus complété a 1 agTicuUure,
favoriser daviuilage i'e\liil)ilion des trésors de l'art ancien,
en attribuant des récompenses à ceux (jui dans celle série
auront des lois remarquables ; l'aire une purt spéciale aux
beaiix-aris, introduire une distinction sévère entre les prix
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«lécei'jiL's aux j>roiluc-i»'ur> et cuiix accordés aux simples
cnlrupositaircs ou juarcliands. Il y aura lieu lie modiiier
le profiTaiiiiiu; sur |iliisiiuirs pnlnls dans i'inlérél dos
Oxpo.snrits c*t dos N'isjli'ur-. Mais ta-s i'ést?rvos failos, il Ihul
l'Cconmulro quo les iuipcrJocîions d'un délml ii'olonl rioii
a  la vahiiir de I t-prc-uve. oL que do celle-ci di'îcouleiil,

naturolleuieiit pour lous, lie^» ousoii^ueiiienls jjosilils, à
quol(juc.s-uns môiiios desipieis lo.«> (uyaulsalours no s'at-
toiidaienl pinit-êlre pas.

Si les rovf'iidicatioMs des expo-aids se IroiivanI lésés,
plusieurs a loi-l >ans dotiP'. ti'aidre-- avec raisnu, par les
df'eisioiis dos jun,"^, el les plajiloyers des di*leuseui's de
eoiix-ei se font Jour larfrciueid dans les ̂ r«nipes iioinlireiix
qui s'oeciiponl <le ri-Apo-ilioii dose à peine el qui a cli'
1 ulijol do Inuj^iios el li-jritiuies (Hudes de leur part, le com
merce de sou eôl.' ne s.' (ail pas (aule d'é'Iever liaulemunl
lu voix pour so plaindre du lori que lui caiis('. et il es!
coiisidoraljle, romplaceiiiiuil sin^idirreiiieiil choisi pour la
^ramle foiro d'oclohre, qui dure tout 1111 mois e! i|ui d'ha-
h'Uidi; a les qiiiineoiiees pour théâtre, (letli? lois, le local
f'rdiiiairi.' fie rexhihiliou. se (('liant à celle «'poipie, avant

(U'is j)OMr rinslallation du coiicoiirs (h- la SoiaiUé

l'Idiorimt liijpjc. on a eu l'if h'c, pour le moins l'iraii^c, au lien
i\(\ resorver aux viuideiirs forains une place pour eux salis-
hu'.saiiloon vilU'.de h'S li-ansh'u'er dans le (piaiiieri'xeeidrii|iio
'lu la l'aliKlate. au hord do l'eau ! (Vest loin el jiar le (cinps
'I" il lait, on peu! s'imaj^iiier «piel aspect présenlenl les
^'■'uijies ih? hai-nqnes-lMuilitiiies. aiixJiueiles, plus quo les
^isiloiirs, peu soMciiMix d'aller les coutenipler en har-

la (iai'OHiK.' !^rnssi(! par les aserses \ieul iVtujiiein-
moiit rendre homiiiaoe, ilii moins dans la jiarlie liasse do
la rive, V(?rs h.'s anciens diardiors de eonsli'uclioii do
"uviros, Iniidis (pic >ur la peiiUî ridiaiil la voie puiiliqiic
'"1 quai . les (nrrculs (lescciidani des rues rorniont un
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cotir/inl liMHiiuMi\ alhitil n»|i>iiHirp lo Himivp non nioin>;

liourbeux <|ni roinlml à la inor, on lon^'-iu» ligno,
torrciiliollo «rabin-il. pins «le iiavi{;alnin, tnnlos Uîs
alluvions »los I'% r«*n«"*os, «In la (îasfoj^iu', tin ilaul-Lan-

gucdoc l't 'lo la (iuiomn*. losipiolk's arrivent en ee moineni
en masse cliarriéfs par la liaronne. Du dirait, parinslanls,
près «le l'aiieiiMi linspice des l'-nrauls-Tmiives, ou voyant les
bâtisses île buis pa\uisei;s idneiveanl de l'onde, une cité

lacn&Ire, îles leuips prebish>rnpn's. Irausporlêe là coinino
par cnrbantemeni, et ijin su.- si^s élala^^es. chose bizarr(\
offrirait inilb; produits ib« la civilisation ai-luello. Lo.s extrê
mes se louchent et c'est tort curieux. I.us intempéries
aidées i»ar le mauvais choix de rondroit, ayant paralysé h^s
Iransaclions Oo celte n'umon populaire pcndani le mois
(jui vient di* liiiir, <iu a prolonjré sa durée cl maintenant elle
liudie lie jniier hiinurablcrneiit di- son reste, t'.ependant on

n'y va };iière eiii-ere, el . 'est «lonitna^av Anjoiird'hni ]nmr-
lanl, le Soleil, paraissant de bonne humeur, il y a plus île
inonde, ri les saltiinhampies. mis en joii^ par sa vue. l'out
lin vacarme inrernal alin d atliia'r la rouie, (a^llo-ci n'est pas
{grande; tuiilelois, d'honnêtes amateurs, des mères de
J'ainillc sni\ ies d une haiide alerti? d'entants ijui ne craij;-nen[

pas la houe . s'arrêtent devant ipiolques tables nii
sont on piles joiuds et j^àleanx, objets ipii ne lentonl pas en

vain les ]H-hls jiromeneurs. Mais la masse la plus !:,u'amle
des s i.silriii'> se presse autour d'un théâtre eu plein vent,
ou corlain indij^èno du Midi de la Kruiice. sentant l'ail
d'une liuuc, parianl avec un accent [U'ovencal îles jibis
marqués, tatom? sur la ligure cl aux bras, le corps demi-
nu, ])elnl. en roii^oî, ayant un diadêino tle plumes sur la
tclc, est censé, reiu'ésenler un sauvag"e caimiiiale, ne se
nourrissant rjuc de chair fraîche crue et allectionnanl eu
jiarticulicr celle des marmots, ce qui lait Ii'issomier les
bonnes roiiuues. Il huit voir les airs épouvantés avec les-
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oIIps ronsi.lrreiil cpt iHilhn.pophn^n.. .,.,1 (oui à VUouro
soiiiufra fort nvrc ih-s hiincuis et m, lorL iiioireau
de .saucisson. Sa vue me Ia,l ^uiinre eu me rappelant
raventiiio <l'im l,r;tvc manu l.relou rp.i, se Irotivnnl à
pareille reiu-c'.seulaliuu. il y a Ijien de.s atmre.s. dans une
\iilo ou je passais, y lut It; liéi-os d'une donlile escro(|iipne
de.s mieux réussies, au dêljiil du moins, de la pari d'un
dis, ifii apjiarence uaïf, d'Alliinii, (pu c-nusidérait avec lui
le.s faits et t^estes d'un ojjre jué'lendu. sur le clinnip do
foire. Le dit lilou, c-hei chant à m* pas i)erdro smi temps,
s exclamait avec une feinte lerreiir, ipie « celle sauvage
elle était \éritahlemur.t ioime sauvage dangieroiise, rmii.slà
hoaucrjiip, ijeaiicotip: » Sur (pini notre liomiéle ariiiericain
le morigimmt. lui déclara ipi'il n'y cotmais.sait rien, ipie ce
soi-disaiil fJcéanieii était iiii (lascon tout siinidcnient et

lui le savait a coup sur, attendu qu'il avait vu de vrais
eamiihales dans leur pays même, à la suite d'un naufrage
on, jele siii- la côte lout meurtri, sans eoimaissance. il
00 s ('Lait niveillé qu'en sentant une vivo (iunlonr an bas
des rein.s, on ayant ]iorlé la main il avait cunstah' (pi'il lui
"lanipiail uii morceau. Ce iVagmenl de sa personne cuisait
^"r un feu clairet embaumait. ■' A célé, un individu très
loid, do très mauvaise mine, aussi déplaisiml qu'un .Vnglais,
Mooi ! dansait en se frottant les mains et le nez en signe
do satisbudiuii. - Ab ! ab ! m'f'criais-je, ajouta le digne
innloiot, tu conqitos m'absorber eu détail, farceur d'Inilien,
moi ^ ves, lils de la liretagm.' où l'on ib'teste les goddeins!

Aussitôt je pnenls ma tabatièi'e. je roiivriy je lui jolie
dans les yeux foute la ijomlrc qu'elle eoiiUmail, et le voilà
M"i toiirno, (pii lounie, (jiii éternue, ipii no sait jiliis où il
ost. Alors je lui lance mon barpon, je l'entraîne et le llan-
Mt^o au lin fond <le l'enii, là oii je voudrais voir tons les
compatriotes, Anglai.s di; mon cœur ! Un rcipiiii se trouvait
là (pii n'en iil qu'une bniichéo. C/esI iiicn ! Aior.sje in'np-



proclif* 'i" l)!";!:-!''!'. cl, j avilis liiitii. ça >ciitaiL bun,
cl jô nie «l'ic imni »icjcniicr allail me rcoonloitci .
G'étail excellent ! i.'.a me ic^lcmia îles lurccs et Je pus,
avec le cmuil du ^cimIui ipie j avais imye, j:aj;uer lui us

brick (|ui l'iait eu vue ; ji; lus bien suijïne cl le morceau
revint à sa piaiu» ; seulemonl il s'élail, en euisanî. un peu
relire naturellement ce ipii lail ipie j ai ipielquo poiue a
reiTUicr la Jauibe diNute. l iens, laie plulul. (lOiUlem . La a
Irihoi'tl. » -— (i'(?st vrai . dit rAuf^lais en poussant un
aob ! de couuuiséralion, el il s'êloi*;ua i(?vanl les yeux t;l
les mains au mel avec un air île pitie prol'onde. «< Avoue/.,
dit un auditeur, ipie vous lui avez lail avaler une jolie bla
gue, à ce digne llls de Joiiu lîull ! 11 Taul que Je vous olïro
celle-ci en lui'inoire du t'ait, » et il lui eu remit en elïet
une tuule neuve ipi'd vimail iracbeler dans un magasin a
cûli'.Vves enchante ne voulut cepeudaul accepter <pi après
avoir payi' nue luiir'iff vu signe de reconnaissance. Los
deux amis iiiiprte isi-s triuqm'Tenl ensemble. Mais quand
le marin voidul payer, sou porle-utoimaie lui avait lausse
coiiqjaguiiî. « Ali! canaille de lilou. Anglais Uni! tu mas
volé ; tu t'es pertuis diî subtiliser son argent à un bravo
lirelon ! O'ie je te trouve et In vas voir! « Oe disant il
j'apcn;oiL ipii giuMtait à deux )kis de la nouvelle proie.
S'approcher du ipiidam à pas de loup, le saisir |iar le eou,
le renverser au moyeu d'un croc eu Jambe des plus, savam
ment exi-'-iih-s, lut l'aiTaire d'un iustanl. —• « l'ds de eliion,
ronds-inui ce que lu m'as dt-rohé ut viens avec moi. Que
je te rouille d'abord ! Allons 1 » Le ])orie-inomiaie fui re-
trOMVi' (buis la poebe du larron . place lotit a cùté d une
auLro Imiiu-sc bien garnie. « Kiicoro un aulro que lu as
iilouté aviM' ton air iunoceidj misérable ! A qui as-fu ju-js
cola? )) — Ali 1 dit l'Anglais en pleurant, c est à un gros
Mleinnnd ipii iiassait là tout à riicuro, — « lu as vole un
Tcuffel ? (Vesl vrai? » — Yès ! Yèsl « lopc-la, mou
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î^ncfon, oinlu-.issf-nioi ' .1.* ir i.nnl.innc. f/rsl tnni Tnil loiil
«l<î nic'ino vnli' niriinî un rire <[ni mnn},ro de In
«•li()ncroul(! irt (jui viintu luiijuur.s I{jucher m nous ci»ssnnl
In lèhî jjvcfi* des lii'iidi's sur \\ ■iU('rloo. .\(ni, t'u n'esl pus
hieti ! 1 {(jcf>rinni(rais-{u rot atiiinal 1 n — Aoh ! \és! vcs !
tienin.'s : voilà loui «ju'il rirtî préuisj'iiient là-hns. là-hns;
eo cli'Jî r*(i fjros inunsuMir (jiic* \os voyez. î -- a Kli Inen!
voil.-i la hourse. \'a la lui rendi-e cl pare à virer. Kilo ! »
— I-e picpokel alleudri se jcite au coti dA'ves, va Irouver
lo jii'os 'I eiilon cl lui renu'i le ma^'^ol. l'iiis ions deux se
lournantidnt un énorine pii-d «le nez à notre inaUdol. en lui
nioiilraul son [>orle-junnnaie ipir .Inlni h? naïf vieni délai
eijlcv(ir dt- nouveau en rendirassant, cl s'éclipsent en eon-
l'ant, au crnn «l une rue. Mii is "S vcs, i]noi(pi'i[ an dit. élail
Icshr encore ; d se nul a leiu- poiji'sinl»', cl (miI hieiilèl
l'ejriint au moins l'un d'eux, car j'eniciiilis de loin sa voix
hmuaiiliî , af:e<impa^on''e de coups de poin{4 solides.
I'«■ohahlunieiit il sei'a l'enli'é* dans son avoir.

h-n m élni<^nant ainsi. |'i*vorjuais un souvenir de; jen-
Jiesso. l 'a II via; jeunesse éconléu; depuis loii^tenip.s ! ol i pie de
h'isles choses j'ai vue.-: ilejjiiis ipii iii'onl assombri ! ipie de
douleurs ont fondu sur moi ! .le n'ai même plus do demeure
dxc a présent. J'ai ipiillCj voilà i>jen des années, mon vieux
Monplaisii' jioiir aller diummi'ei- à 1'('ripueux, et y vivre
t-'" locataire, eomuu^ un élran^'-er aiipi'ès du mon hercoan !
Apres l'i'u'i^^iienx, je mu suis ai-rclé' sur loroeliciurAncois.

do viens de rahandonnei- iioul-circ à jamais! Oïi se ler-
ininej'a ma coursu viipaixindc ?

De ma iidirtinr nvnirhci'.
l'îiiivri; iciiilh' di.'s.sé(dii''e,
Oïl vais-je '! — je n'en sais rien.

.le \ ais un va lonh! rln'jsc,
()u va la feiiilie de rose

l'it la Iciiile de laurier.
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En nltcnilnnl de m'êlemdrc, je ne sais où ni coininenl,
je me rend.-; a Sarlat. < là que le sort in'eiilrnino en cet
instant, un pied d'iiiuî liaulonr qui m'est chère, (pie do
doux et tristes souvenirs ivndenl sacrée pour moi.Combien
de temps y reslerni-je, quelle y sera ma destinée ? Ouelle
sera colle de ceux (pii vont y vivre avec moi ? rij,'nore.
(Jue Dieu Ic.s protèj^e et me console î

Le convoi court à travers îles plateaux Iniif^eux, où la
ravine, tille des pluies torrentielles, a creusé do lnrp:es sil
lons et dans des plaines ces jours-ei lari^etnenl suhmerp-ées
à droite et a p-aiiclie de la (iaionne, de la |)ordoj;ne et ih;
risle. Le phylloxéra, dit-on, craint l'eau et ne peut In sup
porter lonp--temps. Alors il devrait disiairaîlre, ou bien
avoir vu périr, tout au moins, jilus des deux liers de ses
leg^ions, eeLt(» amiee. ('epeiidaiil îi liihourne, à Sl-Kmilion,
à Cnslillou , loi'sipm le train s'arrête, j'entends chacun
se iilnindre des rava^'-es qu'il ue discontinue pas de
causer, et émettre des doutes sur ralléiiualion de ce llénu

par suite des inondations. L'année dernière, un congrès
de savants (d d'expéi-imeutalours eut lieu solennellemenl
contre lui, de méiiuî que coiitre le.s maUulioscryjdofïamiques;
qui lui servent nf,u'éahleuient de cortéire. Les dél(''jîués à
cette réunion no furent pas au nombre de moins do 1,12:25,
venus do tous le.s jioiuls de ia France, (pii seule eu compta
940; ceux do divers I^lats de l'Europe, et même des Etals-
Unis d'Amérique, forinaienL un oonting-ont de 279.
Le Périgord y avait vin<jt-sej>t représentants. Les
séances se succédèrent bien remplies , maliu et soir,
pendant jours entiers; des mémoires pleins
d intérêt furent lus, des observations de grande valeur
furent faites, doux explorations à la campagne furent
organisées, l'uno en vue de la constatation dos résultats
acquis par l'emploi de la submersion ou du sulfate de car-

do
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bone, l'niitrn ilnns l»j bin «lo visih.T des collections de

vignes uniéricaiuL's. l'jiliii, une gratnle »;.\ctirsii»n linoio eut

pour <le i)ernK'lli'<î «le pai rom-ir des vignol)les traités
par divers moyens, ainsi que d'anires nn-eiistilnés sur ra
cines américaines, rendant la tenue dnceiiffrès. nno expo

sition de vignes mahub s , il'insecles, d'msecticules, «le
inacliines, de gi-ellnirs, d'i-ngrais, de vignes américaines,

eiil lien. Le compt<;-rendu des travaux de celte importante
réunion. édit<* chez M.M. Kend et (ils à Itordeaux, et Mas-

son à l'aris, est sons im?s veux. Il rcmidil nn Ibrt volume

de pins de OOU jiages graml in-i . sur la c»mverlure et les
gardes dmptel lignr.* rema-mi. rinsiiiswsalile phylloxéra,
grossi par le micn-erein.' des « enlaines (il di'S ci-nlahies de
Ibis, à l'air narquois, pcinrvn d'aiU's. jnèl à s'envoler pour
di?s <lé|jn'dntioiis nunvidles, comme d ne l'a que trop fait

depuis, (^elouvi-age l enrerme d'iitih-s dm uments. très lions
à corisiiller, et parmi les latir»;als recompensiis à la snile
«les travaux et di' 1 l'Xposilion, l iai \ (-)il avec plaisir liguror,

nombre «le «.-eux apparleiianl à noli'i' région, noloiii-
'oenl : M'"- l'uinsot. aux Aiimn-eanx, }iivs Libourno, à

laquelle un diplômo d'iionmmru été «léc«!rmi pour services
l'endus à la viticnllni'e jiar si-s travaux imporiniits de grcf-
Ibge et pour |ilaiils américains mnployc's comme porte-
gref'es. M. J.aliman, à I.a 'rourate, |)rès Hordeaux, (pii a

obtenu une im-dadie d'or jioiir sa ('oll(^<;l iou de vignes amé-
l'icaines ; M. Hiiieau, pi-piniériste, à hormont, prés Uor-
boaux, (jui arec-ii même rr;compeiise pour ses plants amé-
ï'ieains et rranoais, gredVîS sui- vignes américaines; M.
Mazeau, à St-IMiiliiipe-d'Aiguille (Girondo), médaille de
"^orineil pour vignes gj'ciïées sur américaines ; y, FonlU'
neau, pépiniériste an Orboii-BInnc (Gii-ondo). incdailie

b'argent poui- ses greffes à l'anglaise, vX sa manière inlelli-
genLe de cultiver les cépages ainéricniiis. M. Ballan, à

^lo-Croix-du-Mont (Gironde), a vu in ruédailie d'or réooni-
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penser sn nouvi-llo ninL-lniu' â faire la ^toITo a l'anglaise, à
fenle et à eln^vai. et si*s tenailles pour givlTer les pieds dif
formes; M. 1 lesinijols, à Sl-Pliilippe-d'Aiguille ̂ Ciironde), a
eu une inédadle «U* viTunnl piiur sou iiistruinenl laisanl la
fente rcuversi'e td irmi usage très laeile ; M. Ciral'?roaii, a
Sl-Suli)iee-de-Cognai- v'-liiuvale), et M. Kontenoau, à
Beaulieu, près (^heniugnae ̂ Chnreute-Infi"'rieuri'\ ont revu
cli&cuii uia? inédaille d'argent, le premier pour sa maehine
à prolitpier la grelTe a ranglaise. le si'eoial pour ses jielils
modèles de rèeliauds-verlieaux favorisant renraeinomenl

des cépages aim'ricaitis. Ia's vins anu'rieains ont valu la
médaille (Pur à M. l'uda, au i hàteau de Meynard, près
Libourne. pour smi im[ioitanle eidleelion d'espéees les
plus variées de vins aiiu'-rieains. l*»Mir le sidlure de ear-
bone, MM. K. Cuulanl cl Kugène Avril, à Bordeaux, ont
reçu la médaille d'ai-gcnl ; notre compatriote M. Géraud,
à l'usino do l'Albn. â Itergerae, semblable récompense
pour sa fabrication de eel inseelieide. Le sulb)-earbonate u
mérité la médaille d'or à la Sitcirlr iiatioiinlt' coiilrv le phyl
loxéra, dont le siègtî est à Paris, et (lui a ])Our administra
teurs MM. Monillefert et Humbert, dont les actes ne sont

pas inconnus dans la Pordogne. M. Philit>pe Boiieau ills, a
Villcgouge (Giroiub?), a vu rccomjKMiser par une médaillé
d'argent son t)al injodeur <le sulfure de carbone. Pour
les engrais, les principales rècompen.sesont de a la S'oe/c/e
anonyme (hs produits rtiiuuqurs wjricolos. admimslralours
mm. Joulié et PagiU'he, à Bordeaux, inèdaillo d or, et a
M. Jaille, d'Agon, médaille do vermeil. Knlin, les machines
élévatoires, en vue de la submersion, ont lait accorder deux
médailles d'argent, la première à M. P.êlestin Koy, à Saint-
Ciers-Lalande (Gironde), pour sa i)ompo système Lawrence
avec locomobile Clayton cl Sutlelleworlh, et la seconde à

I  M. Rengade, d'Agcn, pour sa pompe système Avcrsoncq,
avec locomobile iJergeys,à coiidensaliou. L on volt que nos
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pi'alicicns ol Miécanu-iiMis du )iir>t sotil a l'œuvre
avec ardeur el siirc«-.s. Kspéruiis ijii'- crlui-»-! >«.' coinplèlcin
bierilôt el(|uc nns vi^urjjdcs, liieii pia'sdf In iiiorl, rcvien-
di'onl avaril peu Itrillamiucid a In vu', prace îi d(» commu
nes . acUve.s, incessafiles cl InnnvuM'S i-eidierclies.

Nous avfnis passe la I/idcirc. cnliii nit' \oilu renirc en
Périf^ord. Le eaiiti'ii d"i*dnp'iiieu de \elines esl derrière
nous di'jà, d(? inêiin* ipie le |n)iiit pdi'undin, (n"i s l'inle Sle-
pny. de vais m'arrèler un iii?^lanl « Ih-/. nti des noires.
A \/A Monzie-Sl-Martin. Je .le^ennis de wapon au milieu

de lorreiits <le idtiie. e| prie l'einplnyï- de la slalion (lo
voiilciir Ijieii ahriiei* dans on coin tiies nietin^' l>a*,'aj,'es (jiie

je roj)reniirai dans ipndipies lieurc-^. en i i'senant de Lesle-
narjne. ('.elle rei[iiele pai'ait le coiilrariei', a nia grande Siii-
lU'isc. car jusipi à preseni on ne ni a jamais oppose de liifli-
eullt' niillo jjarl pour aipiieseer a iin désir tpii un rien
d'onéreux ni de fali-anl l'oiir personne. Il me répond
(|UG je n'ai qu'à les jirendrii et a les emportci' c'ncz moi,
puisqu'ils ne sont enregistrés ipie .instpéiei. et (pie je les
l'erai peser ut partir vie nouveau eu les raiiporlaiit quand je
reviendrai, de sujjiiose ([u'il n a pas eornpris et (pio Je me
suis tmil expliqué, je lui expose en eonsi'ipieiiee derechef
la situation, mais Je n'y pmpiie rien, ut il ne me semble
imlleinonl être prêt à s'adoueir. Alors, ne voulant plus in
sister, jo m'empare de mes pîupiels. Ic.s lie les nns onx
autres et m'aijprète à les (diar<;er sur mes bras et mes
épaules. En ce moment apparaît M. IMantenu qui m'atten
dait, et que le coup de sifflet do la ineomulive arrivant a
luit venir à mon avanee. Il me (uintraint îi lui cédei une

partie de mon fardeau, dont il se eluirpc oiilifreamment.
pendant qufi je ̂ arde le reste, ut nous voila partis. Nous
arrivons à riiabilalion qui. je 1 ai dit flornièrement, est en
l'ueonslruclion ; de larprs troltoirs la hordenl. Sans trop
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ro-avAevjo uu^> \c pu'.! a.'^su-; ri jr m'oufonoo .lans Tenu
jusiiuâ nii-Jan.l.r. C'rsl ;,-ival.lr a'rliv myope! I.es trot
toirs n'avaieiiL riu-ore <1110 la Imu'iUiiv eu pierre île taille, de
sorlcqu'eutrela maison et eux. il restait im espaee vide, mais
assez proroiid. que les averses avaient rempli, l'eau rellétaul
la nmraillo. ee ipii m'avait lait eroire qu'ils elaient achevés.
Mon liole s'empress.- de m'aidera me dej^M'p'er. mo conduit
dans iim; pièee où n.unhe un h "m fi'U clair, et on. p:raee a la
mauvaise humeur du -ardien de la-aie. ayaul ma valise
aveu moi, Jt! eiimi-e de ehaussures et de pantalon, ce qui me
préserve peut-être d'um.' tltixion de poitrine, et voila com-
monl petit malh.mr e.-t MUivenl hou à ipielque chose. Ma
toilette linie. l'i'iilia; au salon, et me place auprès de la elic-
nilnéo". nous «musoms un instant en nous ehanllant, ]mi.-.,
sur ma .iemande. M. nanlemi veut luen mo montrer .ses
constnielions rurales, \i\\ tvST'J. M. île ha Massardiero, rap
porteur de la (hmiiMis-inn eiiar-ee d'allrihner. en heripoul,
le i^raiid prix rêeienal de riiltiire qui l'ut, eomms on le sait,
la part du mon amphylriun, les depoip:iKiit en ce^ teiines .

a Les hiitinu'iits ruraux sont considérables et bien éta
blis • iisiHM'sês au début dans troiscoriis île lernie, ds étaient
très'incotnnmd(;s (d iusulVisanls ; M. [Manteau s'étant rendu
lin compte aussi exact que possible des iiesoius de son
cxploitalioii, deviiil lui-iuèine sou arcliileete en dressant un
plan d'eiiseini.le et de ihdail- 11 iU d'abord eonstruire sur le
côté ouest de la cour d'exploiluliun, une i;ranp:e pouvant
contenir têtes de bétail et Li veaux, avoe chambres do
domosliipies. De iar-es i.assa-es faeililent le servieo des
Iburrab^es et des ruiuiei's. Au-dessus de l'elabU^ rofrue la
graiib'^, propreiueul dite, destinée a reeevoir le> rounairc?^
sues. Une ponio douce y donne accès, ce qui permet aux
charrettes d'y arriver raeiUuneulet d'etlecluerla renlréo des
foins de la uiaui(u e la pins iiromple et la idub commode.
Une porcherii! parraiteiiienl installée, coidieut dix lo^vs a
porcs, avec cours, bassins, auj^-es en roule et corridor inle-
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rieur pour le service. Unec'cune avec inan^'ooircs en fonlc
pouvant conlonir h'iil clievaiix. avec clianiltrc pour le cha-
relier, est attenante aux serviliules vinaircs. Tontes les

matières liquides provenant do ces divers Itàtiments s'ê
coulent au moyen de caniveaux souterrains dans la citerne
a purin ; fies re^arris placés de distance en dislanco, per-
rneUenl de vériller l'édat fies canaux et d'eidever facilemenl

ce qui pourrait les oh^truer. .\u couchant de lu prnnpe se
trouve la plale-foriiu; .aux runuers ; eih' esl hélonnée el dé-
fendue fies anhuirs du soleil par des treilles (pii l'oiabra-
ffcnt l'élé, el cordre rinvasion des «-aux pluviales par des
talus sunisainmonl relevés. Une eilorne à purin pincée nu
inilien, esl munie d'une pompe servant à l'arrosn-^c fréquent
des fumiers, sur lesrpiols sont répaiuliis, par couches, des
cendres et flu plâtre, f^e poidailhu-, (m plein midi, dont le
larz-de-chaussée, divisé fui cinij comparlimont.s, .sert aux
pondeuses, aux j)Oules-mèi-es, aux poussins et auxcnnards,
est clôturé par îles treillis en fil de fer. Un prnnd bassin
rempli d'eau occupe je centre de l:i cour, et tous les soin.s
sont apportés pour (udrolenir partout la pins ^u'onilo pro
preté. Un petit hâtimerd i-onferniant un nombre considéra
ble de lapins est élahli, avec inj^es séparées, sur un fort
carrelage, de rnaniéi-e à faciliter le nelloya{^c.

» Sur le côté nord, se trouvent les servitudes vinaircs,
se conqjosant <riin vendan^^i;oii' de 1:2 inèlres carrés, avec
chaussée extérieure iiour déchiu-j^'cr la vendau'rc dans une
foidoirc d'où clic tombe diins les cuves. Un chaix y atte
nant {jcut recevoir 200 ljarri(|nes sur le sol, et un inillior
en les cn^'erhanl; le tout <!.st surinonlé' de fn'eniers servant
de inafj.asins pour les j^rains ou diverses denrées(l). Visa
vis se trouve le hnn^^ai' h serrer les f,''orhos, avec pièces
séparées iioiir déposer les j,'-rairis à réq)0(|iie du battage,
servant égahunenl l'hiver jioiir h; h'avail du coupo-racines,
du hachc-iiaille et du concassoiir, le tout commandé parle

(1) L'un de ces greniers, fort bien agencé dans ce but, a servi longtemps
fJc séchoir pour le tabac, pl.inte que M. Planteau, je l'ai dit, ne cultive plus.
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nifinè^'O l'iiu'J. Au-iîrs-^nns de ivtio piiVp pxisto, tM» (Mintrc-
bns. un collu r ])()«ivaîil conicnir opiil juillo kilo^tminmes
(le racines.

» Les IjàliiiuMils desliiiés nu personnel onl éié é^çide-
monl répares cl nj^u'ondis. l'ne oliaudiero tle In ooulennncc
de ilix h 'liolilres. ph».-»'f smis nn pt'Iil hanj^ar cl adosseo
A In clieiniiiée de In riiisiii»» de la ennlin»' o{' it^s ouvriers

prennent leur repas, serl à faire euire à la vapeur la nour-
rilnre néeessai'v* à la porelierie et à une portion du bétail.

» L'(;au iiéees^nin» aux besoins dti iiuMin^'O et de l'ex-
plnilaliun m,' p«»uvait être fournie par les i>iiils (\\\\ exis
taient alors : mais les t'iudes laites sur les terrains onvi-
rotinnnts domiaieiit l'espoir «pie des sources devaient
exister à moins do si\ méti'es <le profondeur. (bi se- mit
doni" à l'iein re. oi on i-flot. la couelie ;rraveliaise une fois
percée, ou ronoonira les eouehes tullaei'es qui mirent a
jour plusieurs eoiirants iTune ahoudanee telle que lo
niveau eonslant tle un môlre dt) eeiitimèlres exislant dans

la eitei'iu', permet, au moyen de la ponqie, d'élever l'eau
dans les r«'servcurs d'oii elle se développe sur tous les
points ou le in^soui s'i'ii fait sentir. -

M. do la Massardiôre parle ici ib> la maison d'iinbilalioii
telle qii'eiio l'iait alors, mais qui depuis a ohan^é do face,

et. il ajoute ; " Mais au point <lo vue aL;rienle. nous avons
siirloiil rouiarqiK' iiiu' lailiu'ie j^u-faitemeut installée, à
bujuelle M"" riaiiloaii aiqxirb' le soin le plus assidu (i).
Kri somme, des hosqiiels bien venants, un jardin bien
eiiireleim, un m-dro parfait, n'^nanl sur tous les points des
domaines, foui de Lesleuaque un ensemble cpie l'on ]u'ond
plaisir à visilor. »

(1) M"" Pl:intc;iti mourait nuelqim lomps aprrs, laissant un grand

vide dans le co'iir de son excellent eponx et dans l'adnnnistrslion de l'inté

rieur de la propi'iélé. P:ir suite île son déréà.la laiterie fut supprimée pen
dant plusieurs anm-es, elle a été rctabl-c depuis-
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A celte installation, dont le dciail est la résumé ilo celui
quon preseiîla lors du concours d<;|)arluiiieiilnl cuiluralde
1H03, ouvert par noti-e Socitdt' pour rarrondissemenl de
Bergerac, concours «pii valut alors à M. l'Iantciui !e prix
d'honneur do notre associatif.n jimir ceUe cirrmiseription,
il n a pour ainsi dire élt- fait justprà jircsciil aucun
changement important. Cida n'était pas nécessaire tant elle
répond eiifiore, ayant ete, des le principe, hicu comprise et
bien exécutée, aux hosoitis actuels .lu niomonl. La seule
jnodilication importante «pii y ait «•lé apportée consiste dons
1 agraïKiissement de la bisse à ruiriit-r. surtonli? In lon<;iioiu'
dfî laqufdie «m a conliuu-'* la rilcrm; à i.uriii i(ui. au lieu de
2 in«dros cubiîs do conteriauc«M'sl porli'*«! par suite à 30,
amélioration fpj'on ne saurait livip appruuviîr. De plus,
qu«;bpjes l)àtimenls duul um; parenli- avait rusiifruil, ont.
au iiioycii d'un arraugeiueul a .ec celbî-ci, été juinls à ceux
de la léniio , reslaiii'i*s et ajqiropi-n's au bigeuKMit des
domostifpies et d'un tonnelier, avec magasin et atelier pour
ce dernier ; le tout est construit sans luxe, mais avec uno
rare intelligence et bien approprié «à sa deslinulinn.
Au moment de ma visite, l'élai.le des bètos à cornes con-

lenait 20 grosses têtes, savoir : iiii taureau, 2 bieufs à l'en-
^frais, \ de laljour, I vaclie j'éroriiu'e à l'engrais, Bl vaches
pour la production et o génisses. Tuetos recevaienl, en
'^aile saison, un luélango dit l)etleraves et de foin liarJié, fer-
inenLés dans des tonneaux raugf-s le long du corridor, et du
roiii ennature. La ration journalière de cbacuneétaitde20kil,
fie betteraves et fie 12 de foin, total ju.ur les bêtes adultes
*'^0 kilogrammes de betlerav<;s et 312 environ do foin par
-•1 heures. Les hùtcs à l'engrais, les jfumes veaux et les

qui venaient de niiîltre l^ns recevaient en oiilre iiii
peu de .son et de fai'ine ilo siugli^ M. IManteau, tiiii depuis

•fï perte l'cgnïttablo de M""' IMaiiteau, avait renoncé à sa
laiterie, l'a rétablie maintenant , trouvant la vente des
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veaux moins avnnlat^euso, inulpré la iliniculte quoii
éprouve iiarfois. dans sa conlrée, à placer lo beurre et
surtoul il en i^U e payé. Avec le beurre , il débite aussi
du lait en nature pour ses voisins, qui n'en trouvent pas
aux environs. Le lait écr«'nié pour In rabricalion du beurre
sert à raliinentailun ili?s pi>rcs. Ln i8~0, M. IMantcau lU
venir un taureau diirbain, et depuis ce temps, il fait choix'
pour son élaiile des inoilleurs de ceux qui naissent chez lui.
LfO sun^r anglais domine encore parmi ses vaciies malf^ré
cela, dit-il, et quoiipi'il ait eependanl acheté line fois un
taureau limousin. 11 m'a paru poiirlanl que ses bétes
laitières, surloiil les plus jeunes, revenaient presque
entièrement au fvjie pi-imitif <le leur race, la parllionaise,
et c'est, à mon avis, pour le mieux. Je crois que les tribus
de bôtes à cornes anf^iaises n'ont aucune bonne inlluenee

ici, surtout dans une vacherie où l'on vise jirincipalemonl
R avoir hcaucoup do lait, et bt'iirrior. Lo dnrhom peut
donner naissance à des veaux un peu plus précoces pour

la boiiclierie : avi'c le limonsin, on obtient des animaux
préférables comme mérite eu viande ; mais si l'on veut
avoir une qualité supérieure de lait et d'excellent bourre,
il me soiidile cpi'avco do belles p:àlinuises (pnrlhenaises)
d'élite, ji! voudrais placer dans inos rantrs de croches des
coteulines iiion conformées avec parfois, sinon toujours,
un taureau hrcloii , aliii ipio mes produits de laiterie
eussent la belle couleur et la llnosse de goût que Ton
recliorclie dans noti-o départoinoni et qui sont lo partage,
surtout, do la cluirmaiile, mais un pou minuscide, tribu
de l'espèce bovine ayant pour patrie le Morbihan. La
petilc.sKo du nùh^ no nuit pas à ralmndance de la sécrétion
laitière, non pins qu'à la taille îles veaux que l'on veut
conserver. Si pour il'aulres motifs cependant on toiinila
plus de corpulence du ])ère, qui d'ailleurs ne doit pas être
do gi'osseur au-dossus de la moyenne, jo clioisirais un
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taureau de sous-rare pàtiuaise ou luen un normand, à

l'exclusion de loul autre de fainilh? dilTérente, soil de

la Grande-Brelaî?ne. soit de n iuiporte ailleurs, puisqu'il
ne s'agit ici (pie de reproducteurs j)ris en vue du laitage
et non pour le travail et l'i^lal. Le liiiieusin n'aiirail de
place ici, de temps eu temps, cpie pour maintenir chez les
produits feundles rnptilude comiiK^ lièles de trait ouxi-
liaires, dans certaines opc^ralions où un renfoid siîrail utile
et aliu de pouvoir les em]iloyer en terrains légers. Il me
]UU'aîlrail anssi desii'ahle «pu? le lanreaii lui pris souvent
ailleurs (pie parmi les mâles nés dans 1 clahle. ailn d fWiler
line e.onsangninit(» trop pr(»Ioiig('e ipii tinil toujours par
('•tre nuisilile. M. Plnuleau . pour engraisser et pour le

laiiour, aclu'îte des laeiifs sur les marches lies environs. 11
est im'uiKî Udlement satisfait du scrvi('(î des laicîs a cornes

(hîti'ail (pi'il se proyioso d'en «(Mpii'i'ir une jinire de plus
à liref d(''Iol, d'après ce (pi'ii m'a dit cl ocnl. Lus animaux
qu'il poss(îde aiijoiird'lmi sont soumis au jong, du reste,
tons [)lus ou moins, suivant Icmi* force ut leur aplilude.
Le revenu cpi'iis (irodniscnl dc^ eu clud peut, suivant leur
propriélainj, être ('valm' à 1 ,H(H) ou'i,UOO IV. (mi complanl
par attelage, l'iKUire à ot) centimes. Il y a (mi sus lu prolit
sur le lait et lus vca ix, dont le elnlTre m; m'a pus ctô
roiiriii et onlin celui de ruiigraisseinuut. mais celui-ci, à

Lpsteria(pie, n'a (pie peu d'iniportaniM^ un ce ipii louche
1 espèce bovine, ne s'ehîvanL guère ipi a 218 Irniicseii
moyenne [lar au. Ou voit (pi'il y est praliipic rareiiicnl et
eoiriiiK* une i'(*ssniirce tout a lait supjjleiiiuiilairp.

La poi'cherie contenait 24 animaux, dont 3 Iniies, 5 porcs

ù l'engrais, 11 du 5 à 0 moic, il b porcelets sevrés. En

ehargeaiit celle élable du prix du lait éci éiiié, des iiomines
(le terre, du maïs, des farineux divers, el ne lenanl jias
eomple du resie de cc ([u'ellc; a absorliij venant de la pro-
Pi'iété, elle a donné francs à peu près annuellenienl
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depuis dj\ ans ; mnis pendant les quatre derniers exercices,
ce revenu est loinin' sensiblement plus bas. Le sang anglais
domine dans Ifs sujets que possède M. Planteau. Ils
engraissent facilement, et notre lionorable collègue préloro
les réserver à ctM usa^:e plutôt (jue d'y sotnnetlre les bœufs.
Le mnttu'iel ifnporlant que signalait .M. de la Massar-

diôre, et» I'H's du concours régional, où M. IManteau.

sur io rnpp»>rl de la t'ointnissiun de visite des domaines,
obtint le grand jo-iv d'honneur, consistait nous dit î'ô-
noncé île riionorj»l)le interprète de MM. les jurés, notam

ment en : cliarnies di» dilTéivnt»'s tonnes et «le dilTérents sys
tèmes; charrues sous-sol ; luuios à «dieval, herses Valco»ir

et jumelles, rotjb-nu C.roskill et autres; ràleau à cdie-

val, fa«icbcM»se «d moissonneuse W'od ; macliine à battre cl

manège «lu système Piuet, servant, au moyen d'ai-bres de
cOJiclies «d ili- potdies rlo renvoi à moltre en jnouvemont

concassi'iir, «'oiipj^-racines et une puinpe d'un débit siilll-
sant pour servir aux besoins de l'habitation et alimenter

les étnbles. l'é-eurie, la porcherie et le jardin, l'eau
arrivant par des comlniis sonlen-ains, soit dans les anges,
soit dans «les bassins. Depuis, cet ensemble a été sensi-
blemonl augjuentiî. D'abord par dos sarcleuses doplusieiu's
modèles, dont le plus nouveau, solide cl lôgei', tout en

fer, avec dénis aeiérèes. j)i'ovienl de chez M. Hoques, fa
bricant à Dergorae. Son prix est de b5 fr., palonnier coin-
pris. O'o.si aussi (die/. M. Doqiics (p»o noire collègue s'est
approvisiontu' do eba»*ruos pour un .seul bauif, coùlanl 7:i
fr. l'ime cl dont il est fort content. Kiles servent avec suc

cès aux labours d»:; ses vignes. Mou hôlo a fait exécuter
pour ses blés iim? sn»*(dc»»so spéciale qui passe entre les
lignes cl lait, en temps utile, plus et mieux de travail que
n'en feraient cent femmes. Il possède un semoir acliclé
chez M. Henri Laur, rue Pierre-Levée, 13; à Paris.
Cet inslriiiucnt, qu'il considère comme étant, peut-être,
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le meilleur pour les terres liien pr»*pan'î«'-.. à romlition

(|u'elles ne soicril pas trop <iélr«Mnpétîs, sêinu 0 ran^s sur
une largeur de 1 niùlre liô et pourrait le faire plus épais.

On peut régler à volonté la (pianlilé de seimujcc. D'un
moyeu à l'autre, il mesure I mètre oi (U sa longueur est de
2 inèlres 05. Il pèse :2(jO kilogrammo et su forre dynnino-
métrique de tiaictiou est de 120 à ièO kd.; il peut Iravailler

par jour 2 lieetares 112 à d luadares 1|2 id semer luiiles
.sortes de grains. Un cheval de foree moyenm.'.ou bien une

paire de vaches ou de jeiiiuis biijufs. Nufiil à le fainî fonc

tionner. Uc pri.x en est. à i'aris, tic d*JO fr., auquel d faut
ajouter un peu, suivant <pi'un prend pins ou moins de
pièces de rcchunge, ou accessoiriîs, avec lui. M. IManloau
n'hèsile pas à Uî (pialilier de clief-ii'uMivre un son genre.
Un nouveau liûcbe-paille ilu jioids de d.'U) kilegrainmes
et jiouvaut servir soit à bras, soit au movim d'un ino-

leur, vient aussi de clie/. M. Uaui-, ut coiitu 520 IV. jiris sur

place; il fait beaucoui> plus de travail ipiu l'aiirien,
<pjol({ii'il .soit uii piui pénible à maïKCUvrer a bras. M.
Ulanteau no l'a pas eiicuru éprouvé uctioimé par sa nouvelle
locoinobile. Celle-ci, de la f irce de 7 chuvau.v, coûte 0,000
fr, et 200 fr. pour habillage eu cuivre. Une batteuse a
<louble nettoyage et à élévateur, pouvant battre de 3,000 à
3,o00 gerbe.s, rendant 150 hectolitres, a été acquise au

prix de 2,500 fr. Le Irausporl de ces deux compagnes a
coûté 327 fr., de sorte que les dmix ensemble reviennent
« la somme de 0,027 IV. H faut, 10 à IH luminuis et 7 à
^ forriines pour foire mîirclier coiiveiiabluiucul tout I ap
pareil. Ces deux machines ont r\v. prises à Vier/on, aux

ateliers de la Socu-h' l'i'uii{-insr du naUvrivî iigricoh.

l'IanLeau les estime relalivemeiU bien mollis parfaites
'lae ne le sont, dans leur genre, le semoir ut le hache-
paille dont il vient d'être question. Il voudrait iiolatnnicnt

l'oa pût trouver le moyeu d'eijlever plus éconoini-
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qiioniciil Ift imillo. l't» ijui poriiu'llriiil tio icdiiirG Un per
sonnel (pi'il t'sl liv-^ (litlicile lU' réunir missi nonibrcnx nu
moment voulu. Ito plus, il so plnint que le prain se bri.^e
porrois cl que I «■li'vnleur sviil sujet n seu^oij^ei . NtMUi-
inoins, son inécaïueieu l'a emporté sur ses concurrents,
comme le prouvent les bou(|uels do fleurs attaches
sponlonénient sur le tlevnnt de la batteuse par ceux qui
l'ont cinployé»e.

En roîiirniil t'our le diuer ipii nous attendait, M. IMan-
loaii m'a «lit que .sa l'ecolte de betteraves lui avait valu,
cette amu'e, sur 1 lieelare ni. UllbtlbO kiio^ramuios de
raj'ines. soit l éapiivalaut ilc dû,(MU) kd. a l'heclaie, et (jue
les curolii's bu oui pr«)dmt sur 4ll ares i .oiUI kilofirauuues.
soit ;n.ô(MI à riRM-lare. I.e iVonuMit que j'avais vu au priu-
leiiips, au mois de mai. seine eu li^^iies, a eU'en parLievor.se
par les Icmpêles de la lin tli» )uin. 11 a donne iioctolitres
Ha H riieelare, iieamnoius. Sans les intempéries il aurait
probablement dépassé ïill beclolitros. Los prairies naturelles
cul l'ounil iâ.dOd kil. de foin et û.OOO de rej^ain ; la luzer
ne et le Irélbî ont produit ensemble OtbOéO kilof^ramines.
l.es divers herbai^Ts ont doue, rendu 70,000 kilofrrammes,
ou 700 quintaux uielriqiies de Iburra^'O sec.

A la (jueslion que je bu ai posée sur les Irais que représen
tent la iniiiu d'o'uvre, la litière et la nourriture lournie par
la propriété, M. IMaiiteau m'a répondu cale^'criquemcnt ne
pas tenir compte fie tout cela, qui vaudrait plus queli; pro
duit de l'i'table dos ])ètes à cornes et lui donnerait le
exact du rumier s'il le l'alcuiaii comme autrefois. Il a été,
ni'a-t-ii dit, ol)lip('' do renoncer à ces évaluations méticu
leuses (pli lui faisaient perdre beaucoup do temps, alors et
surloul ipi'ellos lui avaient api>ris a discerner le vrai du
faux. Cl Si je retire un peu moins de mon bétailj a-l-il
ajoutf', il est certains frais que j'ai diminué, notanimeiu
ceux de litière, et si j'avais compté que le fumier me
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revient à 0 fr. le mètre cube, je ne puis ^iière l'évaluer
l>lus bas aujourd'hui. Mois c'est le .s(miI me^cn, a-l-il con
tinué, (le retirer (pieUpie revenu du soi tie noire vieille
France, qui no donnerait que -4 ou 5 pour un, tandis que
l'en^rnisser lui fait rendre de 15 i- 20 sans [ilus de travail.
(Cependant un ̂ rand }>rof?rès s'e.st accoinph par les tru-
vîuix de nos savants ; et les en;.:rais ehimitpies jiaraissont
devoir modilier nvantat^eusonient ces débinirs élevés. 11 y a
déjà j)lusiours années que? je fais des essais, et le meilleur
ré.sultat fpie j'ai ohteuii. je le dois à un en^^rais d'origine
anglaise de la maison Stt'wons-Soiid et à Londres, ipii
a un onlrep('>t à lJcr{^^ernc, chez .M. Palain. Il ne dcnuuulc pns
à etro employé en proportions jdus fortes (pie d'aulrescoù-
tant plus cher et proihiit des eflels .surprenaiils sur les prai
ries, luzernes, i>lés,niaïs, poinnn.'s de terre, vignes, haricots.
Pour les prés, souaciioii (îsl non moins eriicace sur les gra
minées (pj(; sur les l('*gumiiieuses. Je poiii-suis mes expé
riences, et peut-èlr(! ti'niiverai-j(? là un moyen plus écono-
miquii d'amender mou S'd, sans siqiprimer le fiunier, mni.s
on me peionetlant il'en réduire la proportion à son expres
sion la moins onéreuse. \'ous savez <pie dopais ce prin-
hunps j'(unploie les phosphatiis lossiles du Lot, dans mes
fumiers, à l'élable inènuî, mais jt? .le luiis savoir encore
quel sera le résultat. J'avais c?«sayo déjà, du l'eslo, et cons-

1-até un bon effet. «

A. table, la coiivursulion a nalurellemcul été amenée sur
la vigne. iJans fjuel étal se trouve-elle à ju'éseul à Le.s-
tenaquo? ai-je demandé k mon ainpliylrion. ICIle a (Hé
l'o^qet de soins attentifs. Le Iraiternent par le sulfo-carbo-
uate (le potasse a (?lé eonlimi<L mais n'a pu, malheiireusc-
l'neiitj (Mi-o employé piirtoul oii il eu (UaiL besoin. Le priii-
lemps prooliain, i opératiou sera reprise, et, en alteudaiil,
le dévoué viLiculLeur projette, df's ((ue l'élat du sol le iier-
n^ettra, do compléter le remède par le sulfure de (îarhonc,
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tïe manière ;"i péiu'ln*r Umt le terrain parUml où le siiifo-
corhoiiale n'a pii èliv repainiu nu'autour tics eeps senle-
meiil. Ce syslème i >t appelé le iraileniOiU mixte. I.e siillo-
carbonate empleye au imus tl'aoùl 1881, a produit un lrt;s
bon elTel, lamlis <pie le suirure de carbone e.ssaye cet bivor
n'a pu en tloiiuei'. Mu même lemps ipi'iui siillo-carbonnte
on n eu recour?» au |iurm et aux enivrais eliimitpies.
Autour de clnopu* c.-p on a mis avec cet ajrent 100 a laO
fjraimnes d'eiijirais cL lu à *.Î0 litres île purin. Kn outre,
au printemps . <ui a repumlu environ 80 mètres cubes
de fumier dans le vi^Mioble. On comptait y en ajouler
à l'arrière-saison. mais les uilempcries s'y sont opposées,
c L'nnni'e ilerniêre la pnuluclitm a clé prestpic nulle,
comme je vous l'ai dit ; u'ayanl pas dépasse 8 hectolitres
37 à riieclai'e. (".«-Ile aunee elle ne s'est tdevêi'î i|U à 0 iiectoli-
ires bl, tandis ipie pendant les ilix dernières années, dont
Irois très tnanvaises. la un>\ tmmî. imd-rre eelle circonstance,
avait pourtant ete ili' 3.) a 1 lieelare! " Mo piiylloxéra,
concluait en leninnanl M. IManleau, «est bteii pour (]neU|ne
chose dans c.e lri»ti' rendemeul ; mais j'ai encore assez de
vi^ues (iu lion é-lal piuir asoir do belles recolles, si le
mauvais tiunps ne faisail ttuit avorter, comme cela a eu
lieu jiour l avanl-derniérc rci'oUc cl ladle fols, de me pro
pose tle l'aire IravailUu' uu's vignes à ipudre ro[U'ises, en
cou[)ant par deux fois le eavailloii au moyeu île ces petites
charrues ii un lniait" <pn me perineltroul d employer cons-
lanimenl trois hommes du matin au soir en chaupeant doux
fois par jour l'attelaî^'e ; le loiil sans préjudiee de iiuoUnips
sarcla<;'Os puiirlant foreêmeut réduits. année dernière,
^e bois do la \ ii^iie l'IaiL bien mûr. CiOlle année, il no l'est
pas assez. Mauvais sym[)tôme, état de clioses làeheux.
surtout s'il arriviî de forte-; ̂ 'elées. »

Ces détails, ipie j'écoulais avec un vit sonlinient d'inté
rêt et de syiiipalliie. me prouvaient ipie chez riiomiue
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éminent qui rue les donnaii en tonle sincérité, l'énergie,

rintelligence, le ferme esprit persisluicnt malgré tout et
que ragnciiltenr hahile et sngt? (U; Lesleiiuqiie, auquel,
par bonheur, les capitaux ne nianqimiunt pas, élail loin de

s'elTrayer devant les dangers actuels et le péril croissanl.
Mais en admirant sa conliam e, sa décision, les sacrifices

qu'il efTecluait pour s'assurer la victoire, je inc deman*
dais, en le considérant, si les lléaux no seiaient pas plus

loris (pie lui, si son corps, qu'usait le feu sacré, pourrait
résislor aux assauts et aux fatigues incessantes qu'il lui
fallait suhii- et eiulurer. il me scunhlail qm; depuis le prin

temps, c/est-â-dire en moins de six mois, son visage avait

maigri, portant les i races d'une lassilinlo extrême ; que si la
mènn; llammn était toujours ilaiis son regard, sa voix avait
faibli, ijiic^ son lmst<» s'i'tait affaissé* t-oniine courbé sous le

fardeau. J'aurais voulu que son action «lir(;cl(* put no plus
avoir à s'exercei* ipni sur la partie seuicmeiil di; sa propriété
plaeé(i tout autour de sa doiimunf, «|U(i poui- le reste il le

remit à deux colons vaillants, bien choisis, cpi'il aurait

conseilléis et qui auraient rejiris la (mlliire du tabac,
fructueuse entre les mains de imHayers intelligents et dont
les produits auraient oeeiipit la jilaee qii'auti'olois on leur
avait ménagée dans un séchoir pai-faileinent compris, que
M. Pianteau. dans les firemiers temps de son aduiiiiislralion,
avait fait con.struire dans ce but et (pii tient èlre, avec

ses autres bâtiments, (.'ité coiriino un modèle, a Ainsi, tout
en gardant la surveillance, la haute main sur tout, notre

collègue éviterait un labeur écrasant et qui peut lui devenir
funeste avant peu, » me di.sais-je. Il n'y ])ensait pas; le lui
consoiller n'aurait jirobablcmoiiL servi à rien. Je gardai le
silence sur ce point ; j'ai peut-être iTud lait.
Kevonus au salon, on attendant l'iiein-e du départ, je

m'informai des résultats obtenus près de Leslenaquo, par
l'emploi du sulfo-carbonate, comirio iirolectcur dos vignes



Alt/i(|U(^cs, pni* la Sui'u'lf MiÉiiilU*fi>r(. Hn m a>isiu'a
l'es-àni lenté ilaiis la «■-imumiu' «U.' Ha/.ac tlo Saiissi^iiac,
AU |UL'il (l'un . (Kifais^iul a\tm' la'urtMiSiMiUMil
influé sur la .sanlô iln >pii i-«->istailhiiui r( traiu liail
d'une inanitM'i' iTlalaul»* -^ur si*s \t«isius. (a*|i{>utiaiil , la
aussi In rraull»' avîiii l'ail «U faal |iar suiU' da inauvni*.
lemps. La i*oiivcrs.ila»u s'i*iij,'a^"« lil au snjul du l iardoinir^
et l'on iiU' raooulail «jur 1 i'i»t;rai<-»uinoiil dus Imuds y jja-
gnait du liMM'ain. i lu nie lai-'ail du nouN^'au Liuu
mérité du dnscii «lu?» l'ralh'u-ns do la ouulri'o. lo \i'iu*ra-
ble COiiilo IJoiidid. i|ui. à l a^'i' di* jdus do KU ans. lualinaL
actif, vigilaiil, no d,- |iai\'iMinr sos r)iaiu|)S uu
outil sur rûji.'iuU'. s on >ur\:uil a l'in*» {i>ion a\or omprosso-
ineiUolardonr inal^rn'- >un j;iand â}4i*. lialulinto ooiilraolôo
do bonne li. urf clnv lui ol ipi'd a l«mjour.s oonsorvdo
même ijuaud il •Hait dans lus luuinours. Ou ino faisiil
rcnunioration <1«; oi* quo lui doit b* piiys. Iors»juo la olu«
cho do )a garo vouant à r.donlir nou> aunoiioa quo l'iioiirt'
du départ SIinnail pmir luoi. M. IManloau vuidul lu'aoouni-
pagner à la slaliun. où jo in' trouvai pas si niauvaiso uiino
à mon égard «pie lo matin, ol il mo Ut ramilio do mo oonllor
son plus jeune (Us. M. daoquos. lo llonjaniin di» la fainilK^
comme le sont tons ios dorniors nos, aooonlos par Dion
pour réjouir lo (-(lair do iours paroiUs, ol (pii <'qait voiiii
passer le mardi, juur do oougo, dans la maison palornollo
Je remerciai son oxi'ollonl poro do riionnour ipTil
faisait, et après un èoiiango amical do \vonx sincères
repris le cours do mes iion'grinalions.

A IJergerac. mon polit compagnon mo quitta pour rou
trer au collège, ot jo domcurai seul dans mon coiupjjp^j
ment, repassant ou ma nn-moiro ce que je vouais do voir
et d'entendre ol complétant à ce sujet mes notes, (ppuiio
lettre arrivée i)liis tard ot que IMnuloau voulut |>iQ(-j
m'écrire. sur ma demaudo pour savoir, si je ue nrèiuis p^^
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trompé', fOnlimiM pltMiifun'ul ;i m.i -^aiwrai'liun.
NJais (oui en ra[ipehinl nie- Hinivi-nir-^ i-i 1,'^ courilctunniil,

je sentais «■nnimij nu,? itapiM-ln.!.- >'»-iiip:iirr «le mol.
^l'antlir, grainlii* sans ccssi». I) nif •^l'uiMail <pii« jf venais
lie (lire aiien |Miijr In ilerni«-i'e luis ,< r-rlm ipie je i|nil-
tais à [leine et ainpid j'asai-^ en nioiilaiil imi wa^'on pi-enti>
«le venir fie noiivcan m'as^roii' ii s.m l'«i\cr. ( 'clt»' l'alnle pen
sée nio ponrstnvit lonpMenips et ni'allrisla ( I . .1'* n'en fnsdis-
trait, et encore setileinent par nilei iiiilteiice. (pi'encnleinjanl
r«.'lon1ir à mes oreille- le iifon de la -lalioti de Sl-('apraise.
«pio crinil m'-lnneoropieiiieiil dan- la nml «d -mis les tor-
j'Ctjls de [duie, reinpNiy»'' di» la ^^oire l'oii personne ne vin!
cl où personne ne ih^staaidil . St-('.apraise me rappela
le canal de In Liinle el ccini-ci le pn^jet «i'irri^'-alinn
de la plaine, ipii léaiiraii jias liesoin d'i"-tre nrlilii icllcincril
aiTOséfî si clunpie ainoM» les averses éd:ni'iit aussi rréunen-
les (pi'en riinmide aniii'e jxid'i. .l'avais ;'i ci'ilé* d«'moi. placé
dansiin;!! buvard. I«j rapport «le M M. lllanc et l-'onr^candles
anleiirs des [dans de prises d'oan desl iin-es à ralVaiidiir la
surface d'un sol lin pcii tmp facileincnt dcssi'cliô d'or-
dinairo par le- ardcnrs de l'é-té, le li inj^-^ dt? notre neuve
périeoiirdin. .l'ouvris la iiroehure el me mis h la parcourir
fie nfMivcan. Mes l'ce'.ards londièrent et se lixèrent sur le

]»assa{;((; suivant, ipii, reiimiitanl à IX7l), nous la'vèle tout ce
«pi'avait efToeiiK'fléjà de travaux utiles en ce ^-i-Mire, à cetto
épofpie. noire eollèpue M. le baron fie Meselop, dane. sa
jiropi'iélé rie Merlhes. .le eile lextuelimiieut :

« Avant ces améliorations, M. de Meselop possédait un

^i / Idlc II était fine Ini]) foialcu. liix-huil itnâM iilu>> lard, M. IManieaii
siiccaiinliait ait i-iiamp d'Iuinih-iir «ii il avait si vaillaininent rinnltaltii pcii-
danl de lon^pics années. Depuis je n ai pins rei.-n ila nonvelie^ do l.osteiuKiuo.
yu'ost devenue celte prapi iéle liive d'un e-tat d'inréi iurilé deplarable deve-
nne si l e'le, jiiùce a une Inlellitreiiec flèvonee, une vigilance, une action
constantes? f 1H87).
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domniiir' irmit' tMtMi.liu*, iivoc uui'hnît'an iiilni!-
rnhlomonl situe, n'ayant d'aiilros revenus (|iio celui
ïpi il relirait île la Nenli* des eereales et do ses eoiipos do
hois. Avee s»»ii iMl«dli}.'enee prali»|iie des elK>ses di» l'a^i-i-
ciillnro, il «Mil liieti vile eompiis iju'il lui mniujuail l(» ino-
tOiir iildis|tensnltle a la eullure. Ii's riuirroj^es.
« Le ruisseau de (!l«'rans. détourné de son cours, loi

fournil une ehnle d'eau ; une |ioui|)e rol'oiilaule fui bientôt
installée, et di's enudtuls eu foute ulileiueul disposés allè-
ronl lueulot ereer aulaul île souna's iUiilicielli's sur les
points ruliuiiiauts de la prnpriélé'. Aujourd'hui, à la plai-e
de 3iO hectare-^ iiiipiodiiclil'-- ipii, du château, s'cleiidaicut
vers la nordn^^uc. on admire la luéiuc étendue eu prairies
aiTOsées, ou la faiiK passe deux l'ois i liaque saison,

f Kncoiirage par ce preiuicr résultat. M. de Meselop uo
s est pas arrête. Il a acquis, au prix de d.OOO fr. l'un, dix
liCi'Iares lie terrains sjtiu's entre la !h>rdo;^ue cl la {U'o-
uiierc ('cluse de Tliuillière. et les a soumis à rirrij^alioii,
au moyeu d'uiu» prise d'eau dans le canal d«' iiavi^iiliou do
la Liiide. ( .(»s terrains sablonneux. susi'C[itihles iKi pro
duire 1:^ à Id liectoliires de froment, donmuil. parboidare.
'200 quintaux de loin e| reprcseiileul une valeur vénale
actuelle do 15,000 .à IS.OOi) iv. l'heetaiv,

)) Aussi est-il intéressant de visiter la jiraujje, où ['uji
trouve 70 tèt(\s de ^^'os liélal! ; la heriiOi'i(\ où il parque
200 I)rchis, et l'i-eurie où l'on eumpto 1- ehevaitx de la
bour. Ce nombi-e de bestiaux n'est pas en raiipoii avec
celui (pi'il jiense nourrir dans (pielquo temps, car il vient
d'acquérir, à la suite de sa prairie, cl le Ioiih-du (.-ntial,
douze hcelares du terre (pi'il a, par le même système,
convertis en prairies, ee qui jinrlera la coiilenanco totale
à 22 iieclares , qui, avec les 20 du château de Merlhes,
formeront -42 hectares do prairies . dont le rapport lui
perinollra d'aiiyinentm* encore le lU'Oibiildu bétail.
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» Mais OM s(' riiaiiirt-sli-nl su im il !<•?- i-r>iiiliils merveil

leux des ai'i'0.sat;'.'>, r'».*sl dans l.-i j»aj l ir l»ji-.si' di*5 lerraiiis

conquis sur la rivière. I.â, sui- uih- • leiidui' d'eiivirtiii deii.x
hectares, les eau\ «le la l>ord«t^iii' ont ih''|j«i.si'' lui sable

sec pres(|ue inouNanl, qu'un b'-^ier lilel .reim. provenant
soit de souri-es naturelh's. >uii des iiilillrali«.m.s des lor

rains supi*rieur<. a suHI à e.mveilir i ii une planlureuse
prairie ' 1 j. »

Frolitanl du uiniiqu.- alixiiu «ie vnya^i'ur^. |.erst)nne ne

se soueiaut de se luetlre en roule la tiuil par un temps

pareil, nous l'iiyntis à lonie \iles^.e. n'-paraut un pende
lenlnuj* è'piNKivè'e avant de toitrhr'r Ih.'ri^-erac. et. sans nous

ari'èlor pi-esque aux -tati«uis •'elieionin'es sur la llfine,
ari'ivons, eoininfî la [«■'iiipèle, et axer elle, au Huisson,
d'où le Iraiti, i-epai-lanl pr-'-tpa* à i'juslaid, nreiuporle,
mais avec qmdques ec)nipa^uions itiainleiiaul. a Sarlat. Nous
y toueljons (adie Inis si l'heure rè;;leineulaire et îui clair de
hi lune (jui .s'est levè-e, on le dirsiii tout exprès, alin devoir
y déijarqiier ceux qui n'ont psis rj-aiiit de lu'aver. pour
rentrer chez eux , l;i dèlestaifle lenipéi'idnro ipii noius a
poursuivis jusqu'îui-delà de lieux de iiuîspelils liis,
sous la eutidiiile d<j leur p'i'suid'iuère. soiil venus ui'allendre
sur le (pnii. \«uis moulons euscudjhi dsitis un iiiunibus ruis-
sebmt, et an milieu de i'siversi? qui i-ecomiueuee, arrivons
dans i'ohsciirih'j la plus couiplèle à mie sorte de tunnel,
passant sons un ^^raiid ('Mlilice oii nous pi-nélroiis après être
diîseeiidiis de voiture, et uionlons un lar^u escalier en spi
rale. Nous sommes dans l'hôtel tle la raïuille de Maloville,

(1) CuDiinc nous l'avons vu iluns Ir oluiititrr iircci^dcnt, M. de Mesutup
lie s'est I as arrêté depuis ; il va pi riifressml sans cesse avec une imlonip-
tabie ardeur.
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C'est In (pif nous allons ilomeurer. ayant loné tout nn
étag'O (11' cctt»' va^«io lialiilalîon. Le soupoi' in altoiul a\ co
lin hoii ion, .le mi' Inite ensuito tle g:a^ner ma L'iiambi'c, et
irnllor nn* i-opoMT. Itomain, je cominoiicerai mes courses
d'oxplonilions lians Sarlat, si les {^oullières ne sont pas
Iransl'urnn'es en caseailesel les riios en torrenis fnrienx.

Dire <pie Sarlal est lieau serait mentir. A l'emlroil le plus
étroit irnne por;,'»; a^'resle et rt'ssei'ree s ouvrant nu bas
(le liantes et âpres ('ollines ipii la ilomiiu'iit de Inmt et
la feriniMil à r(^rienl et à roeeidenl. In vieille ville, parlant de
lu s<df de la fosse à peine lar-0 de ipiebpies métrés, s'élève
des deux cètês a nue faible altitude, eu formant un ovale
a!loni;:i'', dans leipie! s'euebevètrent do nombreuses ruelles
lortumisos, mal pavées, tpie les eaux descoudant ties co
teaux, lors des [iluies, cban^'enl alors en ruisseaux rapides (d
(pie dosmaisous, de disUuumeu distance, enjambent par des
poutres sur b^sipudles sont bàlis dos appartements» aériens
donnant un la'u plus d'espace aux familles oui les
occupent. IVaulros rues sont, sur une assez jurande lon
gueur, couvcrles do voûtes supporlanl des habilatinns.
L'enlréc de l'un de eos passages, appelé Dont de la \ io-
lette, près di! la cathédrale. olTro une porte do la Renaissance,
qui tlxe l'atlcntion des arcbéologaes. Ça et la (picUpies
places étroiles procurent un peu d'air a celle agloméralion
uresfiécipi'ont mirait aulrtîfois une enceinte forliliee coiiUniie.

■  Naguère encore, il ny a pas cimpumte ans, ce cen
tre où les voies de comiminicalious sombres el forte
ment. (réclivos, sauf iiiio ou doux, semblent des lits jetés
an iiasard à travers luuî masse noire sou& laquelle, an
Idus Ijas de l'exigu vallon, circule soulerrainement. lu
Cii/.e, ruisseau né à (piolipies kilomèlies de la, dans la
nionlagiie et (pii va déboticlior dans la Doidoyiio li ois lieues
pins loin, n'avait pas line seulGiigno carrossable ou pus-
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sont passer deux v.-hiciiles de iV-uil. I,.-. roules faisaient le
tour des forlincalions et ne p.'-ii,•iraient iia.-,daiisla masse.
Alors aussi, parfois dans )<•> temps di- pluies |irolon-
f,'de, Ja Ctizo enflde ne pmuant tenir dans sa prison, en
formait les porltes et coulait rui ieu.>e dan.~. la petite cild; les
lori'Cnts de-secinlus pai- les pentes rapide> venaient se join
dre a elle et tfuis le lias «piarlii-r ('tait envalii. L'ue
annee même, celli,' do j,* ei-ois. l'iiiMudation fut telle
fpiclle pénétra dans la callicdi aie rjev i'o pourtaiil do (|uel-
(pies niiiiclies aii-i|essns d<* I e>p;)('(' lilire voisin cl
il faillit alioi" a idenal enlever les ornements d<' rnulel
et les vases saerv's tjue les llnls limirlieux menai- lient d'al-
tcinflro. Aujourd'hui nue le-lh» et lar^'o rno part dt» l'extré-
milé noi'd de ce pâti*, eonrt droit au sud (;l 1,. divise en
[ormanl. un f»eu au-dessus du thal-we;,'. une avenue
inaffistralo. hordih; de maison i-ri po-rn-ral d'assez, apn-eo-
hlo ap|jari*m*e. dont oiielrpie—um-s --"appiiirnl lellemctlt
sur la pente de l'ouest, que leur Irnisjême t-ta^'e s'ouvre
on roz-de <-hniissi'*e le loiij^ des voii-s sujiénemfSj et t|ue
parlois leurs jardins, quand elh-s en mil, sr trouvent pres
que de jilaiijqii(*d avee leurs m'.-niri>. l'nr celte heu
reuse ])ereée ipii donm' de l'air et dt,; la lumière au yroupr
qu il coupe presque eu ileu.x pai-l irs égales et qui s'iu-
elino doucement an sud, les eaux venanl de la section
occidentale descendent .san> pi-indrer dans h' fond de la
fforg-o cl lenr envahi.ssemmit daii.-^ le l.as ipiaiiier n'est plus
a epamdre, on du moins, e?-l rendu iM aucoiip plus faible,
l'jii môme temps, l'ancienne eni einl<' a t'-le sapée cl ou-
vorlo de divers côtés surtout le poiirloiirde la vieille forle-
l'osso, (;i les hahilai ions voisines ont l'dé rendues à lu l'oisi)lus
claires et plus saiuiu'es. Cependaul, de dislanee en disliuice,
les antiijiies et epairiS(\s muraillrs, rempiaci'es en jijoii des
nihoils p,j| fie jolis Jardinets, snhsisli'iil eiicoj'C lièrcs et

usée des tours, soit à iiioilii'- dédriiiles, soi! ailicres
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loiijourri. comiiit' par exemple colle ililo, «lu Hourroaii.
Dans ces rosios «le la IVnio aniuiro tlélensive do la cilé du

moycn-àj;e. on a er«Misé. i^iir «livers puinis, dos maisons,

au-dessusd«;s«pu'lli*s. sur ranei»Mine plalo-fonne do dôfonsR,
sont lrac«'es «les alli-os ol se (lr«'ssonl des kiostpios couverts

de venlnro. itioii ii t^sl plus «'«Irauf^o et on mémo temps plus
charmant (pn- im»s nunp.irls trnnslormês on liahilalions
pnisildes et t'oiin^imês d«i verdure ot do Heurs.

.\u nord liu vi«'u\ Sarlnt, lo lon^' do la roule do Monti-

gimc, osl un laulunir^' assez, pupidonx situé ilans nne par
tie pins lar^'o de la \idh'*e ; la li^rno eourhe qu'il horde
vient déhouclun* à r«M»trée «lu cerele. lihre anjonrd'hni, (pii
formait aulreidis h's tdss«'s et les glacis do la plneo ̂ 'iier-
riére, et l'ail fatH' à la p-raïuh' rue do la Traverse, qu'elle

seinhle commonctM', tamiis qu'au delà de la ville antique
un autre latdionr^' s'«q«Midant outre rancienno ol la nou

velle mute do Snint-l'.yprion. pari du sud à l'extrémité
opposé«î du ^dacis, s'allon^'c sur le chemin neuf oondui-
sanl à la station et relui «pu. parlant du Pontet, court
en S(; divisant plus loin sur la droilo, vers \ ôzac, puis
Domnie d'niu^ part, Meyrals de rautro. et }?ravit à franche
une petite éniinonc(^ pour aller vers Snuilhac, on jetant plus
loin, nu cmbranciuMnonl sur Carsao ol Grolojac. l..ii aussi.
In !i{?no principale do «'ommunication trncoe on eourhe.
loufrétî de maisons pourvues en {grande partie dé jar
dins dont plusieurs la bordent frracionsoinent, soinblo
être une partie di^ la Traverse, qui, par ce moyen, décrit
une li^riio ininlerrompuo do prés do deux Idiomèfros do
lonp-iKuir, mais droite seidomont au contre. A 1 i>uest et à
l'est au-dessus du bloc iu'l)ain, les fossés l'oniplaces par
des roules, voient au-delà d'eux s'élever dos ̂ TOui>es d'iia-

hitaiits eonslituaiil d'uiitros fauboui'g-s, ou 1 oinbrafro et les
jardins ne [uanquonL pas. .\ux endroits on, an nord et au
sud. rancioinie o.tieeiido rcuconlro la Iraverse. on a mé-



JinpG clouM [liuii . \é iiin', iin (It'IIIiiu'Ik' dû 1(1 ro(U6
de Monlij<iiai% [Hjrle !«• nom de l'rhlr.Hi^^jmdio ; la secon
de en (diant ve-rs In ^'îirc et le l'nnlel. pins vasle est dé-
.sif>n(;c sons celii» d»' (irnnde lU^^mniie. lai proinièro serl
de lieu d êtnlni^e' et de |m»iiiI de (•••iniion pmii* les chevaux
inulcls et rep anIs de in cnce nstne. ainsi (ju'aux
exhibitions des bnladin> les jinn*?^ île tnacebi' ; la seconde,
de pronienni.le pubinjne. 'l oiites denx .-Mnil «iinhi'nj^'ces d'or-
lîientix. In potde endèremenl. In ^.'innih' seulement dans
BOn [jIus loii^' Ih*veloj»pennml. le n\sle. \er> l'est, étant

n(T(;(d(? n des lip'iies de phdaiie-', Ln • irninle• Itip'audio est,
pour ainsi dire, b' volibnh? du nouveau l'niais di? Justice,
petit inonurnenl asse/- eh-p'ant. mais (|iii me jinralt avoir
été IVicbensement établi dans cet endianl. Il occupe en cfTet
un espace dont on eût pu pi-oliter pour iiuir par des allées

l'esplanade à Imjueile il fail lace, nu Planlier, ravissante
promenade. a^TOste ot pleine de clianues, avec son bosquet
rustique ronrié d'arbres de «-e nom ci qu'ils y méritent, ses
cbemins ombreux, ses constructions rurales et sa jolie
terrasse qui domine n^'réabiement une partie de In ville
et des paysag-es voisins. Si l'on eût mis ledifice cher
aux plaideurs, qui ne inan({uenl pas dans le pays,
de raiilrc coté de la place des \oix (pii va de l'entrée do
la Traverse à ccdie du chemin ilu Poulet en remontant è

l'ouosl, on l'aurait iiàti dans une siluation tout aussi avan-
t''{?eusc pour lui et l'on niirail. du plii.s. nbtcnii un décor
odmiruble pour le chof-lKui du Ihîrigord-Xoir. A l'occidenl,

h ûssé devenu boulevard un ml an t de la [il ace dos Noix, va
Be souder, eu dé-crivaiif. un demi uei'cie. jirès «le l'iiolel de la

Madeleiiieâ la Pelite-Itipauflic, apiès avoir passé sous une
autre ligne de maisons id do Jardins, aii-ilessus desquels
B elêve i'orgU(3il <!e la Pilé», l'ancien siuninairo. ensuite col

lège florisr^anl dirigé; par les Id'.ileia compagnie do Jésus,
''d ni-unteiiaut insl itiili>)ii libne Aiii-i. ville ut raiiiiourg, des-
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sineni «'onlo cmulôo an noni ol ftu .«ud. ronflee

un centi'c rii iki'h»!, auloiii* iliiipH'l s'osi, k faible diî^tnnoo.
formé un cen-b» iiiai>ons ul ili» janllns. émanant île lui
et qui rappi'll»' aii\ amis «li» rastroimmic Tannoau de
Saturne. Simi1«mii«mu. <a'l anneau doinine un jrlol)0 déprimé
vers le milieu, au liiui d'rlre ̂ 'onllé vers réM|uateuv et
qui, à partir di* -«a mnaïtiférenee, forme à ilroite et à
gnucho deu\ plau- in«-liii»'s des.-euilaut l'un et l'aulrc dan.s
une étroite lissur<^ . tandis qu'au sepleulrioii cl au sud,
les raui)onr^s allnu^rs resseml>li»nt à une double (pieue d(^
comète. .Ainsi ra\nnue Sartat , qui fut en son temps le
sièpe «1*1111 t-vrebé dont relevait, avee la partie ibi Périj^ord
lient il est la capitale, toute relie «lu Ber^oravois située
sur la rive -iauelu' de la nonlo^rne, e'esl-à-dire les cantons

entiers lie t'adouin. Monpazier, Henumont, lssip:ene, Kvmet

et Sij^oulés, pUw la portion sml des cnidons de Bcrperao
et la lande.

Dons son ouvraj^o^ intitulé le Pt'rigordilliistrc.M. l'abbé
Audierne nous expose brièvement, ainsi qu'il suit, l'his
toire de la ville oii il naquit rt à laquelle il est resté pro
fondément allaclié

a Elle doit, nous dit-il ^1), son origine à une abbaye de
bénédictins, fondée <ians le viit® siècle sous le nom de

St-Sauveur. Le pape Jean XXII érigea celte abbaye en

évéclié en loi" et h» chapitre fut scculariscen iàôb... Sar-
lat possédait, a\anl 178",1. un siège de séncciinl, un ]U'ési-
dial, une élection «M ini grand nombre d'établissements

religieux. Saint Louis, en l^7L y avait l'oiulé une maladre-
rie ; l'alilié du monastère, nn liopilal qu'il élablil dans le
voisinage <le l'église abbatiale; Klio Lacroix, en 1848. un

f1)Lr fVriJ/orrf i/éj.vOr. piiiîos ()-20. <)5nctfiôl.
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HUlic liopilfil (ju il djin-' Ii,' Ui'1 hituij^ do lii lioih|ticri6;
Krarif-ois d(* licaiiviiii. m un linpilal j^'iMÙrid.ul Henri
de Motjlesijiiioii, mi I.i ( «nniniinauli' des Filles du
/ion Pasleui-, Le couvi.miI tics avait éh? Ibnilè on
1200. par le /jarun (laillai il do lioNuac. Les HécoIleU, les
Clarissus cl les ielit,'ieu>e.> «ii.- Nulr.--1 »aino avaienl été éla-
lilis soij.s l'épiseupal d-- Lnin.-» II dr Fali^Miar. Le eouvenl
des liâmes di,* la l'tn le lut on par /''raiiçois de
Saiif^tjai'; le sfuiiiuaiiv di-ijx ans plii>. lot , iin collège en
lo78, pai- Jilanelier. oonseiller au l'ai-lemenl de Bordeaux,
et le cdlli'ge aeluri,i-u 1771 ...-^arlai i-iait une ville fortiliée
c|ui eut à .souh'uir plusieurs sièges dont le plus niéniorable
fut celui tic I7><7. l^e vieunde de Tun-nui.- èlail l'assiiigeant
uv(^c dos Iroiipe-i (pu fai^anml r.eul«!s, le litu's de l'onnce
(lu l'oi (le Xavarre, au-pud d [iriuuellail tpu' celle expé-
dilioii efuiclurail jus'iu'au inoindn* suidai, a H justilia
jjarlaitcuu.'iil, dit Sidly, le piuveiOe 'pie les grands pro-
rneltoui's lietuieut le moins. Il reeiil devant cette )»icoque
un (îclioc fjui auiait dn le e(Ui\aiijere nin^ l)()ime fuis do la
vamté de s(js pia-lcmlions. .\u--.i le vieomle eut le malheur
d'' n elr(j plaint de personne.
" Les haliitaiits de Sai lal , da]i> le- \ii" et xin'' siècles,

lulleroni avec une (''U(?rgi(.' el une opiniàtreli' exlraordiuai-
(•Oiilro les reiigieiix et les seigneurs du voisinage, (|ui

(-'llur<;aient île leur i-avii- les droils ipi ils avaient ncfpiis
)'(('' I ullraneliis-oiiienl de leur l oiimiinie. La L'fnietè do leui'
'■ui'acle.re et la jusli le leur cause leur reiidirenl In paix
avec hjur indi-peiidarice adinniisllal ive, el, par nii Iraili'
•*^'14110 en 12!^."> (jiitre le^ eDiisiils et I alilxj du monnslèro. lu
(•oumiuiu; fut njçoniiiie el mise eu possi.'ssjou de i adminis-
'''dioridc lu ville el di; la police, avec le droit d'avoir uil

puni- sceller ses actes.

"  l'C sceau dont >e ^ei l aujoiii'd'Inii la ville est un éciis-
^"11 de gueule à la .salaimindre d'or. i|ui in'-lail )>riiMilivc-
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ment qu'un S, au i lu«i .1 u/ur, rhai i;ê ilc trois fleurs de lys
d'or. »

Dans ses s'u- i nnintrtiuico do SurhU un //iore/î-
ôfje ci Jns'jnrn I^S!h []. M. Ku^m' iu* do Saiul-Ours, coimiio
M. ral)l»é Amlhu ri.'. eurMiil do relie vdie, nous npprenil que
riiôpltal j,'rnéial. enlrtq'i is par M{;r île Heauveaiu nvee le
concours des jêsuilr^ ('.lian-«m et Seuavanv, dêlêj^ués par

le roi Louis Xlll. s'i'devmt à l'eudroil iproccujio lo eoilè^o
actuel, pour leqtiel ou a ulilis»' ses liàliments, tandis ipio
rhôpilal-g;«''n<'ral iraujourd'lun «'st dû à la nuiiiUlccnoo de
M"'® Jeniuie de Clmpt de HasU^uiar. marquise de Gnidiort.

qui y avail joint nu r.'l'u^e adimralileinenl orj*anisé pour
les rcirniies repenties. Le même anliMir nous donne la
noincnelatnre des pe-^les «pii sévireni à Sarlal. en llôd.

1270. Id-2d et Hidd. chose assez peu suiquvnante ilans une

oiiciMiite l'essernh'. presque -.ans air. entre de hautes inu-
railieseloii l'Iamnl «'iiiassi's on |dt»0jusqu"a7, S^8hahilauts,

lioinhre qui s*i'*le\a même en lt»ÔÔ à 7.7 it, c'«'sl-à-dire
henuconp pins liaul qu'il ne le l'ait aujourd'hui, avec nu élal
hygiéniipie Inen plus satisrai>anl. Kn 1 ioO. au plus l'orl du
fléati,saint nernard passa à Sarlat. On lui présenta ^raud
nomljre do pains qu'il hênil. en assurant qm^ ceux ipii eu
innngoraienl seraient ̂ iuéris. et la chronique ajoute que Tel'-
fetsuivit la prome.ssi' laite par rdlnstre ahhé de Glairvcan.x,

L'éjiidi'mie l'iil it'ri ihii' en 127'.L l-'.lle enleva plus de 2,500

hahitanls. Imi id2-l. suivi»' tl'inci'mlies et de déluges, elle

exerça îles ravages plus grands encore. Knlln. eu lOiOO, elle
lit périr 1,51)0 personnes, ('-es chilTres. mis en regard de

(t) C.ontfrès st ii'tiiiliifui' <U' l-rnucr'. 'jti:u':Milo-i'l-iiiaiMiH' session, ;i Ih'-

rignciix. (l'assanl Iri^i cs, (^(iittMiis-iinprinu'iirs li UérijriieiiNl, socojiil volmm',

pilles 80 l'I sniviinli'.'".
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C6UX la poptiintH»ii IniMlo u i'»'> iiii'ino^ ôjiiM[UG&, nioii-
Ircnt H.ssf.*/ rhul )«* in-l»* r-lnl ilr la salubrllc pu-
hiifjiK^ (laijs rj'iïh'r. a-.saiiii mis jours, foii licui'cu*
serneril.

M. 'le Saitil-' )iii*> lions i1<uiiu* au>.-^i. «laiis li» laèiiic ou-

vra{,'c, <rintcTGssaiÉls sur plusieurs des sièges el
atlafjucs dunl Sai-jal a èdè l'olijrl. Le !«' oeluluv 150^, lè
c')iiitc 'le Duras. «|ui di-<p<.>,ail dr' nondtreiises (ronpes el
d'il!) inaliu'ie! de guerre cDusidi-rald»'. iuveslil la ville. Il

fui i*ej»ous«.i' avee porl'^. i-l s'i-joigna ijualre jours après.
Aussit'M 200 bourgeois partireiil pour aller rejoindre l'arr
luéc flo Moiillue. el eonird»uereiil. le du iiièuie mois, a
la vi'd')iro de V«'rgl. où rarim'-e proteslante Tiil am'anfie,
coinino j'? l'ai i-appoidê dans la première partie de roi

ouvrage. L''2*2 fV>vrier l.oTi. <'ierinVG> de \'ivans surprit

la ville el la mit aii pi'lagc^ L'»s hahitauls exnspèn'^s se réu-

nirenl fmr groupes en eonr*ilialjtdes seerels, s'enlendireni,

ni les soldats 'les réformés fureni presf]ue lous égorgés nu
milieu de la nuit. Vivons, à peu près seul, put échappera

ce massacre, que Ton appela les \'r/)rcs Sirilionnes Sor-

ladai'sos (I).
Voici, suivant le même auteur, tin réeit eirconstnncié (iu

siège enlre[)ris par le vieomterie Turemie. et dont M.l'abbé

Audiorne a (rneé l'esquisse à grands (rails, ainsi qu'on l'a

vu plushnul. " Le 2.0 nr.vembre ir>87. Turenno, h la léle

d'une dos armées du roi de \avarri' (2i, iuveslit Snrlat

(1) On M-n a [iliis luiii t|ur, ({".iprcs tiii rmli-p cliroiiimioiir, M. de noiimp-
juiix, coltr s:iii{diiiit<^ IrajfMlio anrail ni Immi dans d'aiitros cirroiislaiices,
(•t aurait eu puni vicliuirs d ,iiitr.-s niv.ilii!isnirs.

(2) Depuis le grand Henri W. L'enirepi ise runlre Sarlat cul lieu peu
après le gain par ce princi-, de la luilaille dr Contras, l.e vicomte de Tu-
renne, dont il est ici 'iiicMtion, claii l'iin des aieiix du grand capilniiic qui
devait rendre, prè> il tm siècde plus lai'd, son nom immortel par ses victoi
res sur le»i élran'/ers cl sur le célehre prince de Cmid" rehelie un inslanl.
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avec laiilswsuis. woi» rli.'vaux ol île raiiillt'ric. l'our

exoilar lenr roiiraj:^''. il a |*n>iiii^ lo pillait' à sos soldats.

Sous l'ailiou "1011 If'i • '•niuou une brioche est faite aux

reiupnrls, cl Tassaui «iuioH' le i iléetunluv : mais Herti'uuU
de Snlipnae, om le de rr\ê.|iu\ ainiuel le eommandemeut

suprême est dévolu, fait d«*s jiro<li^es <le laeliijue et d'iié-
roïsme. La ville a -^ur |oed :idO an|uebusiers, dÔO bom-

«jeois, 4:i0 ouvriers et dilO j»a\>aus, qut» reubu'ec une ving-
laine do cuuipaj^uies de voloiilairi's élran^ers, td avoei'oUo
poignée de braves, d lait r^ubir un vérilable éebee à Tor-
giiciUciix Tureiun*. Le lieultuiaul du Hêarnais essaie alors
des voies diplomatinue-^, uuu> toule> ses ruses demeurent
sans eflel : Sarlai deiiiriire lidéb' au roi «le Kram^e, el le
grand «'apilaine. h<uil«'u\j-t eoufuN. s«'v«ul. le 13 déi-embro,

conlruiid «b* l«'\er le si.-^e. v»

Le 24 <léiMMid"i"e hib-i, Mar«'in n ud à son tour, pour le

eomple de la Krorule. alla«pier Sarlal, «pti eapilula le 1''
janvier Ibod. l/aruu''e reladle oeeupa la ville, où Ibiiegar
nison fui laissiM' sous les «.noires dt' l^Uavagnae. Lu soulè-

venicid g«''ii«''ral «b' la population nul lin à ei;l élal ilochoses,
et délivra la eil«'* «le si's «>ppr«*ssours. l'ba\agnac, pris dans
son lit par Maiirival, fui comluil eu «•beinise à Ibn équo Xico-
las de Sévin. «pu lui aili'«'s>a une sévère remontrance. Kn

sortant du [lalais «'piscopal il fui velu de baillons, hissé sur
un une, ol condiiil eu eel étal à Uuiulou, puis expédié sur
Agen, où il fut remis au dm' de C.andale. L'iusurrectioa
populoinî, ipù fut eouronnée do succès, éclata vers une
heure de l'ajavs miiuùl, au signal ipi'cn donnèrent les Hé-
collets en sonnant tour petite cloclio. sous prétexte d'an
noncer les Mulincs.

Dépouillé "le son «'vècbé «pii, de 1318 à 1790, n'avait pas
coniplé moins do 87 pridais parmi iosipuds six ponlifos do
rillnslre famille des Salignae, donl trois .s'y suocèilèront
sans inlerrnplion «le |r)l»7 à 11)42. el à laquelle apparlenail
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le celèhro l'V'nelDn, (jitiil.i-.ii, j,ri\r.le ses
coi-poralions i*L'lif>ieti<cs :iiixiiiirjk's il iltnail son iltheiop-
piMiicnl ; (le sa Jui-i.iiclion siii- pins .loiirrs .|ii nor-^orapois,
iv.luil a i'rlat ilo siiiipl.' 'rfciT.ni.iisstMin.Mil, .Sttriai
M beaiironp penl.i à la ip-voluiinu .1,, sitVUMlrniior el
ne s'rsl pas oru-oiv relov,'. .h, .on, |mI alors
porto.

Kii I87r,, le noi.ihn' .1rs linl.il.uils
plus <|„r .Ir ll.ior, „M liri, 7.7 i 1 en |r,.V,, .■•rst-,i.,l|,.e
fir èinrs, pivs il'iiii , ' inirririii' l'i ro c|ii'll
piv.srnlfiii .-i ...'i ),■> m||,.s ,.piiriii moln.s
popiil,;iisrs,|u'iii,jn„:',!'lMn. Il „ pn.^.ivss,- .l.i.is ,-(.s,loniiers
lf;n.psrlr.st,-imvr.'i li.iUii, ni.iis !,■ 1,,^ ordros
re li-irux .,ym,l n-Mp,,,'. Ir ,,,,, p., ,|psuites, et
lii:.iiici)ii|, ,lr niMiiilcs v.Mm.'s poiii- siiivrr Iriirs onfiinls dans
erile ville ayant ,|„ilt,:. .Sarl.al, il .'sl .i rraindra ,pie le pracliniii
ra-erasetnenl n'a,-eus r.-. id sras.ljl,. ,à j,, ^nip, de celte
émigration

iJe Vioill(;s fhroiti(|Ufs proh'inl.-nl fjiio. ['jhi 7(1(1, Pôpin le
Bref, à la poursuite <lo WailTr.', aiirail passé sur l'ompla-
nemonl oecupé uiaintouant par la villo ol y aurait trouvé
tians le vallon, alors rouvert 'le bois, nti monastère très
vénéré, bâti là à panse .le sa ju-nxlmilé rios fonlaincS; el
'"■es pauvj'o, les moines ne vivant ipio -l'aiimones. Il leur
"'n-ail (lonné «les torres .pii mirent à l'ahri <ln besoin,
'*1 ne .serait par suite do potio générosiié ,pm ,.(.ile maison
'■nlr^ietiso l'amait depuis (oujours roromiu pomiiio Ibiula-

hileclivcinenl, d'apros le (ii-rtiiia' ili-iionihi'fim'iil, dont le résidlat
vuifif, d'Atre publie, on n'y rompti; plii-s, biiai uup cu'lège libre qui a•emptûc.; r tlui dc.s iVi.'s. ait pris (iueli|iie dt'vdoppemoiit, que C.OOl) per-
^<>nnes environ, perte de 400, ou du seizième, d'un recciiseuienl quiiumeniial

suivant !
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leur. Apiv*^ !m Mtni'l lie \\ ninro ri I.i vuioil'o «lôlluilivo du
monarque frune, <'ou\rul auniil de (dus i-eeii do co
princo imo linuiio pui ii.- du liuliu lail (uu" ses j^uorriors.
Clinrlcumvriu' par Sai lal , t'd ;ni luonaslèiv do «^ramls

présculs ou ur. lujiujx «u i oli.|uos iijsi|^uios. parmi losquolles
une saiiilo épiiu' do la ouiirruno do Nutro-Soij^ncui' rlésus-
Chrisl. Le jjrmid iMnjuu'our a toujmus ôlô oonsid«'iv ooinme

lui saint pur les Sarladats. ol >on nuiii li'rurt' ilans K'
prc du luvviairo do raju-ii'u «liooèso.

Poui' ooiiipl«''lor i-o laMoau , j'y joins jpiolqiios uolos (pio

je vions ilo proinlro « dan^ nu ouvi-a^t» révisé ol publié
sOUS lo lill'O do T;i}ili-S rlii'muiln(ji>iUt'S i/o Tlll'dt', fruit dos
souvenirs »lu vieux < lir(>nolop*-i<lo do <a villo nalaU-, iloul il

fut iiiio ilos dlustralioiis soionliiiipios ol rinralip''al»lo bislo-

rien, pur iiolro >avaui i-ollépuio M. li. do Hérard, Sarladnis
de vieillo roolio . d»'*vouo «;randoiuont à sou pays ot (pii ou

rOnnaU les uioindros traditions.

Au sujet do la visito ilo saint Bernard . Tarde raconte
que cc piiMix «-t oi-iolu-.- roli^doux vint à Sarlal eu 1150,
bénit les paiu«A apportes à l'é-'^lise, et, s'adressant aux
tîdèlos, Ifiir dit : «' Alin que vous roounnaissio/. que oo cpio

nous pr*''olioiis ost véj-ilahlo ol ipio oe que les hérétiques
vous ont persuadé ost pîoiu d'erreurs, ooux d'onlro vous

qui sont nudados, après ipi'ils auront man^é de ees jiains.
revieinlronl à c»ni\alosoonoe. " <'o (pii fut, en elTot.

L'annotateur tlo r«iuvra^'-e (lense, d'après cola, que le

saint a du venir au moins deux t'ois à Sarlal.

L'abbo Tarde iléoril ainsi la grande inondalion de 1832 :

« Au mois do juin, à dix heures du soir, il plut si vio

lemment que la basse ville aurait élt' lotaleinenl inondée si

le courant n'eut renversé le'roinpart du coté du sud. Plu
sieurs moulins au-dessous île la ville i'uronl emportés ol

des meubles onli-aliiés par la Cuse, puis par la Dordog'iie
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jn.S({irji I-ihouiTt»*. Lin-jMju il arrivail jil«»rs «le» ^'randes
«t% 01 SOs-, il falliiil <iii\'i'ir lo jawirr; |iuur ijiir lus ojiiix pussci"
s jîcoiiler. sans «ada toiil aiirail j*l«' lU-li'iiil dans los bas
(juarLicrs. »

>>ai'lal passa sc»ii> la doininalioti an^laiso à la snile du
Irailé do nrôtit^ny, locpirl. au mois .rindobro IddU. ruMiiil aux
iusulairos li* IJujoiisin. )•* l l'A^'otiais ol lo (Jnei'-
' J . Il rodo\'iiil Iraiicais dix ans aprrs^ |)ar î^iiilo do ooinjjosi-
lion avoo les ^^/'in-raiix coinmandant raniiro royale. Ses
pri\ ib'^os lui fui'out aloj's l'cudu.- par 1«.* nouveau souverain,
l^oLle ville, laïuinie (adlo de !'«''l'i^aimix . resta fidèle à la
brance jnsipi'à la lin de la t;uerri.* de (^eiil-Ans, qui se ler-
luinu j»ar l'(;\jjulsiou à peu près euuiplèle des élroii^^crs. de
iiolia; leri'il(ur(,' iialioual.

Ku 1 le.- troupes prototaules de Duras, fortes de
l2i,()00 liOiiuiu.'s. ntlaipièreul Sarlal et piaidanl trois jours
oijiisecutifs es.sayèrenl de remiiorter. Vigoiireusenienl
reeues et avisè»;s que li-s i-atlndiqui.'S marehaienl sur elles
venant du Quercy, elles levèreul le sièj^o et s'éloignèrent
î*près avoir brûlé les faubourgs et ItiiiL dévasté sur leur
passage. La seinaiue suivante, assaillies par Nfuntluc, elles
furent mises en ideiiie déToule ii la fameuse bnlaillo de

arrondissement de Périgueux, où elles furent
aneniilies. \ oir D"' pari i(î de mes l'o.iw/es, année 187o .
' arde jjorle à o à (.1,000 liommos leurs pertes dans eelto ter-
'itjle aflairo, oii leur arlillerie, leurs ijagages. lU drapeaux
oL 5 corneltes tonilHU-enl entre les iiiaius des vainqueurs.

*-0 lo(18, la pesit! éclata dans la ville, que tous ses liabi-
Ls deseï Lèreiit, ii y laissant qu iin consnl et quelques

chirurgiens.
ÏjG chroniqueur, pai'lant de la liataille de Cliaiilegeline.

^^|»ënée, on ioHH, près Sainl-Aquilin, entre Saint-Aslior et
^nsignae, [lar les catholiques sur les religionnaires dits
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Provenceaux, allii-iue «nu^ iTAssiiM'. coiiiinaiulatil U- pi-iuciptil
corps (le ecllf arniOi; calvinislo, n'assista j>a.s à l'alVaire ol
que. rojuiiil a Aulfi'lcrro [tar les fuyards, il lit passer ses
l)aiKU s en jtviio ]»ar les prineos qui êlaieiit alors à Olialais,
à deux lieiKîs de la c-e n'était donc pas à Chalais, près
Jtiiiiilliae-le-rîranil ; cette conuiuuie étant au moins à dix-
Iioit lieues et en ari-iére à l'est do remlruil du même nom
dont il est ici tpicslion et qui t'st un chid'dieii de canton de
la Charenl(\ tuiit pn-s d'Aidielerre. en clT('tl. Tarde ajoute
que ce capitaine y assura les c.liel's de son parti, de J8n ?0,0(1()
anpielmsiers c[ de 70l) à 80l) ehevaux. eliillVes a))Solum{mt
inadmissililcs. Il t-sl éK> ta dernière évidence ([u'apivs la dt*-
route sulne pur le eorps prim-ipnl de l'armée venue du sud
pour aidi-r les ('(»ude et autres iiistirjj'i's, ei» nombre doit
cire diminue de moilii! tout au moins. On voit aussi que,
d après cette vfM-siou, d'.Assier, frère du duc d'U/.ès, n'aurait
pas ele lait {irisotiuier à rdiaulC},''(dino ; erumi-o moins Jeté
dans le puits du (a)dere. à Périi,'ueuN. L'iiistorio-^raplic du
barladnis, s(m comiiundaleur tout au moins^ l>n'tend (pie
.la(apit?s de (b'ussol, emiite d'.Vssier, frère d'Antoine, duc
d'IJy.ès, succéda, eu ir»7d, à ce deruior cl mourut eu ioiSG.
Auquel do ceux qui ont écrit des relations do la d(n'oule éela-
tanlc des l^rovrnrnn.v à Oliaulej^oline (aul-il croire en ceci ?
Kn lo71, X'ivans surpril Sarlal. Los prolcstanis y com-

inircid mille desordj'cs; les reliipics cl les ric.licàses don
nées jinr Oharlemn^'-m? à la ville furent ; les premièi'cs brû-
bîos on brisi'es, les secondes eulovées. JjC corps de saint
SacerdoSj iyinnuiuieuseme.ut iraiiic, lut jeté à la voirie.
Mais peu do temps après, les babilauls, aidés do eeu.x dos
canii>agnes voisin(?s, expulsèronl les envahisseurs le jour
inènu; de Foctave de la (èle do saint Sacerdos, événement

qui donna lieu à rélnblisscunud d'une procession en l'hon-
néui- do ce coup de main heureux; elle se fait encore au
jourd'hui n la mémo date, ehaquo année.

87



PenilarU le si»>^e «le Sarial par Tiirenne, il y eut 530
coups dp canon do tirés conli-e la Ibi leivsstî par les calvi
nistes, qui per«lirenl 500 inmimes, dotd ~ «le l«»iirs jn'inci-
cipaux chefs, l.os nssié^'('s n'eurent «pie 14 tués, tons sol
dats ou paysans «lu «lehni's. I.a lev«''e «In sii''j^e fut activée
par l'entrée <*n ville «rnne IroMjie li'artpichusiiTs venue du

Haul-PiM'ignrd, qui péMétr«'*rent dans la ville en traversant
les lignes d'inveslisseniont. Sarlat avait en outre l'oçu quel
que renfort, une petjt«.' Irtmpi' «le «h'fenseiirs lui étant

venue du (Juorcy.

Dans le cours rl«i ses récits. Tarde raconte en ces termes
la hataille livi-i*(} «Tilre h's .Xtij.'-lais et les Fi-am-nis devant

Auijcroche;, du t irainl-t dtaii^e aujoiiririiui eanton de Savi-
^iiac, nrrondissejnent «le Péri^uicuxt : •

« J.ft (H)iute «le Kisie, avril «pnj l'Aiii^dais s'était retiré à
Hoi'doaux, ('onvofpui les couitos «!«« P(''ri«;ord. «h^ Caraman,
do ll«jurni(pj(;| , «h? Oiiuin^'-es et autres nobles qu'il peut
r«assornhl(.r. et à l'inqu'oviste investit et assi«''^e Aiihoroeho,
fait a[)port,or sur des chanvtles «piatre jurandes inacliines
de bois avo<; losipiellos il jetait jour et nuit de ^uMtules
pierres «lans le fort, si bien «pie «lans six jours il eut ainsi
'■orripu les défenses et «•ouli'aint les assii'i^és de se cacher
dans les caves et cbniulu'os vofitées, les Fraïujais ayant
pi'is la résolution «le les assomiiKu* dans le fort, sans tenter
'in assaut. Les assié{j:és, se vcjyniit laMliiits à cette cxtré-
uiitc, déjx^client un courrier pour faire connaître au comte
(de Derby) leur situation. Mais le niessa^^er fut pris avec sa
lettre jiap les assié^'-eants, mis plié eu rond dans une des
'naidiinos. avec sa lettre attachée au cou, cl jeté dans la
f^orloresse, où j] tomba mort et (':crasé. Decointo do Derby,
•i^'erli de ce qui se passait, rasscinlde les forces qu'il peut
brer de lîordeaux, Bergerac, Libourne et aulres places,
^n tout trois cents lances et six cents archers; ils vont



— I3r.7 —

d'un trait Ji doux potitos lieuos d'AiiberooIie ropaîiro dans
un bois cl de la voui MitaqtiL'r les assié^'oanls (pii étaient
cinq on six mille homtnos et les ])reniienl nu dépourvu à
I heure dti souper, si à point (pTils niottont tout en déroule.
Leconilo de lasie, le eomie do IVri^'ord et Hog-er, son Irère,
sont faits pi-isonniers, le sieur île Duras tué avec une ̂u-nnde
partie de l'armée franraise. nette défaite fut devant Ani>c-
roche. la veille de saint Laurent KH4, très honteuse et
dommag-ealde au j arli iVaneais, leipiel apprit là de no mé
priser jamais rennenii, (piehpio loin ([d'il soi!. Le eoinic
de Derby s'en revint à iiordeanx avee £00 prisonniers,
tous elievaliors. «

Une note de .M. '.lastoii de Gérard Chroii/t/ito do Jcnn
Tavdo, eiliiimi ilc iSHD eoniredit la date de celle balaille
et lu plaee au £1 oidohrc Iddo. Klie conteste aussi (pie le
comte de l'ei-ipord y ail ('•((' fait jirisonnier.

J ai, dans la relation de mon voya^v an milieu de la
vallée de l'Auvezèro. en |S79, chapitre X de la première
partie de cet onvrat^e, raconté la lé-ende de l'alTairc dont
on vient de lire le nana'' et (pii, suivant la tradition, suivant
aussi plusieurs savanis, de même, on le voit, d'après
! auteur des ('hroiuqwos; du chnnfiino Tarde, aurai! eu lieu
sous les murs (HAnboroclie, près du Change, (anlon d<;
Savij;riac-les-E^lises, dans des eonditious loul-ù-rail
diCférentes di» eoilos (pie rni>p(.)rle la version iiopnlaire
des envii'ons de la vieille l'orleresso laiiiiée. C'esl sans douit)
celte diversilt' do récits (pii, joinle à rèloi^nement
rAuberocIio du Chan^^e se Iroiive tle Iiordeanx, le temps
qu'il aurait fallu au eonilc do Derby jioiir s'y rendre de
celle ville, surtout en ramassant dos tj'ou]>cs sur sou jias-
sage de son j'oiiit de dèiiart à Beri^orac, et la difiîcullé que
le général anglais aurait eue de dérober sa marche aux
partisans des Français, de la Dordogne à l'Auvezère, a
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poi-lô i»lusicMU*.s TTiidits ji cniire que le lliéî'ilre de la liille
dont il (vst ici (jiiestioii si? ti-inive diiii.s l'aiToiidisseinent
de Bergerac. Il se potin-ail. aussi, .(ue des différenles
rencontres qui se sont proilniles eoire les tienx partis
sous les niurailles de cette ciladelliq on n'ait fait à la longue
qu'un seul cornbal et iin-langê ilo cette manière le faux el
le vrai. Qnainsi, par exemple, la tentative insensée
d enlever Anlieroehe a\ecde In cavalerie partie de la
l»laine .se l'ut produite dans une aulia* cireonslaiice.

Quoi qu'il en soit, Aulieruclie sur l'Auvezère a été Iré-
(lueriimerd témoin et aeleur de Inlle.s .sanglantes pendant le
'■otirs de cette guerre nal iunale et aeliarm'e, luîtes dont le
terme n'eut lieti (pèeu par la reprise tlèlinilivc de ce
point iinpoi-ta[it ipie ims cuiupaii-iotus, sans se lasser
jamais, ont, jnsqu a sm-cès linal, pi'udnnt plus d'un siècle,
disputé vaillamment aux soldats d'onire-inor et des l)ords
de la (iaronne inP-riem-e.

A Iravei-s les dges, Sai-iat, cité' lanle d'aspccl et à Pesprit
dur. indépendant et travailleur, a produit bon nombre
d liomnies eminenis. Dans la nonienclatiire (pi en donne
M- 1 abbé Aiidierne, je relève parmi les idns marquants
d entre eux, dont plusieurs sou! céièl.res, les suivants, que
.le cite par ordre alpiiabéti(iue : Ainiery. troubadour qui

dans les xii« et xiii^ siècles; Amolin 'Jean), Iradnc-
leur oslimé de Tite-Dive, et auteiir aussi d'une Jfistoirc de
l'runce qui s'est perdue; il vivait au xvio siècle; Barry.
^n\ant jurisconsulte du comniencenieul du xviii® siècle;
Qnirels,^ troubadour aux xii" et xui« siècles; La Boëtie,

on l.jdo. A peine adolescent, à 17 ans, il composa .son
aniciix Discours sur la sorvitudv voloïdmre. Cette œuvre

^' extrême jeunesse, recueillie par Montaigne dans ses
oï d.s. \alut a sou auteui-, et lui vaut encore,une renommée

po diqiio a laquelle il ne iiensait probaljlement pas. A 20
Il fut noninu' conseiller au parlement de Bordeaux. Kn
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oulro »1« iiOii Discoui s, vc^W' son lilro à la renoinmôe, il a

composé un nuvra^M» ptoi fonnti . <ons le lilro lîo la Mrufi-

gerJe (TAr/.'ifolo, (/<• .Xt iiophon, ou lu nui/iuwo dr hicu gou
verner uuf iamith'. Inliiiio ami do Mieliel Moalaii^no, il
mourut en lodd. îî poim»à^'X' «le dd ans. Il répolail sonvcnl,
qu'il aiinorait inioiiv élro né à Venise qu'à Sarlat. Celle
boulnde pcM-sislante prouve que, eoinum toul homme au
momie. La lloëlie rèvail une autre existenec que la sienne.
Peut-èlriq et c'est probahh', s'il avait vécu sous le doux
rcçîine de 1» siTruissinu' ville des Oo^os, aurait-il pronip-
leinont chanj^é d'avis. Roussel, prêtre préhendior, allnclié
à lu callualralc do Sai'Iul. est auteur de plusieurs |)oésies
paloises. On connaît son epiiaphe êpi}^rnmmali(jue à propos
d'un boucher de Sarlal établi dans la rue des .Vmrfs et «pli
passait pour vendre à faux poids :

l'.i-zil Imu panuiv l»itou/rl

Doua l amo .soro pto donnado.

So scii MitiuoI l"«» \ pésado

Kn lo baUmço d'ooù Mazels.

« Ci-gîl le pauvre Ptloucel, dont l'àme sera bien sûrement

damnée, si saint Michel Ta pesée dans la balance des Ma-
zcls. r>

Ajoulorfk H celle liste, avec M. do Snint-Ours, les noms
de personnes plus modernes, dignes do ne pas èlrc ou
bliées : Jeanne de Chapt do Hastignac. marquise de (îau-
hert, a laquelle on doit, eoiniue je l'ai dit plus haut, l'hôpi
tal actuel ; le général cointo Kournier de SaHovèze, intré
pide et l)rillanl coimnandnnt <le cavalerie, réputé pour sa
l)ravourc et son bouillaul caractère; Sirey, le célèbre
commentaleur dos Codes, dont le nom fait autorité.

Autour de la ville \iiie véritable pléiade d'huiniues émi-
nenls en tous genres lui a fait un brillant cortège dont je
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menuonnerai les membres les distingués en parlant
des communes ouxfjuclies ils appartiennent.

Sarlat était autrefois eélèbre lair ses juristes, Un répula-
lalion n'a pas faibli suus ce rapport. Jus(pi*à présent son
tribunal et son barreau ont joui d'un légitime renom, et
son président lionoraire arlucl. M. ( Inat Je Lavelle, que des
infirmilés récentes oui forcé mallieuri'iisoinent de se retirer
de la carrière active de la magisiraturo, est cité, même au
loin, par les plaideurs et les cbefs de parquet on de cours,
qui tous ont la [dus liaiile estime pour sa scicuce et appré-
cumt 1 incoiitcslable valeur •!<; .ses avis et de ses consulta
tions I], 1 liemis. coiiMiii,* ilisaient !»,•» anciens, arieclionnait
les j'ues sombres et étroites ib? et; réduit clier aux lois, et
no l(!S a pas désertées ilepiils (pi elies ont été traversées par
plus il air et de lomiére. Les vieilles coutumes loi'nles ne
se soni [)ns enfuies non j»lns. La jiopulatioii, allachée do

cmm* a SOS aiiliipics traditions, qui lui rajijicllenl son âge
lii'roïqiie, en a conservé [ilusieiirs, notamment la bénédic-
lion fies bestiaux, en grande [lompe, sur le (birail, vers la
Saiiil-Locli. ceib; dos jinins ijui se fait chaque année à la
calbédrale, en niéinoire du inirnclie ofiéré par saint Hcr-
naj'd et don! il vient d'éti-e rpiestion : la |>rocession coinmc-
mornlivode la levée dn siège i»ar les proteslanls aux ordres

de Turenne, lieulenant du roi de Navarre, vainqueur à
(àjiitras ; cidle en riionneur de saint .Sacordos, tmcion évê-

que (le Limoges, pairon de la ville, né dans son voisinage
(?t dont les ndi(jncs, déjiosécs (laiis lu c^aLhêdrale, r.ont
[loi'lécs ce jour-là ti iomplialemciil dans les rues; la sonne'

rie du couvre-fou, cbaijiie soir à neuf beiiros, signal qui
n'est pas suivi d'eUéL mais continue un ancien usage. Kilo

(1) M, (le I avcllc est décéd.' récemment. La science du droit ci la liicn-

faisai Ci ont fait eu lui une gi'ande porto ( I8RS).



— i361 —

garde nussi tou iours doux antiques confréries de pônilents
qui ont loules deux Inurs annales, les blancs et les bleus,
lidèles les uns et los autres à escorter à leur demeure der
nière les habitants enlevés par la mort et que Ton porte à
bras, ne voulant point ilu moderne corbillard.

Sarlat renferme piusieiirs monuments anciens datant du
moycn-à}^e et quelques-uns iruno époque même plus recu
lée. l'C plus étonnant penl-ètre d'entre eux, d'après e.ertai-
nes versions, est un singulier et très curieux édiiicc connu
sons le nom de l.fuih-ri}»' dfs Morts, titre qui lui est con
testé, soit à tort, soit à raison. En voici, tirée tle 1 écrit sut
les Orirfiiu's do Snrht, Ui de.scrii>tion donnée par M. de
Saint-Ours, et dont j'édaguo seulement los passages relatifs
à la destination supposée de cette construction, dissertation
qui m'enlraînorail trop loin. ® De forme circulaire et d un
diamètre extérieur de (> mètres "75, il a 20 métros do hau
teur. [/é[iaissour de sou mur. à double parement, est de un
mètre; il moule verticalement juscpi a la moitié de son élé
vation et prend ensuite la forme d'un pain de sucre, mais
avec convexité entre trois des cinq cordons à astragales
qui rcntoureni et dont le premier, placé a pou près au mi
lieu de la partie verticale, repose sur des corbclets. Son
appareil se eoinpose d'assises régulières, mais d une hau
teur inégale, on calcaire dur du pays et à taille quadrangu-
laire; leprolU en est remarquable et les proportions de
renscinljlo sont admiralilemeut observées.
On entre dans le l.as par une porte cintrée ouvrant à

l'ouest ; dos trois autres côtés se trouvent des fenêtres
liantes, étroite^, et également cintrées. Le rez-de-clurnsséc
se termine par un dôme. Du sol partent six coloimetlcs en
gagées, de do hauteur, reposant sur socles, et dont
les^-hapiteaux sont sculplés; eos chapiteaux sont reliés
entre eux par six arcades feintes, à astragales, et surmon -
lés de nervures ipii se réunissent au centre do la voûte,
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mito„r ,r,uic esl orné
'1 nno r,-efic,Mc n„ io„ j.,,,,,.".!]-.- fon.l l,l.n,, i-eprésenlant
o fmnninont. On y .lisl,,,-..,- ,-,Ron. tn-s l,iuri le suleil la
Imio et uno ii.rinilé pa.se.n.-es ,lo fleni', de lis.

Il n'y o,\isto d'e.si-:iiiei-p„rirni-i ivri-ji la partie supé-
neiiro, qui est perc-f. n .'nviroii huil inrtrus de liauteur, de
tlMalrc ioneires (lii iu.*-iiiu-.Mirc (pu* CL-ilcsdii rez-de-chans-
«'5e, mais hi™ pl„s petites, et d'i.ae eiivertare oarrde
a.s.sez oxieitë, dont le .s,mil est en e„nlred,as de colui des
tonûlriîs.

Comme aspect int.'ri.-nr el al.stnn-li,,,, laile de sus ouver-
'"i*es r.\ d,; .ses e..j-dnns, r,-[u- emistruetioii u ipielques rap.
poi 1^. avec la descniiliiin ipii- l'en dorme dus .Var/a/^es do
^"•de, dont, dapivs Uad,-!, l'm-eelion remonlorail a«
-MN M.-de avaiil .lesus-ClinsI, el .jii i, analo-iics à ces tours
Y' l'"'n-es eu les Canam-ens .■ri-eaiuiil des aniels pour i'a-
*  ion de-sastres, ..eraienl. d'aprds plusieurs auteurs, d'o-

jdjénieienne.
lal.i.é Audienne. dans le J'rri^/ord illustre, page Gdl,

eons.dere cet édifiée comme étant une eliapelle sépulcrale,
u; dans le xnie si(*ele pour Imrmrer la mémoire de l'abbé

'> 't-H, donl la cliarilé s'était montrée inépuisable pendant
""0 poste violente.

d(. Xermjilli en parb; en ces leianes dans ses lollrcs
■ rh Cminionl sur f/uvlqurs wonuuwtifs, ù foccasion du

le eirmdiére voisin (do In ca-^  l'-f raie) resti^ enoui'e dehonl, en assez boa état, un grand
(■'dot recouvert de deuxbémisphérirpiessuperposées, d'unétran-e aspect. «J 'I su jet de eo bâtiment, (pii donne lieu à des divergences
^^jOpinmiis Si tranebécs, nuire comi.atriote et aruliéologue
^^^^ 'ngue M. de Houmojoux écrit, dans une note qu'il a

'l'd : '< La kiHcrno desdo Sarlat, était probalileinent une ancienne cha-
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pelle, ileslinec à nn-evoir los i4or[»s, qui ne pouvaient ùlre
inhuiiins de suiU;. el où l'on devait dire dos messes ]»ourlc

repos ilos âmes. C'est là que se lU le premier ciUcrrcment
proleslaiil. le déeendire lôOl, eehii de Jean Delpcyral,
Sfiiis pri'trus, sans /l.mihonuXs l't svi/js au//'tî couipaçjtiic
(/un quchpu's liomnifs Jn sn s/iiVe, dit le chanoine Tarde. »
Ce vieux vosli^;e om-ore bien conservé, se trouve ilans

Tenclos du monaslère des liâmes de Sl-Vinccnt-do-Paid,

i|ui occupe l'ancien ciiuidière. Il est à quelques pas seule
ment, an sud-est de l'é'^dise. paroissiale aujourd'iiui de la
ville, et (lui [lorle Kî lili'e do eatlu'drale, pai'ce (.[u'ello elail,
avant la supprt^ssioii du diocèse de Sarlat, celle où se fai
saient les soleiindés episcopales. Stui abside serait, d'a
près M. de' Si-Curs, raueienue cbapelle de l'abbaye, con
sacrée sous le vocable di; Sl-Sauveur, et daterait du viu-»

siècle. Un calbi'drab^ se couijiose de deux parties do stylos
diflerenls. D'après M. Audierue son clocher, bizarre et
original, serail du x" siècle, sa nef de l'époquo de la De-
naissance, td l'abside du xii» sièele. Selon M. de Houme-

joux, ccUo église aurait ('dé reiamslruile et réparéo plusieurs
fois, après que l'on eùl résolu do raser roncienneabbatiale
])Our on élever une nouvelle dont la construction fut inter
rompue et reprise dans le eourant du xvT siècle cl nu nvu"".
M. l'abbé \udiorne nous apprend (pie les statues placées
au-dessus d(^ sa jiorle d'entrée, représentent le comte Der-
nard cl sa femme, bienfaiteurs du monastère dans le x® siè

cle, et l'abbé Odon, (jui rc(,-ni leurs charités. Inlérienroment
olledessino une vaslcnergotlùipie-rcnuissanco, haute,large

et élancco a(îOsléc di^ bas C('»lés qu'en séparent d'énorinos
piliers, et (jui renfenuont de nombreuses chapelles, dédi(?cs
à la N'ierge, et à plusieurs saints, nolaminent à saint Sacer-

(1) Le Pà igord illustré, pa^ic 631.
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clos, |jalron de la ville, «l'uii oji y conserve les reliques.
Ces chûjjclles sunt bien tenues, avec, lie belles verrières.
Plusieurs familles nulablcs se sont consliim-es losyardiennes
et les (lécoi-atrices «le chacune d'entre elles. I,e inaitre-aulel
est beau. Derrièrelui e>l l'abside, en style roman ; plus ële-
vce de «jiieirpies marches, elle sert de lieu do réunion poul
ies eoulVéries «le la sainte Vier^u-. I.e graml aiilcl a des
fenêtres oriu'es «le vitraux peints. Il en est de nième pour la
partie la plus proche du sanctuaire, le corps do réditice est
d'un bel aspect. Malheureusement la Kabriipio n'est pas ri-
che. cela .se voit à rentrelien et à la dccju-ation de rcnsem-
ble. A la cath''«li-a!c, classée comme monument historique,
ainsi fjuo la îniilrru'' th's. Morts, «-st attenant l'ancien palais
épiscopal, hàlimciil oonsi<lcrahh' , mais lourd et sombre.
Il a, depuis I«» suppr«'s.si'ju ilo i'ovéché, lonj*lonips
servi «le maii-ie, «h» pn*t«)i!-c do justice do poix et
do Irihiinaj. iIorni«'r. auJourd'iuM sitm'' ailleurs, ooinine
on le sait d«'ja. tenait ses sfumctcs «lans ranciemie salle des
synodes, conslrnite on 1:121, «d dont on ioîie les décorations
exléi'ienres. .Mainlonatd In municipalité est toujours in.stallée
dans l'évé'ché. Mais les ju^'.-s. av«)caU, avoués et huissiers
y sont r(uuplac(''s, prii\ isnirciiient sans doute, par imo insti-
Intrici; dii-i^caid um- é<'o!(» puhlifpio comimmalo.

A trois cents undrtîs ouvinm di^ la cathédrale, ou nord do
c'ollo-ci (d pivs lie la plaoo ilii Mardi'', dite do la Liberté,

voit raiir-icuiie é-L^dis.' icirnissi:do de la ville, sous le vo-
'■ohlc (h- SainIc-.Marie. vrai i»ijou curieux d'architecluro,
coitutieiici'i; eu IMdS et cOMsaci*i'o le lundi de Pâques 1007
P'"" Armand «le donlnud-Hii'on. évèf(ue de Sarlal. Kilo avait
f'P' îoi'uum'e «piehiues aiiné-es auparavant. N'ondiio naliona-
loinent en 17'.)."î. elle a été- iimlilée par ses nouveaux pi'oi)rié-

(pii (^Mi ont détruit le elaeur et ont déforiné le reste
I  inlérieiir. Mais, luali-i-é ces aeles fâdiciix de vandu-
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lisnie,elle oflVe encurc un In's gracieux aspect qui fait vive
ment regretter la proscription dont elle a clé l'objet. Son ap
pareil et sa eotislruelion sont admirables, dit M. do Rouine-
joux, qui lui ;i euiisaeiv une fort intéi-cssanle Monographie
dan-s le linlh'lin r/e ht Sorirté historhpio et archéologique
du Périgord. NDlro compétent ct)llègue. inspecteur de la
Société l'ranraist.' d'archéologie, en loue la façade a ])ignon
irrégiilier avec porte disparue; au-dessus de celle-ci, la
galerie servant de jiassage jM)ur aller du clocher au colla-
léral sud, gahum^ surmoulée d'uue largo rosace maintenant
avcugléi': le pignon dominé par une statue d'ange ailé,
divers didails tlignes (rintérét . et ei.lin le clocher. Celui-
ci, fort original et d<'s plus remanpiables. se divisait
en plusieurs étages auxipiels on accédait ])ar deux esca
liers, i'nn tracM' dans un avanl-eorps faisant saillie sur la
paroi ouesl. éelairi' à diverses hauteurs par quatre baies
ogivales, et l'auti-i; dans une tourelle portée sur encorbel-
leinenl et dont la d'u-nière luarclie ponnel de ]aMiélrer dans
la salle haute, l.e belïroi s'élevait au-dessus ilo cette sallo.
Ses doux cloches ont l'it* ti'ansportées l'une à la catlu'drale,
rauti'o au siuuiuairc (enllège libre». Oette dernière se nomme
Dague, en mémoire du l'ail histori(juo que je relatais tout A
l'heure. Seulement M. de Houmejoux le place en 1638,
tandis que, traju-ès M. de Saint-(.)urs. il aurait ou lieu contre
les li'oupcs de Vivans, c'esl-à-ilire les protestants, maîtres
do la ville, et non contre celles des partisans du prince do
Coudé', qui rocciipérent lors de la Fronde. O.noi qn il en
soit, ce fut cette clociic, dit la tradition, qui donna )o signal
dn nia.ssacre di^s .--oldats logés che/ les habilants el dont
cliaimn de eeux-ei devait mettre à mort ceux ou celui qu'il
liébergoait dans son domicile. Un cricur public jtassait
dans les rues pour exciler à la tuerie en chantant cet avis
funèbre et numacanl :

Si n us pas datait» ilago 1
Si ii'o> bcî^oiii t'ail/.adoiai.
Si datiiir/ pas, le dagorai!
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« Si Itj 11 as pas : Si lu en us iiesoin^je
taîde'rai ; si tu ne ila^'iies pas, je le (lîij^uerai ! »
(Jn sait ipie rui-«li-e fut poiieluelleujeiit e\«'ciilé.
t'e floclier. .rune \uleur arlis'iipie incoiitostalile, est

1 œuvre t] un Sai-luilais. l'jei-r<^ l'.selaelie, ui'chilecle, qui
termina I\'j^|jsc et avait, en 1''<1 î. été ehar^'-ê de reconstruire
la cnlhédrale.

A 1 inti-ricnr, Sainle-Mnru? se coinposail d'une nef, de
doux collali-raux et d'un l'iui-ur. Timlt,- celle partie est
enlièi'iunenl rendue ini*counais.->alde et le clueiir démoli
l'o.sto lieauL du coli* de la rue. l.e dernier curi! de Sainte-
Marie a été i'aidjf- l'untanl, qui devint ensuite évè(|UO
consi ilutionriel de I*('*i'i^neu\.
On cite mi outre, panni les (-ilillces puldics. la tour du

Bourreau, ta porte, en slyle de la Iîi'uaissance. dilo du
1 ont de la \ iedette. Ii-s restes des riuriparls.

f^Oîi.s .le ioiinles Initures, presque loiitos en pierres se
levant par feuilles et jouant l'ar.loise, Sarlal niontre encore
idusieiir.s maisons anciennes datant de i.Iusieurs siècles, en
tout ou on partie, ut ijui mérileriL d'être particulièrement
tjitees. lêon doil, outre autres, sip-naler : celio de !n famille
' 0 Oerar.I, avec sa salle à uian-er Louis XIII à la chemiiiéè
de bois .sculpté, son plafond ])eiiil, ses tapisseries aux ar
mes des Gérard et d,,^s Sali^nae, ses peiiitiiros et ses vieux
'neiibles. I.a maison de lîrons acliielleiiienl de Maleville),
assez viilf^aire <Iii cêté de la petite )ilace ipil la longe à
oiusi vers la I ra verse, mais diîs plus l'eiiiariiiiablcs à l'est

P<i''son haut pavilioii reiifeniiant, l'escidior en spirale et
' ''ste p,ii une lourolU' en cul d(i lampe, sa terrasse jol-
^mant ses deux ailes, dont l'uiu^ mallioureusruiont n'est pas
'mie, niais don! l'autre offre, on s(î prolongeant jiistpi'àcàté

a halle, iiri iiiguon reinarcpiniiie, vers le inarclié couver!,
terrasse cujamhe le passage dont j'ai parlé plus haut, ce

1  '*^"d le vestihule ohscui' uii pou. (let euseinhle donne
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H rc<li!îi'«' in> nir iinimmuit »|iii U' lail , vu îîoii air allior, ap-
|K*lor cliilli'aii |»ai" i'inilc tlo pi'rsounoîî. An pi'i'iuior est iiik?
vnsle v.[ Ik'IIc salle au fuiul «le laiiuolle esl si'uli)lée. eiilro le
plafond el la tajjK' de la eheuiiiu'o, servant do base h (?elle
œuvre, une chasse nu eeiT; In luagniliquo faendo do la
maison du xiv sirele de la rue Sle-Mario; une tour, une

porte d'entrée très enrieuso ehez M. ('lédat, niarelinnd de
faïence. i>laeo de la I.iherlé». t^t réelaltinl pij^uon de la mai
son natale <le La fhu'die. pij^uon doiiuaul sur la place de In
Cathédj-ale et ipii cotislilue tout ce tju'il Y a de dij^uio d'ob
servation tians cette demeure. L'archéolep:ue (uaidit trou
vera presipie dans cliaqiu' rue de uetiveaux sujets d'étude
et de satisfaction.

En fait de ineninnents juodernes il en est peu, pnr contre,

(pii soient di^'-tïes (ratlention, sauf ceux ci-après : le Palais
dedustice, d'assez benne facture, malsinallieurouseuieul mal

situé, ceiipanl en deux nu emplacement que Ton aurait dù
convertir en jiretnenade charmante; le c.ollètje, terminé,
n{,'rnndi dans ccsdorniei'stenqts à ciiers deniers et où do bons
professeurs ne sont pas snrcharj^és par un nombre d'e-
lèves troj) considérable ; le collèf^e libre de Saint-.losoph
ancien j^rand S('minaii-e, puis dirij^é par les RIL PP. de la
Compa{:>nie de Jésîis(pii l'ont presque entièrement l'i'foniln
comme édilice cm raî^n'andissant beaucoup. U esl situe a
mi-cotc au-delà di^s b'ossés, dominant la vieille \il!e (d au
milieu do grands et ])eaux jai'dins. C'est un elal)lissoineiU
ma{înili(pic. L'Iiopilal, dans le fauboury: lonyoanl la route
de Montignac ; il est bien distribué et possède un lie! encKts.
Un orphelinat déjeunes llllcs, conlié à la direction dos sœurs
de Sle-Marliie, y est annexé dans un local séparé a queUpio
distance. \on loin le cimetière est vaste, bien tracé, divisr on
deux pni'lies ; rnno inférieure, presque tonte occupée ilejà,
l'autre n'ayant encore i[ue i)OU de lombes, parmi losqnelU^s
on roniarqno le monument curieux, mais assez délaissé, du
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}4en(*i'al I*ournii'i'-Sarlùvi'/o. Jioaucnuj) il,» rfôpultiu'es sont
iiien oi-nées hion entrelemies. Ciumiih' je l'ai (U'-jà dit. le
coiiveiiL d(;s so-ui-s dt* Sîiint-\'im-i'iiUdr-I'au! l'stpi-ùs de la
c'.aihédralo el reiit'iM-ine dan:> son etirritilela luviondue/.««-
lurut; fhs ̂ forts. C(*l i-difiec n'a rien de saillant par lui-
naniie ; u[i do ses haliiiients est arTcclt* à mi oi'plielinnt de
gan-ons (pii i-otiiplo de nninl)rciix ctifants. I.e couvent et
■ses dépendances .-^V-tendt'iit, ceinine eu Ta vu, sur Tancien
cmietiére oii l'on i-econnait encore hrs arcades d'un arcoso-
liuin qui servait Jadis à l'cnterreiueut des reli-^n'eux, arca
des qui \i() paraissent pas avoir été ruuill.'es ; il y avait
aussi une fifcruv qui servait île Innil.can conuntiu aux en-
Tants nior-ls sans Ijaidémc et ipii a i-lé conihlêe lors de la
''ouslruclion r|i| niotiaslèi-e. De l'irtne cii'cnlaire elle avait
au moins :ï'" :>() de dianiètre sur 'l"- île profondeur. Elle a
donné son nom à rune des (doclies de la calliéilrale, appelée
la Cisfrr/io parceipj'ou s'en servait aux fuiiér.uiles des cn-
lanls (péon ensevelissait dans celle foss,?. Kn ivniontaiU à
1 est el au nord par li.-s Fossf's, mi arrive, après avoir décrit
"Il demi-cercle autour du Sarlal central , à une idace prise
■sur l'ancifTi glacis et où se trouve la soiis-prélectiire. dont
l'Iiolo cl,ange bien souvent, el .pu n'est ,pi'mio maison ino-
derno assez élégante, en pierres jaunes comme presque
'ontos celles du j)ays , mais en arrière s'étend un beau et
vosle jardin. De celle place, en suivant la rue principale du
lauijonrg du la Homjtierie l'on est bieutùt à la j,orie delà
(^liapellc de Boime-Honcoiitre, en grand renom dans le pays

ou lus habitants du voisinngu iiu manquent guère d'aller
lu'or im mstaul, avant d'entrer en ville. Ellu n'offre rien^ ■''ns sa striiclureniàriiiléTitmr de nature à être remarqué.

Au cenii-u de la vieille ville se IruuveuL, d'une part is
'Hpeile^ des l'emleuts-Xoirs, près lie l'ancien évùclié; de

^aulie cote de la Traverse, en moalaiit, celle ties Béiiitonts-
^0''S, assez ordinaii-e aussi, maisqui possède, assure-t-oii,



unec'pino nullKMUiijue tli* lit roumniio doulourousc <lo N'olro-
SoiprncMir. .If iif sjtis iM>iiri)ut>i fello épiiu? ne ilonno lieu .m

aucune inanifeslaliun ivli^'iouse trênérale, comme cela se
pratique jiour une autre ieli(jue du même |;;'enro, dans uii

clief-Iiou de canton voisin, à Saint-Cyj)ricn.

Sous le rapport du culte catholique, lu ville njêmo n'a
qu'une paroisse, mais une fiu-te imrtie de sa hanlieue en

forme une seconde dépendant de l'ép-liso do 'remninC; petit

village rui'al, dont il va tout-à-rhenre être question, et
qui s'élève sur une montagne à trois kilomèircs au nord.

L'autorité adminislrative ofllciclle de Sarlal étend son

action sur ilix cantons qui rornient, après le Uergeracois,

la cireoiiscription du IN-rigonl la plus considérable et (pii
est la troisième sous le rapport «lu chitVre de la population,
venantaprês cellusde Ibu'igueux et Hergerac,avantNonlron
elHihi'rac. 11 y a deux brigailes de gemlarmeric, une à tued
et une autre .à cheval, mais point de garnison. Si jamais
l'on se «h'cidait à tm a<'«'or«ler une à la capitale du Périijord
noir, on poui'rait à peu de Irais a[iproprier, auprès de la
sous-pi'éfecîlure, le vaste innneul)le apjïarlenant aux héri
tiers Montmèja et les prisons «pii vont d'ailleurs être trans

férées procliainonuml hors ville, dans un bâtiment construit
d'après les règles «m vigueur inainlenant et (pii, de loin,
a tout-à-fait l'air «l'une ferme(I . UueUpies-uns, parait-il, au
raient voulu demander de la cavalerie, mais on ne voit pas

trop ce que celle-ci viendrait faire dans un pays monta

gneux et où le foin et l'avoine ti'abondenl pas.

Sarlal, étant chef-lieu d'uu arroudissemont considérable,
où le négoce est relativement actif, jiossèdo un tribunal de
Commei'ce «iiii n'y resle pas inoccupé plus que le tribunal

civil. Los magasins y sont nombreux et il y a des usines

il) Le fait est accoinpU nujuurd'Iini.
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assez inipoi'Iatili.-s. On y Jrnnve culr'iHilros des moulins,
(les tnnDOi'ies, îles rabrj(|ne.< «riiuilf de noix, cd II s'y opère
)>fan(*oMi) tle Irmmardoiw en luiix «.'l «*n InilTes. Nf. Richard,
l'un dos eoiniiieivaiils nolfddi's. a |ji'-ii vj>uln me fournir sur
le inouvomenl d'alTairos catisi' par ces deux produits un
docuinotil iioiU j'fxlrais la slalistâpie snivanlo dressée par
lui, homme export «laus la parlie. Cet lionorahle négociant,
prenant la moyenne fies mandiês deelnupio semaine dePan-

ijKrt où les ventes s'élèvenl, en nriveinhre et décomlire, à
I.ÔDO j'I !2,1)00 sacs de noix le samedi, hmdisipPen été elles
se hoiTionl à ime eenlaine d'hoelolilres ludaionnulalroment,
estime qu'il s'en fléhile npproximnlivemoiit, du R'janvier nu
01 d(*eemhre, tous les ans. iO.OlH) heeUtliti'es, pesant en>
somide I .OOO.OOO kdfjgrammes, cpii. à dO fr. le fpiintnl mé
trique, reprj'seiileut une somme de îKO.OOl) fr. Ces noix
pi'ovieunont pi-incipaioment des cantons de Sarlat, Snli-
gnac, Domine <d Carinx. l-dhîs appartiennent toutes aux
espèces aneiemies pour huilo, dites i\r I.a Dande et f'îrand-
.loan, fort délieat«?s aussi pour la laide, mais moins reclier-
chées jioiir l'exportation ipii^ celles à eorpie dure, par suite
do la fragilité relative de leur (mvcdoppt?. Le nombre des
huileries imporlanles a d'ailleurs fort diminué dans ces der
niers temps; ci-pmidant il s'en trouve encore do considéra
bles à Sarlat, Montignnc et Delvès. Los moulins à huile de
la (uimpagrie m» Iravailionl (|iie pour la consommation lo
cale. Bon noridjre de propriélîiires des déparlomonls du
f-icnlie demandent les cerneaux (ou appelle ainsi à Snrint
les noix mui-es flépoiiillées de leur coque , ce qui donne A
Ijeaucoiq. dci iiaiivres ménages de la ville une ressource
a])préeialde. Aussi, d'un hou!, de rannée à l'autre, voit-on
dans les rue.s et aux porlos des maisons une foule do
lemiiies occiqiées ;l cnojse/-, rv qu'elles l'ont avec habileté.
Ce travail leur est (tay- 40 centimes riieclidilro, et de plus
d leur reste les cniiuiiles (prelles déhiient pour allumer, et
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môme faire du fcii, au prix de cenl. ie sac. Plusieurs
pauvres gens se servcni uuiquemenl eu hiver do ce com
bustible éeononuijue pour se eluuiffer.
Au nord de Sarlal, à peu de distance du faubourg de la

Boiupicrie et de celui de la route de Montiguac (Lnndrevie),
M. HaiVait possède une huilerie considérable mue par l'eau
descendant d'une écluse de la Onze, et par la vapeur, et où

l'on protlnil aussi îles tourteaux pour rcngraisscinent du bé
tail. Los nioleiirs sont une roue hydraulique a auges debout
et une machine a Uni ; toutes ileux sont do la force de six
chevaux chacune; (dh^s ton(!lionnent simullamunent ou sé-
paréinenl, a \olonle. Dans le dernier cas, le hioyago ne
peut s'opi-rer eu niéiue lenqis que la compression et la
cuisson. Luc fois deliari'assees île leur coque, les noix sont
triturées à l'aide de cylindres en ionle et a rouleaux. Après
la première iircssiou,la iiàle devenue sèche, se mont, pour
la seconde cl la Iruisiènie, sous dos meules provenant des
carrières de C.énac et do Domine.

La compression s'elTeclue dans des [U'cssos mises on jeu
par lies ponqies hydrauliques. Chaque presse peut conte
nir. on plusieurs couches siqierposèes el isolées par des
enveloppes eu crin animal, de à 300 kilogrammes
de pâte. La première pi'essioii, t'ailo à Iroid, ne donne que
40 pour cent d'hude liipiide. Laite à chaud, soit au bain-
marie, suit après cuisson, elle en fournit de oO u o2 pour
cenl. Les seconde et troisième pressions, toujours fniles à
cliaud, produisent 10 et o pour cent, luihriquéos avec des
cernciiux triés el de bonne qualité, toutes ces huiles sont
comestibles.

L'usine livre aussi dos huiles pour droguerie, lîlies se
font à part, soit avec des cornoanx moisis ou détériorés,
soit simpleinenl dits noirs ou de rclriages. Ces huiles sont
ap[)elècs vulgairement liuiles ronges. Iraitéos coavenabh'-
ineiit par l'acide sulfuriipie, elles se dépouillent, deviennent
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très limpides et siiffisniile^ j)0»ir U« j)eiiilin'e, iiitiis restent
toujours médiocres pour réelairnj^e. Klles ont, pour la pein
ture, la prélV'i-ence djins l'Avovroi!. le (iai'd et à Toulouse,
quand leur prix ne tlépasse pas celui de l'huile de lin. En
général, la fuhricalion d'huiles de celle sorlo n'est pas ré
munératrice ; les noix (|u'on y emploie en abandonnonl ù
I nsinier pour cent envii'on. Aussi. M. Maiïait n'en fait-il

jjue pour utiliser ses déchets.

On peut, en moyenne, (-valuer en huiles eomeslibles la
production annuelle de rélahlissement h i ou 5,000 quin
taux 'oO kil.) et à 0,(JU0 ou 9,500 celle dos tourteaux en
provenant, (le dernier article est employé pour l'engrais-
sement des huuifs ; son [•en<lenient est encore (pielquelbis
insiillîsani pour conlcnlei* les clienis. Son prix varie de t)
à 19 fr. les .50 kilogrammes.

Celui des huiles dépend du cours des noix ; on l'a vu s'é
lever à 110 fr. et s'alnnsser à 55 fr. les 50 kilogrammes.
En inoyonne elles valent 75 IV. pour ce poids, soit 1 fr. 25
le kilogramme. Celui des huiles à peinture ne dépasse
guère 52 fr. les 100 kilogrammes.
A rétranger, Londres et la Suisse française recherchent

les huiles comesliijles. Kti Kraiice, le Maino-ct-Loirc, l'In
dre et la Vienne en font gi-ando consommation. Du reste,
elles trouvent partout sur notre lornluire nalional un bon

accueil, sauf dans l'exlrcmu Nord et dans l'extrême Midi,

i^aris lui-même ne les dédaigne j>as.
M. Kaffait a été médaillé jiour ses huiles et lourleaux de

noix, aux expositions de (Udiors, Sarlat cl Bordeaux, en
1881 et 188-2 , 1).

Une autre Imilerie, moins considcrablo que la .sienne, se

(\) L'usine en «(iiestioii ;i m.iintei.ant changé de maître. Son nouveau

I>voiiriétaiie y tontinue la même rabricatinn. (1880).



— 1373 —

trouve sur les Fo^si^î;, à peu de distance de la place dite la
Pelite-UijïiUldic, en j:raviss;uil 'a hauteur à l'Oues!. En

cidre de la innnipulation pour l'huile, on y broie, dons la
saison, l>cmiconp de noix vertes, dont le jus se vend à
seaux à de noinijreux acheteurs qui viennent s'y approvi
sionner, pour faire avec ce liquide rexcellcnte liqueur de
ménope inqtroprement appelde Brou de Noix, et dont le
nom vrai, le plus répandu du reste, est Eau de Noix. Celle
que l'on prépare à Sarlal. où l'on s'enorç^ncillil du produit
du noyer, l'arbre d'or du pays, est, en p:énéral, de qualité
stipérietiri».

,!e viens d'émnnérer les travaux de rusino lialTail après
avoir d*ai)ord. d'après M. Hichard, fourni quelques aperçons

.sur le coniinerce <les noix en ville. Je reviens à M. Richard

pour dire un ini)l tic riniporlance des alTaires auxquelles
donnent lieu les trnlTes sur celte place. II en ])araU, néécrit-
il, par saison, au inarelié de Sarlat. environ 15,000 kilogr.,
valant en moyenne 10 IV. l'un, soit, pour ronscnihle,
150,000 fr. Les i)lus ludles et les meilleures proviennent

des cantons de Carlux et «le Salignae. Les truffes du Péri-
gord, conservées, vont dans louU s les parties du monde.
Dans la Drome cl le Vaucluse existent de nombreuses mai

sons ayant pour objid la conserve «les truffes de ces pays;
elles exploib^nt tontes les contrées du Mi«li. Mais cela n'em
pêche jias nos négociants d'y expédier une certaine quantité
de trulVes tVaîclics et cfmscrvées (1). Ce que nous dit là M.
Richard ne surprendra |)eisonne. Le viii do Bordeaux se

plaoei'a toujours partout, même à Suresncs et Argenlcuil. —

(i) Deux grandes fahriiiiies ilo roaservcs de truffes se sont établies k
Sarlat depuis deux ans. Elles paraissent y prospérer. Les coinnierçanls de

la Provence ne leur miironl probablement pas avec leurs truffes iudigéufjj.
Il serait étonnant qu'il en fiU ainsi pour cette denrée.
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La maison Gaprelz, de Sarlnt, a i)l)lenu à l'éri^neux, on
1864, un premier prix pmir ses piUés Inillés, en concur
rence avec de bien redoulaliles rivaux de noire déparle
ment. Ce n'e.sl pas une PaiMo vicloire.

Sarlat possède do grands atclir'rs dt; cliai'ronnoge, de
beaux el nombreux iiiaf^nsiiis eu divers ffcnres ; on y compte
foule d'nuher^'es et iilusieurs liôltds. dont deux surtout sont
à citer, celui du Kraiiee, dans la p^raiide rue do la Traveise,
et celui de lîi Mailelcine, plus c(Uisii.ii'u'alde, sur le glacis, en
tre la ville et le faubourg de Laiidrcvie, route de Montignac
faisant face a la l'elite-Higaudic. Il ;i elé iiicomlié naguère,
mais rebâti sur île [)lus amples td jjIus cojumodes prot>orlions.
Les cales seul riumbreux et piusieursiKjmli'pourvus d'impor
tance. On trouve eu ville iiue Société de sei.ours mutuels,
plusieurs de bieuPaisanec et trois ou ipiatre associations mu
sicales qui rivaliseul d'aclivité. l-ue compagnie de pompiers
pleine de zèle, y a soiiveul à luLlcr contre îles incendiesdif-
llciles a arrPdei'dans «les pass.iges élroils, inonlueux et tor
tueux où l'on es! étoimè parPois de trouver des maisons eu
torehis et en bois, ce qui s'expiiiiue (jour les dehors jusqu'à
un certain point : ceux-e;, lorsque SarlaL était une place de
guerre avec enceinte de murailles, iHauL jiar nature expo-
sosùelre sacrifiés pour la ihHèuse ou détruits par l'attaque,
«nais n'a pas de raison d'être i»our la ville centrale, dans
un pays où la pierre est partout.

L'instruction est on liormeur dans cette cité studieuse,
unPenm-e. serrée par deux longues rangées d'âpres mon-
'agnes qui PétoulTent à TtlrienL et au Gouehant et ne la
laissent un peu respirer qu'au -Nord et au Sud, où ses lia-
Ijitarits vont elierclier l'air et de moins agrestes paysages.
J-e travail de l'esprit y a loujours été sans cesse en éveil,
* 1- ses îialiiianls, iiitolligeiils, réfléchis, portés par nature
uiix choses de la pensée, processifs quelque peu, ont à

d y voir perpétuer leurs <[ualilé.s sérieuses dans leurs



— 137.=» —

enfnnts fuM's «le lours pt'n's tioni beaucoup se sont si{^nalés
dans les arniéi^s dt* lei"i*e ol do mer, dans l'administration,

dans les arts libéraux, comme artistes et poètes, et (jui.
dans cet instant mémo, voient l'un de leurs plus anciens
représentants maniei* la lyre harmonieuse et grave i\ la fois,
du cliantr<î iusj)iré du Parnasse, avec la grâce charmante
de riiomme rie talent clio/. (pii ne faiblissent sous le poids
des ans. ni la vorce, m l'amoiir de la patrie cl des vieilles
et jeunes illustrations du pays [ \ On compte deux grandes
écoles cominunab's de gart;ons ; une laïque, conllée à M.
Scigiinboul. la scn'onde aux Frères do la Hoclrino chrétienne.
Cello-ci se trouve placée dans un bâtiment où do nombreu
ses réparations sont urgentes. F.llc n'eu est pas moins fort
frérpienléc par tle nombreux élèves Il y a do plus un
or[ibclirial, comme, je l'ai déjà dit plus haut, pour les petits
gareoiis, à la dZ/sé/uco/v/e. au couvent des SoHirs <.lo Cha
rité. Nngiiéi'o lo l'ollégo libre dos PP. tlésuilcs, établis
dans raiicien séminaire, réunissait près do -iOO étudiants,
dont 'lÛO pensionnaires, et était appelé, pour lo plus grand
avantage do la ville, à ifieulol en attirer davantage; mais
lesdécrels rendus en 1.^80 oui dispersé toute celto jeunesse,

et avec elle b?s parents venus s'établir à Sarlat pour rester
avec leurs enfants oui «liparu. .Vujourd'hui, rétablie sur do
nouvelles bases et couliéo à la diroclioii prudente de M.

(1) M. Lmlovic Sarlul. greffier <Ui tribunal civil. Ainsi la Musc cUe-niôiïic

sô plaît au palais (le justice do Sarlat, y passe ses join-s et y chante de
suaves mélodies en s'y jouant, délicatesse aimable, sous le nom de la ville

ollc-même. C.omment s'étonner, après cela, du cbarme qui cnirainc les
habitants du chcf-licu de l'arrondissement et ceux des environs, ver» le

temple de Thémis ?

(t) Kllc n'est plus communale a présent. Des dons particuliers ont per
mis, eu la convertissant cii école libre, de la transférer dans un local appro,
prié a sa nouvelle dcslinalion.
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1 aljho \t;rfiuiiay, celte inaisoti a l'epris i|ueli|ue importance,
niais encore hicn loin <lo celle act|uiso auparavant, tandis
(ine le collège coiiiiiiiinal n'a jias vu croître le nombre dt
SCS éle\es coninie 1 avait'iil espei'e plnsieiii's personnes | il
est resté sons ce rappoi-t au même point, si ce n'est avec
nienic une certaine perte ; les grands étaiiiissemciUs nni-
versitaii-es, voisins grâce aux eiieinins de Ter, de Péri-
gnoux et liordeaux , lui laisant une concurrence rodonla-
ble. l'oni- les lilies, il y a de nombreuses iiislilntions. La
commune eu entretient iint^ municipale dans les bâti
ments de rancieii èvècli.'- 1 i. 11 i.m existe en oniredoux laï-
'pms libres, ou les élè\c> ne niampient jjas. De plus, oulrc
I oi-pbeljuat de jeunes lilles, tliri-t' près ilc riiéjnlal jiar les
Suairs de Sainlc-Maidlie. les religieuses des Sacrés-Cœurs,
'l"f; l'on ap[.el!e ici Clarisses. parce iju elles y occni)Ont
I ancien couvent îles su-urs de Sle-Claii'e, ont tle noinbrcu-
■^os maîtresses appartenant â leur ordre et qui enseignent
dans un vaste èdiliee, sè])nri' de leur monastère par la lar-
Ktiur d'une nie, mais ijn'y ndie un court tunnel. Elles voient
■^nns cosse s'augnienler la quantité de leurs pensionnaires,
domi-pcnsiounaircs et externes, à coté de Técole gratuite
'l|»'<il!ns ont établie pour les petites lilles pauvres du peu-
P  I rois irnprirnories piildienL eliacune un journal hebdo-
in-'idaii-e, lu-ouvaul ainsi que le iiesoin de savoir et de s'i-
"itioi' au mouvement général est inné chez le Sarladai^.

Mentionnons ici les nombivmses fondations et œnvresde
rcnfernio la ville. (JuLre celles ciininérées

Dames do cbarilé, Soeiédé de Saint-Viricenl-dc-PauI,
^ urean de Bieufaisunce, Caisse d'IÔimrgne, tout s'y trouve,

®  en faveur des malheureux est grand. Puissent

et 1'^ r ' ' aujourd'liui la inai.soii où était naguère l'école des Frèreslue on a remise en !)ort étal a ocito oeoadun.
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ceux .|ui sont rni.jot .li> laiil de solliciUule, le comprondro
et s'en inonlivr reconnaissanls !

Cluupi'j soinaino, k' sîmiL'di, so lienl A Sarlat, (pii, de
plus, 0 pUisitMirs foiri'S iinporlaiilos tous les ans, un fort
marché ntlirant heancoup de inonde, ke.s agricullours y
couduisoiit leurs denrées et leurs bestiaux i les marchands
forains v apporlcnt divers objets. Il y a ioule. cl tout est
„„ peu -sm-n''. .-ar les einplaceinonls libres d'une corLaino
éltîndne sont rares en ce lien. Les vendeurs do noix s'éta
blissent sur le local M"i l'tîsorvé, près do la Grando-
Ripaudie, les jardiniers font leurs étalnpos aux deux extré
mités <ie la Traverse, des débitants de poteries, viandes à
la main, etc., se massent avec leurs établis an]n-ès do
la cali.édrale. La place de la Liberté, dont Toxirémité est
encombrée par une lialle aux prains, assez prand(\ mais,
trop i«elite pmir la quantité de mais, haricots, froment et
.seiplc, ce dernier entrant par lualbour beaucoup trop dans
j'alimenlaliou puhli.pie, reçoit iiuolquos produits maraî
chers, des œufs, la volaille imiipre, îles tentes de drapiers
et de vendeurs de tissus. Llle est, l'hiver, impuissante à
contenir la volaille prasse et les tniHes, ipii couvrent alors
un espace à peine suftisani sur une sorte de carrefour, au
près de rancionne éplise Slo-Mnrie. Les hèles à lame, tou
jours amenées en foule, presque toutes appartenant aux
races rusliques du U.iercy, se ranpcnt on troupes sur les
Fossés, depuis la place des N'oix jusqu'à la descente, vers
rhotoi de la Madeleine. Los marcliands de forraiile, chevaux,
ânes et mulets, s'emparent delà Fetite-Uipaudic. L'espèce
bovine présente une phalanpe conipaclc. que 1 on peut à
peine traverser, de bœufs des races auvergnate, limousine et
croisée liiiiousinG et paronnaise, de veaux et de quelques
vaches, hc cours, depuis la maison Géraud jusqu'à l'entrée
de la place do la Smis-Fréfocture, qui en est également
remplie, on devient inabordable quelquefois A. côté de celte
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P''"v"n(, ,„v.s ,1e rentrée de )a

ZI u '«■•■•e et do ehniai-AJais /a placo fl'IioniMMir est n-surv^o i,.,.il. L vnnlrent. ils fondlen. ,1.' " , "7'=^- "f
.  'i-'H'. lis dornieiil^ecc,oinpl„KaiK-e, ont,Mires d .idminKoin.s intéressés sur

iielle espliinade ,.tentée de l,e„nx ornies on bel «ir
P'-és des fnnbonrj,,. a enx la pins l,e„„ f,,,,,,.,

" leur devait oet bonncnr! N est-ee pas eux. en edét, qui.
'<? pJrjs souvonl, f'oinrîh' lo tJi'ocIarno uri tm;a.^ a' •
I,, , ^ . ' " i">''io, clfcotivrenll't injtJe ro diariiant iioir tlo la cnisino n/.,.: v i

,  P^'ugoiirtlinc, la
rciric 'les 'Miisines?

n» siil pcti}:iiiit(lin la Iniiïc nous osl rliéj-c
A rantm.ll imniomlc elle doit la lutiiU-ro!

dit Biîivlioiix dans son ,,oénio do /„ „„ pur
Hief-d OMivro. trest lo poro ,pn n.nis vinil
nmr Jii/aillil,le, h,eu pies subtil .pic celui ,]„ pi„j, ||„ ,ig^

fs. OVst lui qtii la (muv... vivant. I„i ^
a eu voir f,^a^tu^ SCS pids. sa hure habile,,.,,^ ppeq,npée
par des nrtislos en renom, et protr-e ce tubercule chéri
l'abritant sous un blanc manteau, couche .'paisse rie sa
n^raisse, de .sa substance elle-même, dans ces terrines fjui
vont au loin porter notre nom f,donoux. A Sarlnt, où vient
s'oinmag-nsinor la inoilleiu-e trmfïb connue njirès celle
do Sr)rfres, dont ,^sl lier à juste titre rarrondissomcnt de
périgueux, on a luen fait de metire le porc en vue, parmi
les serviteurs de riioimne. Il le inérito du reste par
,„i.rnêino. .Vest-il pas utile on sa vie et plus encore quand
il a passé de vie à trépas y II n'est pas bunu. c'est vrai;
mais qu'est-ee que le pliysique à côté des qualités vraies et
..oJidos? 0"i n'estime pas le lard? qui ne loue le jambon,
p, saTici'sse, le hoiidiu. le coelion, en un mot, des pieds à la
tôte? d'i'il y a des^^ons qui pour témoio-ncr du mé-
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pris qu'ils ont pour (l'autres, los traitent de codions! O
ingratitude, o illogisme de riuimanitd! De ces aniinnux il
se l'ait un grand déint. Je rends justice a ces estimables
bêles si mal à propos méprisées. Je voudrais touterois
qu'elles fussent moins croisées à 1 aventure; elles gagne
raient, à se rapi.i oeher davantage de leur vieille race indi
gène, nu lard et à la viande meilleurs, et elles seraient, de
plus, ainsi moins sujidles à des maladies désastreuses. Ce
seraient là «le gramls avantages iioiir leurs eleveurs, aux
quels elles sont d'une précieuse ressource.

Sarlat est éclairé la mut, lorsipie la lune no doit" pas
luire, an gaz «pie lui fournil une petite usine qu'il est ques
tion d'agramlir. Il possède des sources aluindanlos qui, pour
la plupart, naisseiil au pied «le la cUainc de hauteurs qui
sedrosso à l'Ksi. niu.'l(iues-unos. au-dessous de la maison
de cam()agne «le M. le lieulenani-coloncl Uar.lollc, presque
vis-à-vis rimil.M-ie «le M. KatTait, alimentent un lavoir pu
blic, oflice «pie remplissent aussi plus au Sud, a 1 autre
bout de la ville, eu tirant vers le faubourg du Poulet, d'au
tres sources sorties du même rang de hauteurs. Ces lavoirs,
de trop 1)011 d'élcmlue cl (pii manquent do proiondeur, ne
peuvent siiflire à tous les besoins do la population; aussi
pour les grandes lessives a-t-on recours on général a «.les
blancliisscuses établies le ]<.)ng de la Dordogne, qui passe
à neuf kilomèires au Sud. (Vesl un peu loin. Un abreuvoir
a été croust' «buis le faubourg de laiiulrcvie. non loin des
écuri.rs du grand b.Mel «le la Madeleine et do quelques ota-
blisscmei.ts do logeurs. Il serait iunnimcnL trop jielit poul
ies cbcvaii.K d'un n'-gimeiil «le cavalerie, mais il est tout ce
qu'il faut pour ceux delà gendarmerie et de la partie de
la ville ravoisinanl. Ouanl aux eaux potables, elles sont ex
cellentes et l'on en a grande quantité, grâce à do nombreu
ses fontaines, toujours du même cote do la \ allce, oui on en
trouve même dans iibisicurs maisons parliculières, le long
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de rues ou de clioiiiins et dnu-^ l'iiiU-nour du vieux Sarlflt.
Ou rem.'irrjuo surteui l'clU? h'i'S lorle et tr^s réputée de
Sainto.Marii*, «luI siii- la voie, proelir de l'é^dise de co noni,
sort au-dessou:« et au iiiiheu d<' luaisous aulicpie», d'un ro
cher silm? dans iiii eiiloneeiueiit cl s'éjinui'lic par plusieurs
{■frijs rf)ljiiiets sans cesse asNje;,'e> de iirtnr\a»yeuses de iilé-
iiaj^es. J,a partie. rHr<*iih.-iitale de la vilit' est, piii' contre,
assez pauvi-e. si t-r u"o.-.L tout à lait, sous ce rapj)orL. Je n'ui
(fiMU'e ici vu (ju'uii puitfs en \ oie de creusenienl sur les Kosscs
et r|ut pai'ail ii a\oÉr pa> jurande jii"o\ isi<»n à founui' lorsiiuc
son fura^re s<u-a leriniin- ï .

J ni dit un mol «los piaiiiienade>. l'Jli's consistent dons les
allées reinplacanl i»"S fosses et iiih* jiarlu' des glacis con-
t'iurnanl la vieille hirteresse (|iii de- nos joiirs^ siluêoconiinc
elliî l'est, ne pouj-i-ail tenir :2'i lieiiiH's, (-craséu ipi'clleserait
liltérnleinenl pur la piiiss.'inli' arfdlene riuMleriiej dans le
T'Ianiier, et ilans les deux jilaciîs dil(\s de la Higaiidio, des-
(picUes parLenl et aiixipudles \ lennenl aboutir ces rangées
eirculaires d'arbre-;, nin,* sij^iiilio ce noni de Higaudie
donné à ces «leiix (juadrilalères ? .(e l'ni souveiil demandé
sans avoir encore pu être reijsei{^rié sur ce jioinl. Un mau
vais plaisant m'a soutenu tpie dans ridionie du povs il était
la eai'aeti'risliipn; de tout esiiace libre ornbi'agé pour l'agré-
inenl du publie. Aussi, a-l-il ajotilé, ceux de mes compatrio-
tesqui no sont jamais sortis di? Sarlal ne nianqueiit-ils pas
de I'ap|)lif(uer partoiil dans ce sens. (Jii' iin des iiôlrcs, vo
yageur novice, arrive, par exemple, à Ibirdeaiix ou à Paris,
la première fois qu'il passera sur les Quinconces, sur les
Chanij)s-Klysées ou traversera le lioi.s de Boulogne, il ne

(i) Le drhii (Jr ce puits iiiaiiilcnaiil liai est très minime, fort intcr-
mUlcnt, et s<m cuii, quand il eu funniit, n est giicre utilisée que pour liivor
ou pour Caire cuire les aliiui ii(>.
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manquera jamais s'ôcriop: La belle Rigaiulie ! » A cette
exclninalion. marque ineonleslablo d'origine, ceux de ses
compatriolos (|ui seront présents le reconnaîtront immétliit-
leinenl pour un dos leurs, comme on reconnailrait un Bast|U0
à son empressement a vanler ses Pyrénées, un Marseillais
à son entliousiasmo poui* la Canuebiére, et un Bordelais u
ses tirades lyriipies à propos du Chapeau-Rouge. Mais, lui
ai-je dit, il y a un taubourg tlo la Iligaudio a Sarlat, ce
n'est pas une promenade. Pi)uripioi portc-t-il ce luun, puis*
(pje colli' api'cDalitm, d après vous, est rcsorvoe dans Notre
pays aux places plantées Parce tpie, m a-t-il répondu avec
le plus impei'turlialito sang-froid, nos concitoyens ont été si
iiersde leur (îraudo-Higaudie qu'ils ont donne sou nom au
groupe de maisons extra-urbaines i[ui avaient- 1 lionucur do
rapprocher le plus, l.a jjoulade vlu ^^arladais (pu so di
vertissait ainsi m'a fait sourire, mais ou comprend que je
l'ai acciqtlée pour ce ipi'elle vaut. Il est eu l^érigord, com
me partout, du reste, cortaius iioius iiui se ré[)eleut fre-
(|iiemmeul et dont le sens n'est pas assez connu. Nous
savons tous aujourd'imi, par exouqde, ce que veut dire lo
mot Poy (|uo l'on traduit ou français par P(iy]- Nous u i-
gnorous plus lo sons du mol Goiivd, si fort ou usage en ce qui
conceruû certaines sources ou portions de cours de rivières.
Mais à quoi répondeid les noms do Beiine ou do Beam*onno,
alTectés à iilusieiir.s ruisseaux? Ou l ignore généralement,
et il serait bon que ces qiialillcalions locales lussent expli
quées de manière à être slgnillcatives pour tous. Ces appel
lations éclaircios seraient d'une grande utililé, en donnant
la clef de bien des reliefs, dépre.ssious, retenues d eau, acci
dents divers que leur éiionciaLion seule ferait comproudre.
Outre ces lieux de di''lasscinent, il est pour ceux qui veu

lent prendre un peu d'exercice, dans la x allée delaCu/.e.un
plus vaste champ de réeréation cher aux personnes désirant
plus d'espace et amies de jjaysages \nriés. Au Nord, plus
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fivasée fjuf* vcr> I Giiccinte de In ville, l'rllo roiipure présente
d'oborrl une. jolio plantation rrarl)rcs nij innnvcinent et vue
réjoiiiKsonl ceux qui viennent y pusser nti instant, près de
1 usine Uiiffail, puis des ae<-i<len(s l»eiireiix de terrains le
loni^ des roules (pii rotipenl le val de tous eirculant
dans l'éventail ouvert enin; les li^uies de liauteMirs, fermant
le bassin. .-Vu Ntidi, plus resscn-ét; ipi'au \ord, mais pins inr-
tjG (pi aittour et rlaus le vieux Saidal, la petite plaine oITre de
K'''^eieux asjMU'ts. i-iants uiéuie, et la pcrsjioetivc s'v teriniiio

éablcineiit stir le pittoresque viadiie du elicinin de fer
qui la trnver.se, reliant le (roteau de l'Ouest à la jrare. Dans
ecLlo direction la motda^'ue dépî«)ie diîs tons ilivers,eLà
1 Ii-sl, surtout vers le Sud. a du eliarme pour rnmi de la
vie rurale, on lui montrant, critri; autres, sui- ses tlniics, le

reinaripiablê jai'din cn-é- [lar In travail intellij,'-enl de M. Jau-
bert. pepiriierisifi disliri|^ue, et les It'ri'asscs supoi'posécs,
oeuvre do riiomine ipii y a éta^é- d<>s ailt-es do vînmes di-

vu Icni* ori^dne et le soin doid ellos sont l'objol, d'é-
fdtappei'nu pliyiloxi'ra, qui n'a pas pour elles, ropeiidant.
't; iiioindi-e respect. !>a Cu/,e fait sou possible pour einbel-
br eos deux IVaellous de son domaitio, au Nord cl nu Midi,
'■dlo y décrit îles courbes tioiid)i'eiises , elle y arrose do
bons près, surtout après la ville, dans le passa^n^ de ]n([uollo
tdic s'est chargée do matières org-anirpics, prés irri{Yués
HUelipics-iins i'atioriMe!|funcnt,d"aiilros sans assez do soins»

fait marciier rpielquos usines, v(;rdlr des jardinets qui
'if^ratidissenl v(?i's le l'onlet, après leipiel les arches du

^  laissent aperce\nir nu-dt:là iroilos la belle exploita-
Don horliiade do .M. iïouchnrel. Kilo nioiilrc. eu longeant

pîiix-oiiraiit |us(iinvln, cotte l.olle nalurc, pour aller plus
"iD lîichor do faire aussi le bien, la meilleure volonté pour
•^(■oror et enrichii- son l'Otit royaume. Sesgazon.s. son

rvinrinure, le sifUet de la locomolive, le grondcmouL des
les points de vvie varies, ramiience des allants et
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vcunnlf», loiit oiihliur 1 iiboLloir, ((ui s ouvre
lù. sanglant [lourvoyunr ili's loroces appélils do ralisorbanto
humanild! C)ti lui csl rocomiaissaiU île ses services, et l'on
en prolilo avec t'iiiprosseiuonl. Coiuiuont pourrait-il en être
autrement dans ce milieu avide du beau et de lumiùres do
Ions genres ?

A Sarlal il ne pouvait nuuuiuer de se créer un Comice
agricole. Longtemps l'on en a donc vu un y fonctionner avec
succès. -Né tard, il tàcliail de regagner le temps perdu,
marchant vile et bii'u. Sou iullueni:e heureuse se faisait

sentir. Malheureusement il s'est éteint, mais son action
a laissé des traces honorables, et l'on en reconstitue un
nouveau pour eoulimier son umvre. Le pourra-t-il? Peut-
être cette lionne fortune ne lui sera t elle pas donnée par
suite de quehpies eirconsluuces nuisant à son succès; mais
si sa tâche lui devient impossible, il est à croire que bientôt
on le verra revi\ i*e dans des conditions meilleures. U y a
dans le pays tout ce qu'il l'uni pour arriver à ce désirable
résultat 1;.

Avec M. tilandier, négociant à Sarlat, je me suis rendu
dans sa propriétés située près de la ville, .sur dos versants
rapides et en terrain médiocre. Elle a 14 à 15 hoct. d'eten-
duc, et a, par SCS soins, et à chers deniers, été tirée d'un ctal
misérable pour arriver à une situation llorissanto et de na
ture à récompenser iiieinemenldes largesses reçues par elle,
si le phylloxéra, cette harpie de la viticulture, n'était vomi
suspendre, par son attouchement empoisonné, les progrès de
la vigne et la faire périr, t'clle-ci, bien plantée sur do va.stes
espaces, en sol favorable à sa proiluction, représentée
par les meilleurs cépages, travaillée diligemment, bien

(!) L't'ïislence de ce nouveau Comiee a été bien ùpliémùre; il r^st mon

au bout (le (luelques mois ; il n'est môme pas question de le remplacer.
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qu'en plein, ce qui letnl rop«'rftlioii [Ana dispenilieuso,
echalnR«ô»-, rorrnant en outre fle^ nllées où, conduite en
cordon, elle n mieux n'-sisslc^ jusqu'à pr.'-scnt , n'a pas lardé
inaliieureiisemeMl à fléfliir. s'étiole et se penl. .\vec elle
s'éviinoiiit ét^aleiiient un peu la conliance de l'onlreprenant
a^ricullour rpii cnrnplait sur (die et di'*jà, l'année précéden-
If', en avait retii-é plus de 7ÎÎ hectolitres de trê.s bon vin,
quantité qu'il comptait voir doubler rapidoinent. J'espère
pourtant qu'il re[)rendra courape et .saura, par quelque
moyeu ellicace, écarter le fléau, t('it ou tard.

domaine, d'ailleiirs, est, pour le reste, en fort bon
'dut M. (îlmidier a cn-o île vaste.s prairies artilleielles. des
liizernicres notainment ; ses sainlbins sont beaux aussi, ses
Irclles rendent fort passablement. 1) cultive avec .succès la
pomnie do terre et obtient do lions iirodiiils en grains, récol
tant 00 hectolitres tant en seigle qu'en froment. 11 a repeuplé,
l'ofait pour mieux dire, un très joli hosrpiel de chênes cl
autres essences arbiislives auquel conduit une large allée en
lerr.tsso boi-dèr; de beaux cordons de vignes, et recueille
parlois (rexccllenles trnfles sur les liords de cette petite
garenne, il a, de plus, do nombreux ariires irnilicrs, et a
'"ait exeeiitor d'énormes mouvements de terres, bos pierres
d'i ila retirées des terres dans eetle opération, dispendieuse

j'idii^ieiiseinent conduite, ont servi à former des lerras-
ï^fîmenls et en partie à la constrnclioti d'une élégante villa
pariaitement située, qu'il destinait à lui servir d'iialiitalion,
ai.us dont il abnnflonno on joiiis.sanco à ses colons une
Importante portion. f,es bâtiments annexes renferment une
'dbie a b.i'ufs où sont lou.jnurs deux de ces animaux, sou
vent f[unli-o, toujours bien choisis et entretenus. On y voit,

pl'is,un chai et ses dépendances, disposé convenablement
pouvant contonir cent Ijorrlipics et au-delà. Knlin, se

^Poiive accolée, sous une esplanade dallée régnant à l'Ouest
on avant des appartements du iiromier. auquel ce terre-
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phnn iloimo Mccrs. iino viiîtlo oilerno pouvant conlonir envi
ron ûOO liiH'lol. .l'cMii ipTy cofulin:>enl des luyuux disposés
le long dos toitures ut en descendant. Cette utile insta'lalion
doit être appronvéo par tons et ne saurait être tro[) imitée
dans les eontrées où les .sources font défaut ou bien ne

peuvent être ulilisées ipi'avec peine et à trop g^rands frais.
l'n peu au-<les.sons de cette propriété, ]>lns près de la

ville, M. tllandier en possètle tine autre de trois à (piatre
hectares environ d'(Hendne, laipielio contient é{*alement
vignes, prairies arlilleiolles cl (.pielquos terres en culture,
plus un janlin as.se/ graml, bien fourni de bons légumes
ot d'arl>res fruitiers, «l'y ai remar(p>é des plantations d'as
perges d'.Vrgeiileuil fades avec soin. Ce jardin, en bon
état, est poiii'vu d'un petit réservoir ([u'entrcliennenl les
eaux de {finie descendant des eotoaiix par le chemin lon
geant rondos et (pii y parviennent au moyen d'un passage
pratiqué toiil oxiu-ès dans la iiuiraille, à rexlériour de la
quelle un {n'til fo.ssé les ramasse le long de la roule. Kn un
mot, M. (Jlandiora fait une umvrc méritante. Il faut espérer
qu'il saura la mener énergiiiiieinent an plus lieureux déve
loppement et m: recnlei'a pas devant le phylloxéra, une vi
laine bêle !

I,c Mas appartenant à M'"* Kaujanel, ilirectrice d'une mai
son de banque à Sarlat, et qui a mérité une médaille d'or an
concours de milture ouvert entre les joulonrs de 1 arrondis
sement lors du ton moi départemental lie 188^,joint les terres
de M. Glondier. 11 est dans une situation semblable a celiede
rexploilation précédente, s'étendant sur des pentes rapides
et quelques autres un peu moins inclinées, le long des colli
nes dominant la vallée de la (luze.el dépourvues de sour
ces. On y Ironvo une réserve et une métairie; le tout cultivé
par le oolon Oarrier,im homme vaillant, intelligent, dévoué,
chef, en outre, (rnne famille nombreuse et fort unie, grand
avantage troj) rare de nos jours. Le sol est loin d'être de
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preiiiiùrc cjualiU;. l'or bimlieui' il t'sl [lossciU; par uno per
sonne riche, qui tienl à lut fniiv priMluire le pins i>ossible,
sans (léijenses exH;^'érées poiulanl , ul exploilé avec
amour. I on iieut le tlire, par iin Iravailleiir éinérile. Dans
ces conditions peu communes, il arrive h tlonner de fort
ajjpréciables résultats.

i-'éteruluo totale «le la proju-ii-lé peut être de 21 à22 hec
tares, dont la vit,'ne occupe tpialre ou cinq environ, piuniée
soit on plein jjoiir la plu.s gran.le itarlio, soit ou cordons le
loni^ des allées très bien enlreleimes, Ijonices do nombreux
arbres fruitiers et cnLouraiii des carreaux remplis de bons
le^nines. Le colon croit ses ceps eiicorc imlernnes du {léau
général, et le fait est qn ils olTrenl assez du vigueur Pour-
tanl, snrlunl dans la descente, d y a luon des pieds chôtils

çà et là des taches (pii donnent },M*andeineiil à rénéchir
plein, celte vifîuo soigneusement bécliée, est éclminssée'

ailleurs elle est réî^uliêremefd laijourée. i.es prairies artill-
cielles (îonsistt.Mil eu Irètle id surtout eu saiidbin, qui est très
beau. L'on ciillive aussi le raroucli avec succès. Ces prairies
sont (Hendties et s'accroissent clia([ue Jour, chose impor
tante pour l'entretien du nondjreux bétjiil, comprenant d'ha
blinde quati-e boaux IhcuIs, dont deux pour le Iravail et
deux à l'cnfçrais, huit vaciies hnlièros, si.x aiiparlenant à la
race bretonne du Morbihan, une à la même tribu, variété
'le la Gornouaiile, et une ci-oisèe l)i'otomie-ayr. Ces huit
bêtes .sont parraitemenl choisies, l'iusieurs d'entre elles
'lonnent après vélaf;i; de 10 à 12 litres d'excellent lait, le-
'lucl trouve un placement facile à 20 c. l'un. Outre les bètes
a cornes, Carrier enlrotieriL un petit troupeau de moutons
tie 10 j'i 12 qy 1^^ p)iitjn-,y, choisis avec discer
nement, qu'il actiète maigres et revend avec Ijunélice.

d élève de ̂ nombreux porcs et en engraisse plu-
Sieurs avec réussite. Tout itela fournit du produit et du

niier ; aussi les terres,bien traitées sous tous les rapports,

:.Mkv
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rappoi'lyiiL-elleîi en grains un rendeineul considérable,
surloul pour un pareil terrain, soit de 21 à 22 hectolitres à
riiecturc. inoitid froment, moitié seigle. Il serait A désirer

de voir entièrement remplacer celui-ci par le premier, ce
qui pourrait, selon toute probabilité, s'cIToctucr facilen^ent

au moyen d'un clumlago fait avec prudence. L'on recueille

aussi de l'avoine cl un peu troj» d'orge. En maïs la récolto
est abondante ; je ne puis contester l'utilité de cette céréale,

dont, tout au contraire. Je proclame la nécessité partout où
le sol j)ormet de l'obtenir économiquement et avec avanta
ge, mais je crois qu'il serait peut-cire plus convenable ici
d'en avoir moins, surtout pour grains, de consacrer
encore un peu plus de terre, en lui enlevant quelque étendue
(le l'espace qu'il couvre,au trèlle, au sainfoin et au ray-grass,
et d'assoler de manière à oc que le froment ne lui succédât
pas. II est à croire qu'on aurait ainsi davantage de l'un et
de l'autre et que leur proportion de produit à l'hectare, déjà
considérable, s'augmenterait encore. On bat à la mécani

que, et la herse est d'un usage liabiluel. Le sol, rocheux
et peu profond, ne permet guère l'usage des instruments
de labour puissant.

Au nombre des arbres fj'uiliers que l'on trouve on foule
sur la propriété, je dois signaler le prunier d'Agen. L'on en
compte environ 200 sujets; leur fruit est bien classé par le
commerce, et M""" Kaujanet a fait construire pour sa prépa
ration, im four s})écial où ccLlc année on a fait sécher 500
kilogrammes vendus à 55 fr. les 50 kilog., prix très rému

nérateur. Aussi la plantation va-t-ellc tèire augmentée.
Peut-être y aurait-il lieu de choisir, avec un peu plus d'at
tention que par le passé, les sujets que l'on se propose d'a
cheter, ceux entés sur mirobolant durant trop peu, comme
il est facile de s'en apercevoir. On devra veiller en outre à
les placer autant que possible dans les terrains argilo-cal-
caires. où ils réussissent mieux que partout ailleurs, et

37

iimà.
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pratiquer soigneusement leur taille, oliose pcut-elre un peu
trop négligée sur ces arbres et sur les autres fruitiers, en
général. Enfin on voit au Mas un joli petit parterre et une
magnifique tonnelle où le raisin abonde sur une grande lon
gueur. C'est, en un mot, une exploitation sagement dirigée
et d'où l'on relire un ]>rofit nniplcincnt gagné > 1).
Au nord-ouest île la ville, en \dein coteau, se trouve Meys-

sès, dont j'avais entendu parler connno d'un ancien châ

teau. Je n'y ni vu qu'une maison <le plaisance à pou près
toute neuve, avec une jolie situation, <ie fean de source nli-
inentunl un petit bassin et pcrinetlanl de faire avantageu
sement des irrigations sur des prairies artificielles assez
considérable.s qui en retirent lu'iiéliei;. La jirodtiction four

ragère est considéraiile, en liorbages cl en racines.Le terrain,
grasclassez mouillenx, pourrait, ci! nicserni)le, ètroavanta-
geuscinenl tlrainé dans plusieurs endroits. 11 est bien tra
vaillé du reste et d'a.ssez bonne ludure. Le froment y don

nerait. m'a-l-on assuré, vingt bectoli.ros environ à l'hec

tare. Le chef de cnllure m'a dit (pic la vigne n'y est pas
pbylloxérée et paraît plein de confianco dans sa force de
résistance au terrible insocle ipii ne pourra rien contre

clic, d'après lui. I)icu le veuille !
Je suis rentré sur ce soubail \)lein de sincérité, ino liant

aux chemins voisins 1)0111-me rcfîondiiiro à la roule et me

permettre de l'atteindre avant un orage (pii me paraissait

se forinor du cCAc de Vilrac et s'empresser d'accourir vers

(1) M. Glandicr et >!"• Faujanct sont déeéilos niiiinlcnanl. Leni-S pro*

priélés, (jui s'f'laieiil troiivt cs réunies par l'achat (|ue M. (ilandier avait fait

de celle du Mas, ont passé à un nouveau possesseur qui les a acijuises après

la mortdc notre ancien colUjgne (1880).

(2) Meyssés appartient actucllcinenl à un autre propriétaire qui
l'a acheté à M. de Grezcl et y exécute d'importantes réparations.
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moi pour m un-osor ropioiisenionl ; mais: les olieniins, qui
ne voient que de rares passants, aiment à les retenir pour
jouir le plus ])nssil)le de leur présence fortuite. Dans ce
but, ils s étaient ti-ansformés en marécages où l'on enfonçait
jusqu'à mi-jamhe. Pour éviter d'avoir delà bouc pardessus
les genoux, je pris au plus court et ne tardai pas, résidtat
fort peu desire, a me trouver dans un vrai cloaque qui,
bien qu'en forte pente, n'en était pas moins garni de fon
drières s'y succédant presipie d'un bout à l'autre et conte
nant une \;isc li(pùi.le cotdeiir sang de banif qui s'altacliait
à mes chaussures et voulait à toute force les conserver à ti
tre de souvenir. .l'ai en tontes les peines du monde à les ar
racher a cette etreinte et no suis arrivé qu'après une lutte
héroïque au lias de cette descente fallacieuse, emportant
avec moi une épaisse couche do teinture rouge adhérente
et gluante ([ui me formait des jambières d'une espèce tout-
à-fait originale et dont il n'a jms elé facile de débarrasser
mes vétcinenls. .1 avais l'air d'avoir pris un bain do pieds
a 1 abattoir. Il n y aurait pas de mal à faire quelque répa
ration aux voies riiralos de la commune. Ce ne serait nulle
ment siipurdu, positivement. Par boniieur, j'ai pu me met
tre a l'abri de rondfîo en toinjis utile. Quand, menaçante
depuis longtemps, elle a fondu sur la campagne, j'étais
rentré ciioz moi ; que serait-il arrivé si elle m'avait surpris
pataugeant au milieu de la fange ? Peut-être les docteurs
et les pliannacions auraient-ils trouvé en ma personne im
givmd sujet d etudes, do gloire et de triomphe. Je ne leur
ai pas permis cotte joie. J'en ai été quitte pour un rhume
vulgaire qui n a pas duré plus de iiuit jours!
A peine a-t-il ou cédé devant mon obstination à ne pas

avoir peur de lui, que j'ai profilé d'une petite éclaircie,
c est-à-dire du brouillard par un temps sombre, pour faire
une nouvel le course aux environs. Prenant donc avec mu-
deux de mes potit-llls, destinés à me servir à la fois de



guides et de compagnie, je me suis dirigé vers un village
perché loul-à-laiL à la cime d'un lerlre, a trois kilomètres
de la ville, d'où il dépend ailminislralivemenl. Nous avons
suivi la rive du ruisseau, d'abord l'u li*aversant une petite

prorncnaile oiidjrag('*p, et puis, dusiauidant dans le vallon,
où sont d'assez, nombreux jarilins,des prairies et plusieurs

moulins à présent démoulés, l.a cullure produit dans celte
direction des légumes ordinaires, on assez, grande quantité,
mais peu de priinciir.s ; et j'ai été toiil surpris de ny pas
voir un seul carreau jtreparé pour recevoir des jpois de
bonne vente au printemiis. La i-oute, passablement entre-
tenue, coupe à diverses reprises plusieurs petits courants
sortis des flancs «le la montagm; et «lescendanl vers la

Cuz.c pour la fortifier, tandis «iiie celle-ci, venue d'une gorge
secondaire, où elle nait, est à iilusicurs reprises arrêtée
dans son cours par des barrages <[ui formaient les réscr-
voir.s des usines à présent abandonnées, bassins cpii pour
raient être employés à irriguer des prairies ol à en créer
de nouvelles dans le i»a.s-fon<l. Le chemin serpente le long
des collines où Ton rcniarcpie d'assez, nombreux vignobles,
de grands cordons de vignc.s lioixlant les champs, des terres
en culture et des fourrages artificiels pas assez nombreux.

11 y a peu de bois sur ces liauteurs, où l'on devrait en
trouver beaucoup jilus. Les noyers se rencontrent fréquem
ment, presque tous en lignes', (luolquos-uns formant des
groupoSj d'autres disséminés en trop grande quantité dans
les champs. Deux ou trois petits plis secondaires s'ou
vrent do distance en disloïK'c sur notre droite et I on y voit
quelques maisons de campagne ayant certaine apparence,
jouant même le clnUcau. L'une d'elles pavait grande et
entourée de bonnes cultures. Un remblai se présente
interceptant prc.sque les communications, coupant le val
Gn deux, de l'ouest à l'e.st, et reliant les chaiiics opposées des
bailleurs par une chaussée sous laquelle un viaduc, pour
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1g passugc <io la rotilt*, sera construit. G est colle d un clie-
miii de for venant de la du Pontet, après avoir con-
louruc la ville, on ne sait poui'iiuoi, et regagnant la diroc-
tion cpi'd aurait <iù suivre sans intorruption depuis la
station do Sarlal. A peine u-t-il heurté le tertre sur
lequel il se i)orlo (pi'il fait un brusque détour et s'enfonce
avec une pente sensible dans un tunnel qui le conduit de
Tautre coté do la inoEilagne. où il eût clé plus simple d'al
ler tout droit sans donner lion fort inutilement à des ouvra

ges d'art parfaitement oiseux, peut-être même dangereux,
en augmentant, de plus, le parcoui's de la voie. Ce point pas
sé, l'on monte iino pente dure on vue d'une élévation qui, sur
notre droite, s'éicvo avec raideur, traversée, ou plutôt esca
ladée, par un sentier presque perpendienlairc grimpant au
milieu d'un vignoble i)erdu, surmonte par do vastes bâti

ments placo.s a\i sommet tlo la crèle. On fait, paraU-il,
dans ce doinaiEie de grands essais de planlalions de cépa
ges américains, cl il est à souhaiter qu'ils réussissent, car le
lerrain no me parait réellement apte à y noiuTir autre chose

que de la vigne ; encore est-il à croire que le vin ne pourra
jamais y être abondant, mais sa qualité, probablement, sera

de nature à lui donner une valeur un pou compensatrice.

Nous gravissons toujours et arrivons enfin au but. Nous y
rencontrons un petit hameau, très modeste, perché haut et

d'où Sarlal, qui n'est pas grand, paraît bien petit et beau

coup plus près (pi'il ne l'est en effet. Ledit- village, tout

noir, sauf une maison blanche cl passable, a l'air cruelle

ment assoiffé. Le fait est que lors de la canicule, il ne doit

pas être facile de s'y procurer de l'eau. Mômo à- présent,
après six mois de pluies pour ainsi dire : incessantes, elle

• y ' •
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n abonde pas. On assui-e t-citcndant (jue la Idnlaine qui se
trouve à certaine distance du polit rentre suffit toujours aux
habitants. Ils sont si peu nombreux ! Mais les orrose-
ments ne doivent pas être faciles et copieux i l i.

leinnific, tout faible fpi il soit par iiii-incinc , est
un ijoint stratégique important et a joué, pondant les
guerres contre les Anglais et celles de Hcligion,qui ont
désolé le pays, iin rôle relativement digne d'intérêt. On y
voit deux monuments remarquables. Le j.remier o.st une
église byzantine d'une haut(; an[i(pul(', bâtie, d'après la
légende locale, par les rnème.s ouvriers fpii constriii.sirent
Saint-I'ront et qui élevèrent celle ei en se retirant dans
leur pays. Elle est à trois coupoles et doit môme en
avoir eu quatre se suivant en ligne droite, car les arra
chements au-delà du mur du fond , (pii n'est qu'un
rco^plissagc fait a la hâte, restes (pio l'on aperçoit à
l'extérieur, témoignage de l'étenduo do l'ancienne enceinte,
prouvent pertinemment que l'cllilice a, sans doute à
la suite do (luelrpio invasion, été réduit aux dimen
sions actuelles. Les couj)olos ([ue cache au dehors une
charpente sont bien, du moins la première sur main gauche,
en arrivant de la route et entrant jjar la ])elite i)ortc de cote,
du môme style que celles de la calliédrale do Périgueiix.
Les deux autres lui sont semblables, mais leurs pi
liers, par suite d'une restaurnlioti mal comprise, rétré
cissent leurs retombées en avançant fàchcu.soment dans la

nef, dont ils diminuent la largeur, en inéinc temps qu'ils
coupent et suppriment la gnlerio qui, de la naissance des

voûtes, s'allongeait, comme dans notre grande basilique de

(1) Temoiac possède à présent une école tenue par un instituteur

public, chargé de rinslmctioii primaire des enfanls de celle fractiui) riiralo
de la commune de Sarlat.

M
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Sainl-Fi'onl. en chemin île rotule aérien autour do lîn-
lérictir du teinpie, oii il rcj^ne encore sur la portion non
remaniv'C. Le viii>;senu, qui ferme mal parmi portail provi
soire en planches disjointes, surmonté d un petit campanile
fait après coup et sans caractère, est proprement tenu. Sous
le ciiamr s'ouvre une crypte à laquelle on parvient par
doux escaliers latéraux et où l'on vénère une statue de la
Vier^m. (lette «-hapelle. fort curieuse. est un imt do pèleri
nage freipieulé. K'oii s y rend chaipie année proccssion-
nellcment de Sarlat pour remercier Notred\ame deTomnine,
qui déjà était en itleine vénération dès les temps recnlés,
d'avoir dédivré-, à la suite d'un vam qui lui fut lait, la ville et
la banlieue d'ime é'pidéMuio meurtrière, il y a environ deux
siècles. Oette inanifeslation religieuse a lieu le second
jour do la Penleeote , lëte patronale de la paroisse, car
Teniniac, bien ipie faisant partie du tcrriloire municipal
de Sarlat, ji'oii est pas moins une succursale desservie
par un prèlre investi légalement do cette fonction, tout en
résidant ou ville, le village n'ayant pas do presbytère. Cet
ecclésiasLiipie s'y rend régidièremont doux Ibis par se
maine, le dimancho et le jeudi, plus les jours fériés, pour y
célébrer les olVici^s religieux el y remplir son minisière, et

on outre tontes les Ibis que les besoins de ses parois
siens rexigent (1).

A régiisc, ipii aurait tout droit à être classée comme mo-
niuneuL historique, est accolé du coté du nord,le vieux clnp
leau ruiné des cvèqucs do Sarlat, Gel édirico, très ancien,

(1) Outre le pèlerinage de la Pentecôte, il en existe un autre pour

Tcmiiiac, dans le mois de septembre. Quoique moins solo.iinel que le pre

mier, il no manque pas d imporUmco. Temiiiac ayant maintenant impics-
tiytèrc, grâce ;i la gi-nèrosité de la f:tmillo do Dampierrc, son curé y réside
y piéseiU iî poste fixe.
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apparteiiflit d aboivi aux coiulos du P(^rij^ortl et fut acf|itis
à la fin du onzième siècle par les abbés du monastère do
Sarlat, qui devint plus tard èvècbé. Il a l'-té démoli parles
protestants %'ers la fia du seizième siècle et probablement
a vu sa destruction se comijlèter en I7'J:î, mais bien évi
demment c'est aux guerres roligieiises qu'il doit la plus
g'iande part du triste état dans bupiel il se trouve. Il n'en
reste plus que des pans d'enceinte, des fragments de salles
èventrées et sans jjlafond, tlnns l'une desi|ucllcs, nu rez-
de-chaussée, un cultivateur a ménagé un ai)pentis couvert
grossièrement, où il a installé son bétail, peu défendu des
injures de l'air, mais protégé, paries murs einturont la cour,
contre l'attaque des animaux sauvages. Il y a e» et là des
restes de fenêtres , des lambeaux d'apiiarlements et de
luyaux de cbeminéo, des tours encoi-e faciles à mettre en
état. Au milieu de la grande cour .s'ouvre ]nn souterrain
très vaste, que Je n'ai pas eu la fantaisie de visiter; son
entrée, passablement fangeuse et rjqjido, nu m'nyont pas
encGui'agéàrne glisser dans celte excavation, où,d'ailleurs,
faute de lumière, je n'aurais rieu vu.
Les terrains environnants n'ont pas une apparence sé-

tluisanto pour ragriculteur ; ils iiaraissent être assez maî-
^l'es, peu profonds et rocailleux. J'ai demandé à des culti

vateurs propriétaires, qui labouraient tout auprès, ce qu'ils
en retiraient. Ils m'eut réi)on(lu que cela n'allait guère au-
delà de neuf à dix hectolitres à l'iicctare, en seigle proba
blement. De ce point, le regard, en se portant à l'est, au
nord et h l'ouest, n'aperçoit guère que des hauteurs faisant
chaîne en s'appuyant les unes sur les autres,avec de faibles
plis entre les contreforts des lignes principales. On dirait
des vagues ronges d'abord, puis bleuâtres à cause de l'é-
loignement, avec quelques franges blanches, de la neige
déjà probablement,vers le Gantai, tout au fond de l'horizon,
vagues subitement fixées ou pétrifiées. En voyant cette ac-
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cuiniilalioii do rangt-os do liautcurs, la fameuse tirade de

Victor Hiifïo, sur los iluts, me revint à l'esprit et je la
répétai prcs(]tio à voix basse en la modifiant un pou, vu la
nature de ce que je contemplais ;

Des wonis : parioul îles moitis ! des tnonis ! des encore I
On ne voit que des monts !

Or, l'un de mes potits-tUs m'entendit et s'ndrossant a moi
me dit on riaid : « Quelle opinion avcz-vous donc du Sar-
ladais, faraud porc, pour (pie vous y docouvrioz Démons
partout".' Croyoz-vuus par hasard qu'il n'y a pas ici d'hon
nêtes j^'cns? )) — Ail! mauvais plaisant, lui répondis-jc.
tu me couqu'ond.s bien cl l'amuses a faire un calcmboiug
pour provoipicr une explication de ma part. Je vois que
ton éducation est avancêo ! J'oslime que dans le SarUulais
il y a foule do persouiics mcrilaulcs. Les vauriens y sput
en réalité rares, par bonheur, et je suis heureux de
proclamer que je remis justice à cette contrée, berceau
de tant d'bomiiios distiu^uiés, et où vivent eu grand
nombre cumre aujourd'hui tant de personnes honora
bles et justement honorées. Tu le sais bien d ailleurs,
petit misérable , et je l'ai répété assez frcquemment
pour que uni, pas plus ([iio toi, n'ii^oorc mon sentiment
sous ce rapport. Mais je parle ici des montagnes, et
voiss'il n'y eu a pas elTectivomcnt partout, devant, on arrière
et à côté de nous. » N'y en a-tdl pas pcuL-élro un peu trop ?
C'est ce (tue je me dcmamlo; c'est la question que se posent
aussi les touristes. Rien tles visiteurs do celte contrée sont
pour l'af!innative et décrient en conséquence le Pôrigovd
Noir dans leurs conversations et leurs ouvrages. Pourlant la
hauteur p son utilité Ijîcu évidente ; eHs joue dans la cul
ture un l'iôlo essentiel et nécessaire. Elle est le paratonnerre
de la plaine ; elle la garantit des rigueurs des hivers et des
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feux brûlants de réte, elle attire i(.'s iitia},''es, en orninagasiae
les eaux, les élaborednns ses cachettes, les i-éimit en sources
bienfaisanlcs/iui vont enrichir la valli'o; elle ouvre son cœur
et envoie vers les cités des inatérianx j)uissj\nts et superbes
pour hàlir les solides demeures, des iiii'tîuix précieux, des
uiinéraiix utiles et décoratifs ; le fei'. ré-tain, le plomb,
non moins (|U0 l'onyx, l'at^ntlu^, la serpentine, le marbre,
la terre à poterie et à porcelaine, celle (pii sert à faire la

le charbon fossile, noiirrilnre tle l'irnluslrio. Nous
lui devons les bois, les vins t,'étH-roux. Klle est la dïspen-
^nlrice (hjs rions et n'en reçoit aucun. Hien loin de là, tout
la Jalouse, la combat, la dépoiiilli- et la déti-uit. L'air on
passant i-npi(le,(;iilraîué pai* le vol viu-li^'irnaix du ylobe,at-
hique iuccssamiimiil sa cime, la poiii. en lui etilevanl cons-
fammmit des parcelles qui ronleiil dans les has-fonds
le.s comblant peu à peu, di; coiieert avec ce qu'y font des-
cenrlro la foudre fi-appant les sommels, les nvalonclies,
les éboniements soudains et la ravine liéi-hainéo. L'hoimno
avide creuse de plu.s eu plus ses lianes poiu- en arracher
des trésors et des objets né-cessaires à son industrie, qu'il
exploite avec abus. Il lui enlève sa chevelure do torcls
pour y semer rie pauvres grains rpu ne lui proliteront pas,
et ouvre ainsi de nouveaux débouchés à des lorrenls sou-
(lains qui la décliarncut. I.cnicinont mais avec une pro-
&i'ession croissante et (jui Icnd à (hîvcnii' rapide, tout s'a-
i>ai.sso, se rapetisse, s'aplatit el se ravale. La vallée s'emplit,

la roche arnonceléo, privée d'eau, devient stérile.
KientrM la montagne iLOxislo jdiis, la verdure disparaît, el
'learid la Terre on sera là, quand dépouillée d'arbres, de
inoussG,de fonlaiiics, de végétalion.ellc tournera dans l'iin-
rnensitc lisse comme une bille à jouer, brûlée par les rayons
<bï soleil, que deviendra riiomrnc sans ressource et sans
•''•'uenls ?_8on dernier jour sonnera rnlahmieid,il s'éteindra
dans la misère comme un pauvre insecte demeuré sans
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abri sur un niculilo rajeuni par le rabol, brillant, poli, sans
ger(;urcs. Ah', dnii qu'il vienne et dans quel but on
rentreprenne. le nivelloinent à outrance est un mal-
hcui'.

Un malheur! en serait-ce réellonienl un que 1 humanité
dispan'il? A voir le rôle qu'elle joue maintenant, Iroubléo
eltroublaut tout, en vérité je ne sais !
En quittant Tomniac, nous avons ̂ agné le nord par une

corniche s'inelinanl peu à peu et i[ui, par un coude pro
noncé, nous a conduits à la jonction de la route do Monli-
gnac et du cheniiii (pie nous suivions. Le sol parait ici de
incillouro nature que plus haut, tl'ai vu non sans plaisii,
avant do descendre, nn petit hois de pinssîtué surune éléva
tion et qui aimonec une tendance heureuse a regarnir des
Roniinels jiar tro]) dénudés. Plus bas,les champs semblen
travaillés avec soiu, et j'ai rencontré sur le bord du sentier
un petit propriélairc tort occupé à bêcher le sien cl ù y
répantlre de Ihaigrais. 11 avait l'air d'être tout entier îi sa
besogne et satisfait. Je l'ai abordé et me suis informé près
de lui do ce (pio j)ouvait valoir le terrain auquel il se con
sacrait avec ardeur. « lieaueoup, in'a-t-il répondu, d abord
parce {pi'il est do bonne nalnro, ensuite parce qu il est
amoui-ouseiiienl cultivé. »A l'en croire, il en obtient en
moyenne par an des (piantilés de grains qui m ont paru
coQsidérablenuMit dépasser la limilc du vraisemblable.
«EL voire vigne, comment va-t-ollc ? « — Amcrveille, mon
sieur! — (( Elle n'a pas le phylloxéra? » —Elle ncl apns et
se moque de lui. — « C'est étonnant en parodie nature de
terre. A (pioi pensez-vous (pi'ollo doive cette immunité
surprenante ? « —A deux clioscs bien simples. Au soin que
je prends d'elle et à la quantité de tumior que je lui donne
pour nourriture. — a C'est très bien; mais j ai connu foule
de personnes qui comptaient beaucoup sur le fumier comme
préservatif, agissaient en conséquence et ont clé déçues
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dans leurs cspé-rances. i» —tjiie vouloz-vous, inonsiour?
elles avaient sans doule distrihui' la provcndo à leurs ceps
trop parciirioniouseiiient et leurs vij^^nes n'étniont pas éta
blies sur un sol aussi profond que le inicn. — u II est donc
bien profond? » —Knorinéiiienl ! —ICt mon interlocuteur se
lunea flo nouveau dans l'iiyperbole, puis conclut en affir
mant que SOS vi^^mes ne seraient jamais malades, parce
qu'il savait ne pas leur mênaj^er ce dont elles avaient
besoin. Je le «initiai sans lui t('inoi[^ner mon incrédulité
sur certains [joints et mes craitit«;s de [<". voir bientôt désil

lusionné. Il aura ri dans sa harlje, porsuiidé«|ue j'avais ac
cepté comme vérité [>ure tout c«; cpi'il v(!nail de me débiter
imperturbablement. Pendant {pi'il se rcjcniissail à coup sûr
de m'avoir /'ou/é,j'abordais tranfiuillemeiit un autre paysan
«"lui émondait se.s vijj'nes et ramassait dos noix sous ses
arbres et lui posais les mêmes (piestioiis (pi'à son voisin.
IjG bon liomine répondit de manière à me prouver que je
ne m'étais pas trompé. La [jropriélé de mon premier inter
locuteur donnait, me dit-il, un peu plus «pic les autres, à
force do soins et de travail, njais en •^'-énérnl le rendement
en céréales no dépassait pas 12 lioctniilres. dans le rayon,
e l'bectaro ; la vigne était très maltraitée, malgré le fumier
qu on no lui épargnait [ja.s, et le rendcinenl des noyers
était pou satisfaisant cette année. Le sol devient ensuite
un peu sec et jjaraîL do ([ualité très secondaire. La nuit

arrivait, nous revîninos sur nos pas en suivant la route
allant de Montif^nac à Sarlat. Il m'a semblé que dans le
vallon il y avait do jolies cultures, mais le brouillard ne
permettait guère de rien distinguer d'une manière positive.
La pluie reprend ; la bise s'éveille; dans le ciel gris vo
guent de lourds nuages qui laissent échapper des flocons
de neige. L'hiver arrive de l'Auvergne et dos hauts plateaux
de la Gorrèze, porté sur l'aile des vents. lîcnirons vite.

Garnis la cheminée, apporte des copeaux, casse du bois,
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allume du feu. Marfruerite! pour récliaufler ton vieux
grand'père s'eiidonnaiu en^'ourdi par le froid comme
une inormoUc et i[ui ̂  elle, ne sifllera plus qu'au
printemps.

Octobre-décembre -1882.
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